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Gérontocratie 
en' Inde 


t’avenir de plue de aâx eenta 
mSUBoms d'indiens dépend matn- 
tenant d’on, homme de quatre- 
vingt ira ans,. AL Moracfl 
Desaf, qui vient de succéder ;k 
Mme Gandhi J—f la fonction de 
premier ministre. Le nuoyean 
gouvernement a pu être formé 
grâce à la médiation de AL Na~ 
rayan, un antre viefflaid hostne 
à la die de Nehru, qui a été 
hospitalisé d*iirgenee Juste à la 
fin d'ultimes tractations pou- 
tiques. 

Après avoir donné une preuve 
de maturité politique qui a stu- 
péfié le monde, en ce cédant pas 
à la propagande du parti graver* 
nem entai, les Indiens vont- Us 
s'en remettre à des politiciens 
âgés, qui, an lendemaîn mime 
dtn» victoire électorale révélant 
réveil dès masses, donnent le 
spectacle de mesquines rivalités 
de personnes ? 

La de Mm» Gandhi 

s'explique essentiel! ement par 
l'hostilité de deux catégories 
d'électeurs : les classes moyennes, 
qui n’acceptaient pas les atteintes 
aux libertés traditionnelles depuis 
la proclamation de l'état d’ur- 
gence ; les masses paysannes, 
q u’eff rayaient les mesures de 
contrainte utilisées pour la réali- 
sation du programme de stéri- 
lisation. 

Ces masses obtiennent satis- 
faction sur ce dentier point. 
Dans un discours prononcé ce 
lundi 28 mars, le président de la 
République, qm en Inde a surtout 
un rôle honorifique, a déclaré 
que la politique de Ifanttadon des 
naissances sera poursuivie, mais, 
qu'elle se fonde» sue le- déve- 
loppement économique et sur' une* 
meilleure éducation. Les paysans 
pauvres échappent à la stéxffl- 
bsUoii, mais leur situation maté- 
rielle va-tr-eDe s’améliorer î Ha 
ne comptent aucun repr és entan t 
direct an sein du gouvernement, 
note notre envoyé spécial à 
New-Delhi, à l’exception du non- ' 
▼eaa ministre de la défense. Le 
poste a été fina le m ent accepté 
par AL R a m , qui, ayant assumé 
les plus hautes fonctions d ans , le 
gouvernement de Aime Gandhi 
jusqu’à sa rupture avec elle, au 
début de la campagne électorale, 
avait d’abord refusé, ‘voulant être 
vice-premier ministre. H ne peut 
être c onsidér é comme un homme 
nouveau, même sH incarne un 
courant moins conservateur que 
la plupart de ses collègues. 

En revanche, les c la ss e s 
moyennes, parmi lesquelles l’oppo- 
sition & Mme Gandhi s'était le 
plus fait sentir, sont mieux repré- 
sentées qn’autrefofs dans la nou- 
velle majorité. C’est un facteur 
positif, dans la mesure o h la p etite 
bourgeoisie indienne constitue un 
élément dynamique dans le do- 
maine économique. 

Mais certains de ses représen- 
tants Incarnent aussi la tradition 
nationaliste et ITntégrisme reli- 
gieux. Deux membres du Jan 
Sangh, formation de droite, qui 
constitue Fune de» quatre compo- 
santes du parti J ana ta, occupent 
des ministères Importants : 
AL Val payée, ministre des affaires 
étrangères, passe pour avoir 
assoupli ses positions, mais 
ML Advani. ancien dirigeant de 
l'hebdomadaire du Jan Sangh, 
sera-t-il accepté par les musul- 
mans ? Ceux-ci, particulièrement 

visés par la politique de stérili- 
sation, ont oublié leurs querelles 
traditionnelles avec les hindous, 
et ont voté pour les candidats les 
miwir placés dans la lutte contre 
les partisans de Mme Gandhi. 

Pour la première fols dans Fhis- 
toire de rXhde, les questions eth- 
niques et religieuses n’ont guère 
tenu de plaee dans la campagne 
électorale. A défaut d’avoir réalisé 
' son programme économique et 
social, le Parti du Congrès avait 
réussi A créer un Etat laie. Le 
Jan Sangh est désormais le parti 
indien le mieux organisé. H vou- 
lait à F origine ex p ri mer 1» « re- 
naissance culturelle de Fhin- 
doaisme ». Maintenant qu’il par- 
ticipe largement au pouvoir, 
pourra-t-il renoncer à identifier 
la nation 4 la religion - domi- 
nante f L’avenir de l’unité in- 
dienne dans un sous-continent 
toujours agité est sans doute 4 
ce prix. 

(Lire nos informations page SJ 






. San* attendra ;lo. 31 mai», , data . retenue pour. 
M;-.Wlwgwi * tél év isé . cons acr é .aux' affaires 
Internat i o na le s qu'il, n ■ Hnàlmnfrt . ajourné, 
Ü. Valéry Giscard dBliMg irt üiwiH au paye, 
dès lundi soir 28 mte' pour Ffnfônner des 
« tentatives » r en dues .né cess aire». par réchec 
aubf par les formation* de la majorité 4 rocco- 
alos . qm élections muntdpalee due 13 et 
20 mÉre- Un échec Jugé « gravai » par IL Chirac, 
qui ;dpB être reçu mardi % nh8 par la chef de 
rEtat pub par In chef du gou w ànement 
L’Intention qui état! prêtée au p r é si dent de 
1» RipubQqin, et qui n'mA pas étt déme üB u 
funtfl en fin de matinée, était do procéder non 
lias à un simple remaniement, mal» à un dan- 
g amant s u b stanti el do r équipe constituée ' per 
AL Barin In Z7 août 1976. Le premier - ndnlstra 
demeurant en place, plusieurs 
tante dévalant changer de fitufaira. 


En dehors dee .deux m e m b r e s du. gouveme- 
. ment gai, ayant pardo leur mairie, ont donné 
latif démission, MAL Durafouv -et Brown, on 
ildafngealt sur le. sort daa m inistres iTBat, 

L'Aeeemblia nationale et la Sénat tiendront, 
eamodl aprèa-mkfl 2 avril, 
forme pote rouvertara de In : ' 
temp e dû P ar lement. IL P aymond 
rendra merc r edi 30 mers-devant les 
tahea républicaine Indépen da nts ré uni s k 
et .0 a s siste ra In lendemain, 

Pr ovence, à le séance de çMtn .dee Journées* 
d'études- du groupa RJ* JL de. PAsseuMée 
nationale. 

A Lyon, M. Barre avaft, d im anche, fareBé Je 
nation à l'effort, rappelant que le wrimanwnwrt 
financier ■ est une ea u vi e de langue ^baMne ». 
La premier edntetw» awA en o on cé 



de crédBa de. 4 ntiHterrte 4dM*‘-2 r 'p0ar h» 
PJU. nl Partfeenal), «tadtflteànçer de nbo- 
veenx l|iïeetlwmeril>. iit rïirffinl ite V "iijlflfâail 
lup p Um a nfl re patente >fcft a pqf ■ « d’équfr»- 
ment destinées t «co n o mte 
La pateomt a sablé 
M. : CqiK Jage- ■ coMnnlw- r et TL Oh> 
jp*: «Muter abpêre 

m'. 

Les qmfiah sont phni réeanéé : « Lee tra- 
vailleurs vont' payer la’ nota' » décuplait, qui 
• no comporta aucune 'ganirtpL «Femplof' pour 
ton trvratneiK* et aucun- cOdoM* e é ri e u g 
fonds publics -UtiHeéa », estime M. < Rotant 
(CJUJ.TL). IL. Berganin an ilemarifft *1 cet* 
suffira « 4 e n dlgaer le montée du. chômage », 
lendlB que la ' FEN estime I m pos sibl e de résor- 
ber le a o ua emp loi « sans .une politique ratti-, 
caM m ent «afférente ». 


Lutter sur deux fronts 


M. Raymond Barre, qui aura 
plusieurs rendez-vous politiques 
importants dans les jours qui 
viennent, ne conteste pas plus 
que U. Chirac qu’un avertisse- 
ment sévère ait été donné à la 
majorité à l’ooccaslon des scrutins 
des 13 et 20 mars, mais II ne sem- 
ble pas- disposé pour autant & 
modlfelr Son langage. 13 persiste 
à traiter de t marchands de 
rives et dHUusiona s ceux qui 
ont pourtant prouvé que leur 
audience et leur ■ crédibilité » 
n’avalent rien d’imaginaire en 
enlevant 4 la majorité 60 des 221 
villes de plus de 30 000 habitants, 
sans parler de toutes les autres. 

Ce ton déplaît à BÆ. Mitter- 
rand. qui va Jusqu’à reprocher 
au chef fdu go u vernement * une 
méconnaissance de la vie démo- 
cratique et" parle m entaire fran- 
çaise s -et souhaite qu’il c arrive 
à aligner ait plus tôt son lan- 
gage de technocrate orme la réa- 
lité ptititique dont ü se charge ». 
H aurait d'autant, plus intérêt. 
4 s’y résigner que le premier 
secrétaire du' PJ3. paraît jrius 
confiant que- Jamais en l'avenir 
d’une gauche qui se rajeunit et 
quf est définitivement « an- 
crât à un projet , à «n p rogramme, 
à une alliance politique, _à une 
alliance électorale ». 


Au sein de la majorité, le dyna- 
misme est du côté du RP JL bien 
plus que dans les rangs des répu- 
blicains indépendants et des cen- 
tristes comme en ont porté témoi- 
gnage samedi et Himanrho 
débats du consefl politique puis 
du comité central de la forma- 
tion gaulliste. Le principal souci 
des amis de M. Chirac, qui envi- 
sagent avec < les plus expresses 
réserves » le débat sur l’élection 
au suffrage universel de l’Assem- 
blée européenne et s'opposent & 
une modification de la loi électo- 
rale qui ne serait qa*un « tour 
de passe passe », est d’affirmer 
leur personnalité et de wmfinwr 
leur rôle et leurs ambitions 
d’ « élément déterminant ». de 
la majorité .quels que puissent 
être la nouvelle structure ou le 

nouvel *vrg arilgHuranA rfp wtljf 

majorité. 

’ - * * .... *■ ». -bT 

(tire la suite page 9J 


Soutien modeste à Téconomie 


Les mesures annoncées A Lyon par 

M. Barre seront certainement effi- 
caces. Suffiront-elles à guérir réco- 
nomie française de l’anémie qui la 
gagne peu à pou ? 

C’est à vrai dira la seule question 
d’importance qu’appelle le discours 
de Lyon, tant l'ensemble du propos 
est conforme a ce que M. Barra 
répète depuis six mois. Si Ton ex- 
cepte les pointes finales contre» les 
marchands de rêves et cTIUvaiana - 
— que, curieusement, le premier mi- 
nistre lance tout en affirmant s'être 
animé d'aucun esprit partisan • — 
l’allocution de M. Barre reprend les 
thèmes habituels dépuis le 22 sep- 
tembre dernier : nécessité d’une 
stagnation du pouvoir - d’achat * des 
salariés fô l'exception de celui des 
« smicards ■}. appel 4 raifort de 
tooa. recherche de ht « vérité dee 
-prix » {qui fera monter tiaLtartfa.-dee. 
ontreprlaes nationales deTçB *fc..îe 


mois prochain}, invitation 4 l’ Inves- 
tissement, destinée aux chefs d’en- 
treprise, réaffîrmation que - le re- 
dressement est une affaire de lon- 
gue haleine *>— 


Sur cette toHe de* fond connue, 
IL Barre a. épinglé deux mesures 
nouvelles : 4 mil liants de crédits 
pour le -« financement de nouveaux 
Investissements » à engager avant 
le 30 septembre (2 pour les P.ULE. 
et l'artisanat, 2 pour les grandes 
entreprises} r f milliard pour les In- 
vestissements destinés A économiser 
l'énergie. En y ajoutant le crédit an- 
nuel de 3 mKHerdB (comme ai 1875 
et.187G), annoncé- H- y a un mais- par 
M. Rossi pour les Investissements 
des firmes exportatrices, cela fait un 
total de 8 milliards 4 dépenser cette 
année. " . • • - ' 

^ y. fflLB»T MATHInj. 
(tire ta a une vage MJ 


AU JOUR UE JOUR 

RECONVERSION 

M. Barre a-t-il songé, dans 
Km mini-plan de relance, à ces 
innombrables élus locaux, que 
les dernière s élections ont mis 
au chômage ? 

La. plupart n'ont reçu 
d’autre salaire que la joie de 
servir leurs concitoyens et 
rhonneur dfétre des notables, 
et c’est une monnaie qui ne se 
dévalue guère- - 

Mais demain, peut-être, des 
ministres, dans an au des 
députés, seront dans le même 
cas : Ü est temps de s’occuper 
des politiciens demandeurs 
d’emploi. 

Ne pourrait-on ouvrir à 
f Agence nationale pour rem- 
ploi un bureau où on les ren- 
seignerait sur "les secteurs de 
V opinion où Ü y a da la 
demande et organiser pour 
eux un service de recyclage qui, 
leur permettrait de se re con- 
vertir à des convictions plus 
rentables ? 

ROBERT ESCARPIT. 


La Corée du Sud, démocratie très musclée. 


I. — La coûteuse relève dès Américains 


ML jSTam Duk Woo. vice-premier ministre ef 
ministre du plan de la'Carée da Sud est anisé 
k Paris le 2 fi mars et --doit y commencer. Le 
mardi 28 , une visite officielle de deux joins. 
Il s'entretiendra avec le premier ' ministre, 
ML Raymond Barre, des perspectives de redres- 
sement de la balance commerciale,' actneQe- 
lement fortement déficitaire au détriment de 
SêouL Accompagné par une déTégation 
d’hommes d'affaires. M. Nam Dufc Woo d(rit 


visiter plnslears usines ait rencontrer M. tran- 
çois €eyrùc, président diL CN^XL ' 

Dmu la séxtBritwxliàtùi dont nous commen- 
çons là publication, imtre mxvoy&spécShil décrit 
La sttoatlon économique de la Corée du Sud 
et les répercussions pottttques du plan .amé- 
ricain de retrait des forcea dia Etats-Unis 
stationnées dans le pays. Le ittniannhe 27 mars, 
prés de trais mille ^ chrétiens odt. organisé âne 
. manifestation à Séoul pour manïuer leur hos- 
üté k ce projet - 


Tongtuchun. — La succession 
de bars, dThflteLi 4 entrée étroite 
et de vi trin es de taiHeurs pré- 
sentant vestes bariolées et feutres 
4 larges bords, révèle la proxi- 
mité de la base militaire. A Camp- 
Casey, à une heure de voiture 
ai: nord de Séoul, sont stationnés 
six mille hommes de la deuxième 
division cT Infanterie des Etats- 
Unis, principale force terrestre 
américaine en Corée du Sud. 

Petite ville de garnison, Tang- 
tuchun est située 4 une cUmine 
de kilomètres de la zone démi- 
litarisée qui. à la naiztenr du 
trente-huitième parallèle, par- 
tage en deux la péninsule Le 
25 Juin 1950, moins dé deux heu- 
res après le déclenchement de 
-l’offensive nord - coréenne, elle 
était sous le feu des batteries 
communistes. Défendant ia vallée 


bernard chariot 

LA 

MYSTIFICATION 
PEDAGOGIQUE 

une œuvre 

Darticulièrement salubre,, 
un vrai discours dé jà méthode " 

P. B. Marquet / l’Education 

B*fcOT 



De notre envoyé spécial - 
PHILIPPE PONS 

Pochan et le « couloir v - Cbowan, 
les deux vidés traditionnelles 
d’invasion, la deuxième division 
d’infanterie sé- tro u v e rait auto- 
mafiqueméot engagée en cas de 
oonfUL 

Bien que. -1— Carter n’ait fait 
que confirmer, lors de son enfier- 
tîen, le 10 mars, à Washington, 
avec le ministre - des. affaires 
étrangères de Séoul, son. lntftntton 

de réduire progressivement ' la 

présence mflitaire ai Corée du 
Sud. et qn’officleUenmpt aucun 
calendrier précis n’ait été fixé 
CUL Hkblb, sous-secrétaire d'Etat, 
s’est contenté d’annoncer que 
d’ici cinq ans toutes les forces 
américaines terrestres «grafont 1 . 
retirées), l'heure n'est guère 4 
Teuphorie dans les bars et chez 
les commerçants de Tangtàchun 
qui. depuis des années, vivent - de 
la présence des GT& s Bientôt, 
on devra fermer, comme les au- 
tres », d?*- nu f-jLiiimrr «m mon- 
trant la rangée de magasins a 
l’abandon . dans la grand-rue . : 
conséquence de la première ré- 
duction des forces américaines 
en 1870 ( le départ de la .7* divi- 
sion d’infanterie). . 

La tenancière d’un bar regarde 
ses clients quitter rétablissement, 
peu avant le couvre-feu : « Dans 
ur. an ou deux, ce sera comme 
ça ». dit-elle devant le bar vide. 

« On né trouve déjà, plus JL. se 
faire engager comme domestique 
à la base. Et on ne pourra même 
pas vendre la « baraque, s Depuis 
qu’on parle d’un retrait améri- 
cain, le prix du terrain a 
de 30 % 4 Tongtuchun. c 
ai les militaires coréens sdns- J 


taUent ici, ce tfest pas avec leur 
solde qufüs noui feront vivre », 
ajoute-t-elle. Ôn estime que 
chaque 1 mois les troupes améri- 
caines en Corée (quarante et un 
mut e hommes) dépensait près de 
S mOIjona de dollars pour Ions 
distractions.». 

v (1ère la note papa AJ • " 


lé projet de réforme 


v Lê rapport de la commis- 
sion fougère,, chargée par le 
gouvernement de dresser un 
bilan critique de ta. formation 
'■'dés y futurs médecins, a été 
Jre'ndu public ce hmdi 
' 28 mars : les propositions 
avancées — notamment te 
' renforcement de la sélection, 
ta création d'un cycle' ter- 

- minai pour le généraliste, lu 
suppression de l’internat — 
apparaissent comme extrême- 
ment novatrices. 

■ Mais ces mesures provoque- 
ront sans doute des réserves, 
sinon des oppositions impor- 
tantes, si dits sont retenues 
par les ministères concernés: 
le ministère de la santé, le 
secrétariat ffEtat axa univer- 
sités, st également le minis- 
tère des finances dans la 
mesure où le coût des ré- 
formes proposées a pu être 
chiffré par la commission A 
p lus de 300 millions de^ francs. 

- Deux préoccupations essentielles 
ont présidé aux travaux de la 
commission Fougère: le re- 
nouveau de la médecine générale 
et la formation de spécialistes de 
haut niveau. Les propositions de 
réforme tes plus importantes 
concernent la dernière période 
des études médicales, main des 
aménagements substantiels pottr- 
ralsàt. d’après de rapport, être 
apportés k l’organisation des six 

. premières’- atonies* dé 'formation 
des futurs praticiens. 

• DES STAGES HOSPITA- 
LXEBS PLUS PRECOCES. 

Cette commission a estimé que 
te premier cycle des études médi- 
cales, dont la durée resterait Usée 
k deux ans, posait le problème de 
la place qui -devait être accordée 
aux sciences fondamentales. Ce 
rapport ne remet pas en cause la 
nécessité (Furie formation axée au * 
début sur les C onnaissanc es sden- 
ttfiqùes. ruais a souhaite que, dès 
te premier cycle, les étudiants 
puissant se familiariser avec le 
malade et l’hôpital, a cet égard, 

■ L’tataxïncfcian. d’un premier stage 
(te -4&ntoto£e dès la deuxième 
armée du premier cycle est appa- 
rue souhaitable aux membres de 
te' _ ' 

KtlCOLÀS BEAU. 
fl tre la' suite page 12 J : 


Lire pàge'T : . 

t£ MARKETING POLITIQUE 
ETIEFMSeO 
Df LA MAJORITÉ 
par Bernard Krîef 


HS ClfW- MABES A LA 


lin continent d’imageô 

La Cinémathèque française propose, au palais de Chafllot, 
Jusqu’au 24 avril, un panorama des cinémas des pays arabes 
élaboré par F Office algérien du cinéma (ONCIC1 et la Cinéma- 
thèque algérienne, en collaboration avec la Cinémathèque de 
Tunis et l’Union de la~ critique arabe (Le Caire). 

Près dd quatre-vingts longs mtoages de quinze pays arabes 
seront présentés par une trentaine de réalisateurs, qui expli- 
queront au public les caractéristiques de ces cinématographies 
souvent mal connues en. France. 


L’teJam et les Images entretiennent, 
on le sait, un rapport malheureux. 
Longtemps, les étrangers en ont pro- 
fité. pour ee réserver, dans un monde 
arabe encore colonisé et féodallsé, 
■ le monopole dit » regard Imprimé ». 
Dana de telles circonstances, là pos- 
session des- caméras, (a libération 
des- Images et Ta changement de 
Tordre du regard devinrent très tût; 

- pour las cfnôastes -arabes, un' enjeu 
culturel de grande Importance pp li- 
tiqUa 

L'Egypte est le .premier pays oû 
ridée d'un cinéma arabe prend corpé.' 
EHe résulte du parti pris, nationaliste 
de la banque Ml SR ; ses fondateurs, 
des 'capKaUstes nationaux qui veulent 
.développer dans le paya las idées 
• modernistes », créent d'abord le 


parti politique Wafti pour s’opposer 
à la présence des Anglais et i la 
monarchie du roi Fouad ; puis, la 
Constitution ayant été abolie en. 1930, 
lia établissent, une Industrie cinéma- 
tographique chargée de répandra, 
par le . film, les Idées de progrès. 

' Pourtant, les premières productions 
dee studios MISR ne relèvent guère 
du modernisme ; elles préposent sur- 
tout des chansons et des dansas qui 
obtiennent l'adhésion Immédiate du 
pub Ho. Le tout premier film, WeMd 
(1935), raconte les amours d’une es- 
clave à la .voix mélodieuse qu'inter- 
prétait; pour la première Me & 
l’écran, la chanteuse Oum Kalsoum. 
■ IGNACIO RAMONET. 


s (Ure ta suite page 2SJ 
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iMüU 


DIPLOMATIE 


PENDANT SON SEJOUR A HELSINKI 


LA VISJTE DU SECRÉTAIRE D’IÉTÀT AMÉRICAIN A MOSCOU 


U« 3,i 


M. Kossyguine a étudié un programme 
à long terme de coopération soviéto-finlandaise 


De notre correspondant 


Helsinki. — La « niatte d’ami- 
tié » de M. Kossyçulne, chef du 
. . gouvernement soviétique, en Fln- 
lande, du 22 au 26 mars, a per- 
mis d'apporter une Impulsion a 
certains projets de coopération 
*" économique. Des accords devraient 
■ - être définitivement conclus, lozs- 
de la visite que le président 
. Kdckonen fera au mois de mal . 
a Moscou. 

'? Parmi les questions économiques 
les plus Importantes figuraient . 
le programme à long terme pour 
la période 1377-1990 et le pro- 
jet de construction du combinat 
miniPT- soviétique de Kostamous. 
Le programme à long terme a . 
pour objet d'abord de régulariser 
les échanges entre la Finlande et 
1T7JLS.S. n s’agit avant tout 
d'éviter les « coups de bou- 
toir » sur la balance commerciale 
qu’engendre la réalisation de 
grosses unités ou d’équipements 
lourds (machines, navires, etc.). 

□ faut tenter d’en compenser 
le coût au cours de la même 
. année par des livraisons de pro~ 
doits de consommation» ce qui 
• y provoque une surchauffe dans le 


secteur en question. Depuis la crise 
du pétrole, ITT-Rjas. est devenue 
le premier client et le premier 
fournisseur de la Finlande (en- 
. vlron 20 % du commerce exté- 
rieur de la Finlande). 


Cinq mille emplois 


Les autres objectifs du pro- 
gramme Jusqu’en 1990 sont : 
la coordination des grands 
projets flnno-sov létiques, 
construits sur le territoire de l’un 
des deux partenaires, dans les do- 
maines forestier, minier, sanitaire, 
technologique, etc. ; l'examen des 
perspectives de la coopération 
dans la production (par exemple, 
les navires finlan dais exportés 
vers l’ZLRS.S. pourraient être 
équipés de moteurs soviétiques). 
En général, on étudiera les 
moyens d'augmenter en Finlande 
les importations de biens d'équi- 
pement soviétiques et de machi- 
nes: les négociateurs- soviétiques 
le demandent régulièrement mais, 
semble-t-il, sans grand succès. 


pas encore commencé. Les Fin- , 
landais semblent avoir été par- 
tagés sur l’Intérêt de S'associer 
au projet de construction de la 
ville, surtout que des hausses de 
coût très fortes, dues à l'Inflation, 
les ont quelque peu disqualifiés 
face aux concurrents étrangers. 
Grâce en partie aux garanties & 
l’exportation apportées par l’Etat 
contre 3 Inflation, la quatrième 
offre lancée par le consortium fin- 
landais ff entreprises devrait avoir 
un résultat positif au de 

mal; les termes de l'accord sont 
déjà pratiquement flxéa 
Là seconde tranche fournira 
Jusqu’à cinq mille emplois aux 
travailleurs finlandais pour, une 
durée de quatre à cinq ans. ; 

SI les questions économiques 
ont été longuement examinées au 
cours de cette * visite d’amitiés, 
les questions politiques occupent 
la - partie essentielle du commu- 
niqué exceptionnellement long 
(plus de sept pages dactylogra- 
phiées) diffusé alors que ML Kos- 
syguine — ce qui est tout à fait 
exceptionnel — prononçait une 
allocution à la télévision finlan- 
daise. Après les discussions qui 
ont .eu lieu sur la politique de 
neutralité finlandaise ces derniers 
mois. Je .communiqué reprend 
la formule devenue désormais 
traditionnelle du communi- 
qué de 1971 : c Les deux parties 
réaffirment que V orientation fon- 
damentale de la politique étran- 
gère de la Finlande . la ligne 
PaasOdoi-Kekkonett. qui, en vertu 
du traité finno-soviétique d'amitié 
de coopération et d’assistance mu- 
tuelle, assure le développement 
de Vamttié et de la coopération 
dans les relations avec l’Union 
soviétique, exprime la volonté de 
la Finlande d'appliquer uni poli- 
tique de neutralité et éprise de 
paix, pour te bien de la paix et 
de la sécurité internationale et 
pour le maintien de relouons ami- 
cales avec tous les pays, s 
Une distinction est donc faite 
nettement dans la politique étran- 
gère finlandaise entre ce qui 
concerne rUJLSJS. et les autres 
pays, le concept de neutralité ne 
s’appliquant qu'à oes derniers. 


M. Vance propose aux Soviétiques des «coupes profondes» 
dans le plafond d’armements stratégiques agréé à Vladivostok 


Brejnev participe aux conversations 


ML Brejnev a pris part, lundi matin 
28 mars, au Kremlin, à la première 
séance de travail ' que M. Vance. secré- 
taire d’Etat américain, arrivé samedi 
soir à. Moscou, n éuë avèc les -dirigeants 
soviétiques. La délégation américaine 
comprend notamment MM. Warnke, 
directeur de l’agence poctr le contrôle 
des armements et le désarm em ent, chef 
de là délégation américaine aux négo- 
ciations pour la limitation des armements 
stratégiques tSALT). M. Marshall Scbol- 


man, conseiller du secrétaire d’Etat pour 
les affaires soviétiques, et un représen- 
tant du comité des chefs d'état-major 
américain. Du. côté soviétique, MM. Gro- 
myko. ministre des affaires étrangères, 
et Dobrynine, ambassadeur d’UJLS.S. à 
Washington, participent notamment aux 
conversations. 

Dans une déclaration faite dimanche à 
une agence de. presse norvégienne, l'aca- 
démicien soviétique André Sakharov a 
affirmé que la détente ;«■ ne. doit pas 


entraîner irne capitulation des pays de 
l’Ouest devant tes pays totalitaires -» et 
que les premiers - ne devraient pas bb 
laisser Intimider. > par les réactions 
soviétiques. 

A Pékin, l'agence Chine nouvelle a 
accusé nJJLSJSL d’avoir « toujours cher- 
ché à obtenir la suprématie atomique » 
et d'avoir -lancé « un programme massif 
pour ta mise au point “d’une nouveDs 
génération de missiles balistiques inter- 
continentaux ». 


Moscou. — Les premiers pour- 
parlers ont commencé- dans : une 
ambiance, pour le- moins -Inhabï- • 
tu elle : Jusqu’au dentier moment. 


De notre correspondant 


secrétaire d’Etat, 


f entends blement ce 


la presse soviétique .a réitéré ses 
critiques à l'égard de la position 
adoptée par ML Carter en ce qui 


consacrer tout 'mon temps' passé' secrétaire d'Etat veut manlfeste- 


Josqu’où ? Le 


adoptée par ML Carter en ce qui 
concerne la défense dés droits de 
l’Homme. Dimanche, la Frauda 
s'en est encore pris aux « auto- 
rités officiales américaines qui 


à Moscou à discuter des problèmes 
dont nous sommes vertus traiter. » 


Echange de bons procédés?' 
Toujours : est-IT que, contraire- 
ment à ce qu'elles faisaient à La 
veille des visites de M. Nixon ou 


ont fait des tentatives inadmissi- _ de M. Kissinger, les autorités, so- 


je projet de Kostamous, décidé 
début de la décennie, a fait 


GILLES GERMAIN. 


quelques progrès. Le centre minier 
sera situe à 37 kilomètres de la j 
frontière finlandaise et à une 
latitude où se posent, du côté fin- ! 
landais, de ' très gros problèmes 
d’emploi. Les Finlandais ont déjà 
construit une route et une vole de 
chemin de fer raccordant Kôsta- 
mous au . réseau mandais et au 
golfe de Botnie. La seconde phase 
.de Kostamous (construction de la 
ville elle-même pour 9000 habi- 
tants. et installation Industrielle 
d’enrichissement, de minerai) n'a 


• M. Andréas Papandréou, di- 
rigeant du parti socialiste pan 
hellénique (PAS OKI se rendra 
ce lundi 28 mars à Parts, pour 
une visite de trois Jouis, à l'In- 
vitation de M. Mitterrand. 

MM Papandréou et Mitterrand 
s'entre tien drobt de la coordina- 
tion de l’activité des partis socia- 
listes en Europe occidental él 
M. Mitterrand avait effectué un 
court séjour -en Grèce en Jan- 
vier. dernier. ’ — (AJFJPJ ■ _ 


blés pour ftngérer dans les 
affaires intùrieures'de notre pays, 
sous te prétexte fallacieux de la 
défense des droits de l’homme a 
Le quotidien du parti s'indigne 
tout particulièrement de ce que 
M. Carter ait demandé, la semaine 
dernière, Cu congrès, des crédits 
supplémentaires pour Radio- 
Liberté et Radio-Europe libre. les 
deux stations qui émettent & par- 
tir dé 1 Munich, en direction 1 des 
pays de l'Est Leur existence est 
considérée- par Moscou comme 
a contraire à l’esprit et à la lettre 
des accords d'Helsinki s. 

L’Insistance des commentateurs 
soviétiques permettait de penser 

que les négociations allaient s’ou- 
vrlr par une passe d’armes sur la 
lutte Idéologique, ce sujet étant 
soulevé par la partie soviétique. 
ML Vance a, en effet confirmé, 
dimanche, a « cours d’une confé- 
rence de presse, qu’il n’aborderait 
pas le problème des droits de 
l'homme, mai» qu’il était prêt à 
en parler si les Soviétiques y font 
allusion. Le secrétaire d’Etat de- 
vait rappeler, dans ce cas, que la 
nouvelle politique américaine est 
s globale s. et qu'elle ne vise pas 
un seul pays ou le seul bloc des 
pays socialistes, comme paraissent 
le croire les dirigeants soviétiques. 

Rana doute pour rassurer ses 
Interlocuteurs. M. Vance a pré- 
cisé qu'il "ne recevrait aucun dissi- 
dent au cours de son séjour à 
Moscou, bien que certains inon 
Identifies) aient demandé par 
1 Intermédiaire de l'ambassade 
américaine, à le rencontrer- « Je 
serai très occupé, à expliqué le 


vlétlques n'ont «.neutralisé» au- 
cun dissident au cours des der- 


niers jours, soit en les co n sig n ant 
à llntériedr de leur- appartement, 
soit en les arrêtant pour une 
semaine, soit en les assignant 
temporairement à résidence hors 
de Moscou. H est vrai que le 
nombre des 1 dirigeants contesta- 
taires encore en liberté est très 
faible depuis la dernière vague 
d’arrestations. ' 

Le ton apparemment conciliant 
adopté par M, Vance pour parler 
des droits de l’homme contraste 
avec la fermeté avec laquelle 11. a 
évoqué la négociation d’un. nouvel 
accord S ALT. Aussi bien au cours 
d’une discussion avec les Journa- 
listes américains à bord de l’avion 
qui l’a amené samedi de Wash- 
ington à Bruxelles, qu’au cours de 
la conférence de presse donnée 
dimanche après-midi à Moscou, le 
secrétaire d'Etat a clairement 
laissé entendre que * les aspects 
essentiels des propositions améri- 
caines ne sont pas négociables ». 
Ces propositions, a-t-il indiqué, 
sont de deux sortes : 


ment réserver la primeur de l’in- 
formation à ses interlocuteurs 
soviétiques, mais parmi la délé- 
gation américaine, on parle de 
ramener le plafond de Vladi- 
vostok à 1 800. Les deux systèmes 
d’armement actuellement contro- 
versés, le missile de croisière 
américain Croise, et Te bombardier 
soviétique Backflre. seraient cou- 
verts par: un tel accord. 


2) La deuxième proposition 
américaine a été qualifiée par 
M. Vance de position c d’attente ». 
SI les. Soviétiques refusent une 
réduction massive des armements 
stratégiques, a expliqué le secré- 
taire d’Etat, Les Etats-Unis leux 
proposeront de- signer rapidement 
un accord SALT basé sur le pla- 
fond de Vladivostok, mais- ne 
couvrant- ni le Backflre ni les 
Croise. Chaque pays serait alors 
libre de développer ces deux sys- 
tèmes comme il l’entend. Leur 
contrôle devrait faire l'objet d’une 
nouvelle négociation. 


1) Une proposition principale 
qui . remet en cause par « des 
coupes profondes » l’accord de 
principe conclu en 1974 à Vladi- 
vostok par MM. Brejnev et Ford. 
C'est cette proposition qui a la 
préférence des Etats-Unis : alors 
qu'à Vladivostok, Américains et 
Soviétiques s’étalent mis d'accord 
pour fixer à 2 400 le nombre d'en- 


H est probable que ni la pre- 
mière ni la deuxième formule ne 
satisferont les Soviétiques. Tous 
les commentaires publiés jusqu’à 
présent font penser que Moscou 
reste favorable aux termes de 
l'accord de Vladivostok, étant 
entendu que les Croise doivent 
être comptabilisés alors Que le 
Batdcfire devrait rester hors 
contingent La Pravda de dlman- 
réltère cette position ai affirmant 


« qu’un accord de principe a bien 
été conclu à Vladivostok, mais 
que le travail final à impardon- 
nablement traîné en longueur, et 
pas par notre faute. *. La Frauda 
ajoute : « C’est un secret de 
polichinelle à W ashmgton. Les 
fanes du complexe îhüitaro- 
industriel s’opposent à la mise en 
pratique de raccord de Vladivos- 
tok. » Le quotidien du parti 


gins stratégiques que . pourrait 
conserver chaque pays, M. Vance 


conserver chaque pays, ML Vance 
va proposer d'abalsset. considéra- 


r ep roche ensuite à la nouvelle 
administration de ravoir proposé 
« rien de constructif depuis plu 
dé’ deux moü qu'elle est entrée en 
fonction- (-). Les promena du 
démocrates de dévOopper aeüoe- 
ment des . relations pacifiques avec 
FUJt&S. iront pas encore été 
matérialisées dans les faits ». 

M. Vance a fait allusion à ces 
critiques dans sa conférence de 
presse de dimanche en latocMft 
entendre qu’un délai de' deux 
mois n’avalt rien d'excessif pots 
mettre an point la position amé- 
ricaine. U a précisé qu'il n'était 
pas question, aû cours de son 
séjour à Moscou, de conclure un 
nouvel accord SALT, mais de 
dégager le « cadre » d'un tel ac- 
cord. H faudra, ensuite envoyer 
le dossier aux négociateurs de 
Genève, a-t-il dit, avant d’ajou- 
ter que k 'seul un travail très dur 
de la part des deux côtés per- 
mettra tFarrtner à un accord pour 
le mois d’octobre, a (C’est le 3 oc- 
tobre prochain que vient à expi- 
ration le premier accord SALT.) 

; Au coure de sa conférence da 
presse, M. Vance s’est, d'autre 
part, déclaré satisfait de l'accueil 
* cordial et sérieux » qu’il avait 
reçu samedi soir de la part de 
11 Gromyko. Le secrétaire d'Etat 
avait été accueilli à l'aéroport de 
Vnoukovo par le m inis tre so- 
viétique des affaires étrangères. 
Les deux hommes ont eu on en- 
tretien d’une demi-heure dans la 
voiture qui emmenait M. Vance 
dans la villa . gouvernementale 
où n réside. 

Le secrétaire d'Etat a consacré 
sa Journée de dimanche à Moscou 
à peaufiner ses dossiers avec les 
treiae collaborateurs qui l'pcco m- 
pagneat. Dans la soirée, 11 s'est 
rendUr.au -Bqlchol pour assister à 
- une représentation d’Anna- Karé- 
nine, qui a été suivie d’un dîner 
à la résidence de l’ambassadeur 
américain. 


JACQUES AMALRJC. 
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ja^Vous avez le permis de conduire. Avis vous offre le permis de râler. 

• _ 


Désormais dans toutes nos voitures, vous trouverez, une carte 
d’appréciation que vous pourrez remplir en fin de voyage. 

Evidemment, nous courons le risque que vous y portiez des ■ 
appréciations défavorables. A nous d’en faire plus pour que œla n 5 arrive 
jamais. Si cela était (la carte arrive sur Je bureau du Directeur Général), 
nous ferions tout pour que cela ne se renouvelle pas. Cest utile pour 
nous, pour vous et pour nos autres clients. 

Bien entendu, comme nous entendons vous offrir un . 
service au-dessus de tout soupçon, nous espérons aussi que cette carte 


d’apprédation se transfbmera en carte d’approbation ou, pourquoi pas, 
de suggestions . Ce qui serait Je meilleur des stimulants. Chez Avis, 

■ nous savons que nul n’est pa ri ait, mais nous croyons être perfectibles. 

Aidez-nous à faire mieux encore. Vous profiterez encore mieux de 
nous. Avis loue des Simca-Chrysler et d’autres grandes marques. 

En dehors des agences Avis, æ • 

■vous pouvez réserver votre Ü VIS » . 

voiture Avis auprès de notre Gentre Profitez de flOlR 
de réservation (TéL 58412.58) ou auprès de votre agence de voyage. 
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APRES L.E CONSEIL PE. ROME 

M. Giscard cTEstaing : l'Europe tient bon 

. -De notre envoyé spécial 

.Rome. — ■ La réunion a été Jrès B’étalt exprimé, comme l'ensemble 
utHe.pulaquo, àur. tous les points , tas- de -ses collègues, en laveur d'une 
Gffta à Tordre du jour, noua avons action communautaire. 


EUROPE 


Pologne 


Belgique 


abouti. A des canonisions--. Malgré la 
tourmenta économique, l'Europe' tient 


Sur le question de l'êlargls- 
sement de la Communauté, c'est 


bon ■», a déclaré M. Giscard d'Estalng surtout M. Giscard d 'Estai ng -qui 


samedi 26 mars en fin de matinée & 
r issue de la réunion du Conseil 
européen. M. 'Callaghan, -qui prôaidaK 
ia- réunion, et les autres participants 
ae -sont montrés satisfaits.. 

Les quatre dédaraticma publiées à 
.nssuB du Conseil européen concer- 
nent : 1) . La participation , de la 
Communauté au » sommet » occiden- 
tal de Londres les 7 et 8 avril ; 


s'est «primé. Il ressort de ses pro- 
pos que la' France entend aborder 
cette affaire de réverntueHo adhésion 
de la Grèce, du' Portugal et de I 


Pendant que MM. Gwrek et Hwxik se rencontrent < Blanche- Neige et lfiS Sept XiaîllS > 

Un « mouvement pour la défense devant les électeurs 

, j . _ . . De notre correspondant 

des droits de l’homme et du citoyen» BnaxB ^ _ BUMUae M ^ „ * 

j r r % xt • les sept nains remporteront-ils tribution des revenus. 

est Créé a V ârsovie les élections législatives du 17 avril Pendant la campagne électorale, 

& Charlerol ? Réussiront-ils A le mouvement écologiste ne badl- 
_ battre tes grands partis tradi- geonnera pas les murs de ses slo- 

De notre correspondant en Europe centrale tianuete ou A les affaiblir ? On gans pour ne pas souiller davan- 


Vlenna. — Las consultations entre 


l'Espagne avec une grande pru- les dirigeants d'Europe de l’Est sa 


dence. « Noua aommas politiquement 
favorables i l'élargissement. a 
déclaré- -le président français, mais 
avec trola réflexions : 

» t) L'adhésion des paya candidats 


moindre manifestation opposltion- 
nelle. 

La hasard a voulu qu'à la vente 


les élections législatives du 17 avril Pendant la campagne électorale, 
A Charlerol ? Réussiront-ils A le mouvement écologiste ne badi- 
battre tes grands partis tradi- geonnera pas les murs de ses slo- 
tlannris ou A les affaiblir ? On gans pour ne pas souiller davan- 
se pose assez sérieusement la tage les villes, sauf A Charlerol. 
question dans tes quartiers gêné- s défit si aole qu’on ne peut plus 


raux des partis politiques après faire pire ». Les écologistes n'au- 


9 La croissance économique, rinfla- suppose une- étude attentive de la 


•don et l'emploi ; 3) Les relations svbc sltueit/on économique, car U ne tau- 
le Japon ; 4) La situation sur le mer- draft paa que, une fols dans le Mar- 
ché de l’aclar. En ce qui concerne e hé commun, Ils soient obligés, faute 
une relance du dialogue Nord-Sud, d'être capables d'appliquer les 
sauf mauvaise surprise, une position régies communes, de demander 
commune devrait pouvoir dira adoptée constamment des dérogations ; 


multiplient depuis quelque temps. A La hasard a voulu qu'à la vettte 
peine les entretiens entre I "Allemand du jour où MM. Husak et Giarek se 
de- l'Est Honecker et le Hongrois retrouvaient la question des libertés 
Kadar étalent - Us terminés qu'on publiques revienne au premier plan, | 
apprenait dimanche 27 mare, le avec l'annonce de fa création è Var- j 
début de conversations entra sovie d’un « mouvement pour la i 
MM. Glerek (Pologne) et -Husak défense des droits de rftomme et du | 


(Tchécoslovaquie). La rencontra, que- citoyen ». Ce mouvement, lancé par 1 


lïfïée par l'agence C.T.K. de 


dix-huft Intellectuels, sa propose de 


par les ministres des affaires étran- 
gères tore de leur prochaine réunion, 
le 5 avriL M. - Callaghan & .laissé 
entendre que les Informations qu'il 
avait fournies à son collègue concer- 
nent fa- position de M. Carter aur. cstip 
.affaire (le premier ministre, britan- 
nique revient d'un voyage A Wash- 
ington) n'étaient pas étrangères au 
revirement du chancelier Schmidt. 

Aux termes de la déclaration sur 
la crise de l’industrie sidérurgique, 
la Commission de Bruxelles obtient 
du " Conseil européen l'encourage- 
ment qu'elle ■ souhaitait avant d'agir 
pour stabiliser le marché et -favori- 
ser la restructuration de cette Indus- 
trie. M. Giscard d’Estalng a fait re- 
marquer ; aux Journalistes que le 
chancelier Schmidt, dont on dit sou- 
vent qu*B est hostile : à .l'intervention 
des pouvoirs publics, européens pour 
discipliner le marché de l'acier, 


- '■ 2) Elle suppose également • la 
modification préalable des régies | 
'fixées pour ' te fonctionnement de 
certains marchés agricoles - (fruits, 
légumes et vin en particulier) ; 

- 3) Elle Implique que tes gouver- 
nements membres réfléchissent sur 
la vie de la Communauté après son 
éventuel . élargissement. « 

Cette déclaration française n’â pas 
été -suivie à proprement parier d'un 
débat Cependant, M. Andreotti, le 
premier ministre Italien, serait Inter- 
venu dans le même sens que 
M. Giscard d'Estalng, et te chance- 
lier Schmidt aurait considéré, quant 
A lui. . qu'un -aménagement institu- 
tionnel deviendrait nécessaire. 

Enfin, tes chefs de gouvernement 
ont chargé la Commission de mettre 
i -l'étude la création - d'une fonda- 
tion européenne de la culture. 

PHILIPPE LEMAIRE. 


de travail amicale », a eu lieu dans veiller au respect de La convention 
les Hautee-Tatras, A la frontière des droits de t'homme de 1'O.N.IL, i 
potono-tehécoaloveque, du côté polo- ratifiée te 3 mars dernier par la Polo - 1 
nais,- semble-ML ... . gne. Parmi les dix-hutt fondateurs 


le succès des listes écologistes 
aux municipales françaises. 
Bruxelles a souvent Imité Paris, 
mais, oette fois-ci, tes répercus- 
sions en Belgique peuvent être 
pdns profondes. Le journal com- 
muniste le Drapeau Rouge note, 
dans son édition du samedi 
26 mais, qu'il ny a qu'un tour 
aux élections belges et que « les 
écologistes prendront leurs élec- 
teurs dans les autres listes pro- 
gressistes ». 

A Charlerol,- la liste Blanche- 
Neige et tes sept nains avait déjà 


nais, semble-ML - • -gne. Parmi les dbc-hult fondateurs Nelge ^ na<T<c ava j t dÉji 

figurent l'avocat AndrzeJ Czuma et le présenté des candidats, mais! 
La Pologne et fa Tchécoslovaquie Journaliste et historien Leszek Moc- sans grand succès. Aujourd’hui, on i 
ont été, ces dernières semaines, les zulskl, ses deux porte-parole : ravo- lui prédit de meilleurs résultats, 


deux pays du camp socialiste où la cal Adam Wojciechowski, membre 
contestation s'est manifestée le plue (fAmnesty International ; te soclolo- 
vlgounsusement Mais, alors qu’à Var- gue Zblgnlew SUnilskl : le général an 
sovie le pouvoir paraît aujourd’hui, retraite Mleczyslaw Boruta-Spieoho- 
tout en restent vigilant, avoir opté wlcz et deux membres du comité de 
pour une certaine tolérance. A Pra- défense des travailleurs, MM. Anton! 
gue, tes autorités continuent de réagir Pajdak, avocat, et Wojcteeh Ztem- 
avec une extrême sensibilité h la binskl. Journaliste. 


L’alisence des journalistes polonais 

Les animateurs de ce mouvement documentation critiquant sévèrement 
ont fart savoir, au cours d'une confé- les conditions de fonctionnement de 
rence de presse — à laquelle aucun la Justice en Tchécoslovaquie. La 
Journaliste polonais ne participait, moindre activité politique ou publi- 
ée dépit des Invitations ..lancées, — que, indique l'organisation, est pas- 
que leur action n'avalt pas un carac- sible de la prison. La détention pro- 


comme aux autres formations 
écologistes qui se présentent en 
Wallonie (Bruxelles et la Flandre 
semblent plus réticents}. La plu- 
part des mouvements de c défense 
du milieu de trie » se déclarent 
apolitiques mais se situent net- 
tement & gauche. Us s'opposent 
au développement de l’énergie 
nucléaire et réclament l’exploita- 
tion d’autres formes d'énergie. 
En matière d'aménagement du 


ront pas accès A l’antenne de la 
R.TJ3. Os le déplorent a parce 
que la radio est le système de 
propagande le motns salissant ». 

PIERRE DE VOS. 


Espagne 

Pour la première fois 
depuis la guerre civile 

DH MULOTS DE PERSONNES 
ONT ASSISTÉ A DES RÉUNIONS 
SOCIALISTES ET ANARCHISTES 

(De notre correspondant.) 
Madrid. — Répondant A la 
convocation du parti socialiste 
populaire (P. S. F., autogestion- 
naire). la gauche espagnole a tenu, 
le samedi 26 mars. A 20 heures. 


territoire, üs se prononcent dans les arènes de Vlsta-AJêgre, 
contre les projets de a tri&es à la le premier meeting qui ait eu lieu 


campagne » et condamnent le 
« gaspillage » des terres agrico- 
les (au rythme de 16000 hecta- 


dans une telle enceinte depuis 1936. 
La place des taureaux de Vlsta- 
Alègre. qui est située dans un 


res .par an). Ils demandent lel quartier ouvrier de la capitale, 


tère « politique ou opposlOonnel 
Ils ont également indiqué qùè leur 


vboJra, en principe d'une durée maxi- 
male de deux mois, peut se proion- 


Les déclarations 


• Sur la participation de la 

Communauté au « sommet » - . . -- _ . - -, 

ê-py «ndo****, : * ■S-SÜT 

Londres ». d«s exportations de te Commu- 

e Le président du conseil et le voûté en direction du Japon ; Ü 
président de la Commission se- SÏJ* 
ixmt invités à participer à celles 

des séances de la réunion eau nauté à poursuivre avec les 

sampiet » dé Dopmng Street tm ' tiïnmer 

cours OesquCOet eérrmt discutés *ton* inlenstves vigpnt àtrouoer 
les sufetsani relèvent de la com- au$si rapidement que possible une 
ptieut*' ciSnSSMn: Lés né- ma ' ^ iadtés < P ü mÉb ~ 


encore été résolus et considère i allons des droits de f'homme dans le 
que les efforts doivent être pour- pays. - 


appel ^vàü été remis au président du. ger Jusqu'à six mois, voire un an.! 
Parlement Dans ce texte, la popu- La notion de priaonnler politique 
iation polonaise est Invitée A four- n'existe pas et, dans te pratique. Il 
nlr son - soutien moral - et sa n'est pas rare que des détenus rele- 
« coopéniffon » pour déceler les vio- : vant de cette catégorie soient plus 
tétions des droits de f'homme dans le maltraités que les prisonniers de droit 


■ D'autre part, à Vienne, Amnesty 
International a publié, dimanche, une 


MANUEL LUCBERT. 


développement des transports en 
commun et l'aménagement d’un 
plus grand nombre de pistes cy- 
clables. Ds souhaitent aussi 
a démëdicaliser fa médecine » en 
favorisant des thérapeutiques 
plus naturelles. 

Mais Us vont plus loin : Os 
sont pour l'autogestion, la démo- 
cratie directe et le fédéralisme 
intégral. Us veulent aussi le 
s contrôle permanent des parle- 
mentaires », une révision du sys- 
tème de croissance, moins d’écart 


avait été en effet choisie par le 
PJ8F. pour clôturer la. semaine du 
parti. 

- Environ vingt mille personnes 
se sont rendues & ce meeting, por- 
tant le drapeau rouge du P AP. 
(avec Tem blême du parti, une 
colombe posée sur le poing), le 
drapeau républicain basque, cana- 
rien, andalou et même du Front 
Follsaxio (parti qui lutte pour 
l’Indépendance de l’ancien Sahara 


A travers te monde 


Bénin 


Qoctattona sur let échangea inter - 
notUmoux-et le dialogue Nord-Sud 
fourrassent des exemples de tes 
sujets*».. 

# Sur la croissance économi- 
que, l'inflation etXemploi s 

a Le- Conseü européen- est 
consenti qu'une . action. deoraft 
être engagée ou nioecai commu- 
nautaire dans trois directions : 
J ) en vue de favoriser F adoption 
de mesures visant à . contribuer à 
la solution, de certains problèmes 
propres au marché du travail, 
spécialement en améliorant les 
possWüttés de formation, et tT em- 
ploi des jeunes et des femmes; 
2) en vue ^atteindre un niveau 
^investissements php important 
dans les Etats membres; 3) met- 
trd un terme à la divergence des 
per f or ma nces économiques et au 


sistênt » 

(► Sûr l’Industrie de l'acier » 

.« Ce secteur connaît actue Be- 
rnent la dépression , la ptus grave 
que Von ait fumais connue dans 
thlstotre de te Communauté du 
charbon et de Varier. Les chefs 
d’Etat et de gouvernement ont 
confirmé à cette occasion leur 
volonté de redonner à r industrie 
.sidérurgique, par des mesures 
appropriées , le caractère viable et 
compétitif indispensable pour le 
maintien dhn potentiel indus- 
triel propre à V&urope. 

» Le conseil européen exprime 
son appréciation des efforts ac- 
complis par la commission pour 
formuler, à une date rapprochée, 
des propositions pratiques et des 
initiatives en vue de promouvoir 
des mesures à court terme suscep- 


contr as re promouvoir leur conver- tïbles de stabiliser le marché et 
pence. - : . de réaliser une restructuration à 

» Le Conseü (-f a souligné terme de la sidérurgie euro- 


B 1*0 CfVluew \ — r n . - „ . ^ M Is 


des partenaires sociaux dans ces domaine sociaLen faveur des tra- 
SSiSteSîrtfl- est. convenu de «odeurs touches par la restruc- 
ctmuoquer au cour» du premier ^W 0 ** 0 **-. ..- ■■ •• • 

ae âtesint de cette armée une non- .. » Le conseü européen souhaite 
veOs conférence trtparttte dont que le conseü dès ministres exa- 
laüate devra être fixée d’an com- mine (Vurgençe les propositions 
mm accord, afin de. constater les -et initiatives -de la commission 


progrès accomplis et de voir quel- 
les seraient les possSbibtés Ju- 
tures. Le Conseil européen est 
consenti de. jèeàpiràvjer les pro- 
grès réalisés sur cgt ensemble de 
questions A sa cession, 

prévùe.ea juin._ _ 


dans ces domaines. » 


• XS PREBIDIDM DE L’ORGA- 
NISATION DE 8QT3DAMTB 
DES PEUPLES AFRO-ABIA- 

- TIQUES (OSPAA) a ouvert 
Enniprii 26 mais sa cinquième 
réunion A Cotonou. Plus d’âne 
cinquantaine' de pays et mou- 
vements de libération partici- 
pent aux travaux. — (AJPJ?J 

. Cambodge 

• LE PRINCE SIHANOOK est 
en bonne santé et mène une 
a., vie retires » A Phnom -Penh, 
a déclaré, samedi 26 mars, un 
membre de la snite de NL Ieng 
Sary, vice- premier ministre et 

. - ministre cambodgien des af- 
faires- étrangères, en visite & 
gnala-Lnmp ur. Au cours de 
. son séjour en Malaisie, M. Ieng 
“Saiy a proposé aux dirigeants 
de Kuala-Lumpur de renfar- 
ber les- relations commerciales 
avec te Cambodge, qui, a-t-il 
-dit, dispose d'un surplus de. 
1DOUOO tonnes de riz onU est 
■ prêt A vendre. La délégation 
cambodgienne aurait. . étudié 
' les moyens d'utiliser la Ma- 
laisie comme pays de transit 
pour ' exporter du caoutchouc 
en Europe; — ■ (A-FJ*J 


dera Içrs-jdé sa de te fm 

de Vannée d'un examen des ré- 
suttats obtendS dans les domaines 
de. la cro y a n ce, de PempZof et -de 
la lutte contre étafiafion et ap- 
préciera les perspectives de pro- 
grès vers Ponton économique et 
monêtaiTe.»-. ■ J • ... . . 

• Sur. les ' rdàteu . avec le 

Japon» . . - 



s Le cousêfi et 
tate que des prt 
Usés au cours 4t 
mois en taie de . 
tion à certains 


ppèen C-) cône- 
rès. afnt été ria- 
qûtëtre derniers, 
nsfôêr sue soiu- 
m/Mhms spêd- 


m 


figues relatifs aux échanges 'com- 
merciaux ; ü observe toutefois 
que tous les pvoÿUmàà'nVttt JH» 


• Le Front progressiste (gaul- 
listes d'opposition) déclare : 

c Les seuls résultats tangibles de 
la réunion de Rome sont de nou- 
veaux abandons français. Çpnsi- 
' dérer ces résultats comme confor- 
mes aux intérêts de te France, 
avoir Voir de -triompher .tara- 
mxron vient de céder, est une 
merveille de diplomatie poH~ 
Uqua Nos intérêts nationaux les 
plus évidents, le rite interna- 
tional d« la France, sont sacri- 
fiée à Ytmage de marq ue ■ qu e 
M . Valéry Giscard éCBstatno 
eut donner de hd-méme à ; une 
Europe gui nta pour but que te 
ntvéUement de la France au ni- 
veau. du Luxembourg. » 


* 'Autrement dit m indique 
par où passera la libération : 
l’agonîe du tçuple 
traditionnel, le droit 
des femmes à plaire sans 
s'atigfer, lafin 

des agenouillements tartifffes 
devant, là maternité. 

Marie (Cardinal ajoute 
à ces ' armes des livrés 
de femmes, sans le jargon 
gui-coupe les théoriciennes 
dû pub lic concerné. 

Marie Cardinal 

est un écrivain.” 

Bertrand Poirot-Delpech 

Le Monde 


~ f Cuba 

• 'M. JUAN MARTNELLO VI- 

DAURETTA, qui fat présiden t 
du . parti communiste cubain 
avant l’arrivée au pouvoir de 
F&feT Castro, est' mûrir diman- 
che 27 mais à La Havane, & 
l'âge de soixante-dix-huit 
ans. Ecrivain et homme poli- 
tique, M. Marlnello avait été 
représentant permanent de 
Cuba à 1T7NBSCO. Ses obsè- 
ques auront lieu ce lundi, à 
Le Havane. — ( AJRJ», ReuterJ 

Grande-Bretagne 

• UNE DELEGATION de quatre 
généraux, trois colonels et 
deux lieutenants soviétiques, 
conduite par le général Rez- 
nichenko, commandant ad- 
joint de l'académie mil i t a ir e 
de Frounzé, à Moscou, est arri- 
vée dimanche 27 mars pour 
une visite de deux semaines 
en Grande-Bretagne, et est la 
première, de .ce genre depuis la 
fin de la deuxième guerre 
mondiale- Une douzaine de 
manifestants partant des pan- 
cartes en faveur de la libéra- 
tion de juifs soviétiques ont 
'hué la délégation à son arrivée 
â l'aéroport — (ReuterJ 

Japon 

• M. EDA, VICE-PRESIDENT 
DU PARTI SOCIALISTE JA- 
PONAIS, a confirmé, samedi 

j 26. mars, quH jjuttteit cette 
formation poil tique, contrôlée, 
selon M, pet des extrémistes 
de gauche, et qu’a allait fonder 
un parti du centre dont le. 
nom sera : union sociale -des. 

T citoyens (le Monde du 25 mars). 
— (AJJPJ. 

Mali! 

• AU 'TERME DU ^RECENSE- 
MENT effectué en décembre, 
la population malienne s-élève 
A 6,308,000 habitants. B a mako , 
la. capitale; compte 400 022 ha- 
bitants. — (ReuterJ 


SalWB indépendance de l'ancien Sahara 

mtatres ». une révision du sys- rênes, chants et hym- 

ne de croissance, moins d’écart ^ révolutionnaiiefi alternèrent. 

. Les partis « gauchistes ». qui se 

situent à gauche du P.CR^ saluè- 
J ’ . .... ront le PJSJP. à l'aide de pancartes 

G demandant la légaMsation de tous 

_____ les partis politiques et réclamant 

1*« imité des socialistes de gauche ». 
noncé vendredi 25 mars le La foule scanda, à diverses repri- 
porte- parole du département .ses: a L’Espagne de demain sera 
d'Etat à Washington. — républicaine ! » 


(A*J>.) 

Philip p S nés 

IÆ _ PRESIDENT MARCOS a 
annoncé vendredi 25 mars 

S il acceptait la formation 
m . gouvernement provisoire 
avec la participation des re- 
belles musulmans dans les 
treize provinces du Sud. dont 
ceux-ci demandent l'autono- 
mie. Toutefois, a ajouté le chef 
de l’Etat philippin, un référen- 
dum (que les rebelles refusent) 
devra avoir lieu avant la créa- 
tion définitive d'une zone auto- 
nome. — (AJ JP., Reuter .) 


Portugal 

LES ENVOIES DE DEVISES, 
DES ÉMIGRÉS PORTUGAIS 
ont atteint en 1976 plus de 
26 milliar ds d’escudos (3415 
milliards de tomes), soit une 
augmentation de 26,6 % par 

rapport A 1975, a annoncé sa- 
medi 28 m are la banque natio- 
nale portugaise. Ces envols, 
flhnont fondamental de la 
hntenw» due paiements du 
pays, ont retrouvé ainsi, après 
une chute brutale en 1976, le 
niveau enregistré avant le 
25 avril 1974. — L (AJPJPJ 

. République 
. Sud-Afrlcqiwe . 

PLUSIEURS MILLIERS 
D'ECOLIE RS ET D’ECO- 
LIERES DE SOWETO, vêtoa 
de- noir en signe de deuil, ont 


Douze heures plus tard, aux 
arènes de San-Sébastian de Los- 
Reyes (A une vingtaine de kilo- 
mètres de la capitale), la Confé- 
dération nationale des travailleurs 
(C-N.T., anarchiste) a réuni plus 
de quinze mille personnes dans 
l'ordre le plus parfait. Les anar- 
cho-syndicalistes de la CN.T. ont 
montré ainsi qu’ils n'ont pas dis- 
paru de la scène politique et qu’ils 
peuvent jouer un rôle important 
dans la vie publique de la nouvelle 
Espagne. — J.-A. N. 


limon soviétique 

LE DOCTEUR STERN 
A OBTENU SON VESA DE SORTIE 

Moscou (AFP.). — Le docteur 
M I M rai l Stem, condamné à hait 
ans de détention en 1974 puis libéré 
récemment après une remise de 
peine, a annoncé 4 des Journalistes 
occidentaux que sa femme Aida et 
hd-nèu avaient obtenu lams visas 
d'émi gration. 

Le docteur Stem, qui a donné 
cette Indication, a déclaré que les 

autorités de roTIB (or g anisme 
chargé dw visas) les avalent repos 
« très corre ctem ent ». 

O. à caractérisé sa libération anti- 
cipée le 14 mars comme « ma acte 
d'humanité s. 

Le docteur . Stem, cinquante-huit 
ans, médeefa- endocrinologiste de 
la polyclinique de vtnftsa (Ukraine) 
avait été accusé d’avoir nqn des 
pota-do-vln de ses patients. 3a 
tamflte et ses amis avalent expliqué 


bi mesura prise contre lui par son 

SfdSSÆta -5.ÏÆ" * I ’ teu ^ to " 

les rues de. la vüte africaine '•** a ““ m3 - 


proche -de Johannesburg. Us 
ATitpnrifLlen t clôturer ahuri la 

semaine des « héros de la cause 
■ africaine » commencée par une 
mànifiehitinn analogue fl y a 
huit Jours en commémoration 
du dix -septième anniversaire 
des événements de Shaipevflle 
qui avaient fait soixante-neuf 
morts. — CAJJPJ 


Norvège 



• M. MARIO BOABES,. p remi er 
ministre portugais, est arrivé 
dimanche 27 mars A Oslo, pour 
une visite offidrite de trois 
jours en Norvège. H -a indiqué 
que æ& conversations avec îles 
dirigeants norvégiens porte- 
raient notamment sur un éven- 
tuel accroissement de l’aide de 
ce pays au PortugaL — (AS J J 

Pakistan 

• DES CONTACTS EXPLORA- 
TOIRES ont eu lieu entre les 
Etals-Unis et le Pakistan en 
vue de - l'o uve rt ur e prochaine 

de discussions ' sur te projet 
d'achat par Mmnabad (Fune 
rnrfne française de retraitement 
des déchets nucléaires, a &n- 


Syrio 


• LES AUTORITES SYRIEN- 
. NES ont annoncé samedi 26 
mars le lifaTmnléTwnwit d’un 
réseau soutenu, selon rites, par 
l'Irak. On Indique à Damas 
que les « saboteurs, parmi les- 
quels figurent les- deux meur- 
triers du Dr Mohammed Fadel , 


• La .mission soviétique auprès 
des Notions unies a accepté une 
requête de Mme NatAlya Ghtcha- 
.canskl adressée A Mi Brejnev, 
demandant la libération de. son 
mari Anatole, détenu A la prison 
Lefortovo de Moscou, annonce un 
communiqué de la National 
Conférence on Soviet Jewzy 
(N.CL&J.) A New-York. Mme 
Chtcharanski demande que son 
. mari puisse la rejoindre en 
EsraSL M. Chtcharanski avait été 
arrêté le 16 mare. — (ASJPJ 


• L’Assemblée de la -République 
portugaise a adopté, le 24 mars, 
une motion présentée par le 
groupe parlementaire socialiste A 


recteur de ^université de Da- j propos ' de la mort A Prague du 


•mas', assassiné le 22 février 
dernier dans la capitale sy- 
rienne, se sont livrés ou cours 
des derniers mois & des actes 
terroristes dans diverses vü les 
de Syrie ». 

A Bagdad, en revanche, tes 
dirigeante- accusen t la Syrie 
d’être impliquée dans le meur- 
tre du chef de la puinhp liba- 
naise, Xnwia.1 Joumblatt. — 
(AJJP^ ReuterJ 


professeur Jan Patocka. Cette 
motion contre Iaourile seul le 
parti communiste a voté, déclare 
que • F Assemblée c proteste 
solennellement contre les viola- 
tions répétées des droits de 
l’homme en République de 
TtihéooStaoaquie et s’incline 
devant la mémoire, de Jan 
Patocka, combattant de la liberté 
et des droits de l’homme ». — . 
IAJFJ 
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Prochains départs 
pour PExtrême-Orient s 
lundi, mardi, mer -- J: 
jeudi, vendredi, s 

dimanche. 




Ne partez pas pour l'Extrême-Orient sans notre Petit Li vre Ja une 

En DC10 ou en Boeing 747, au départ de Francfort, Lufthansa 
vous propose : pour Hong Kong ou Bangkok un vol quotidien; 
pour Delhi 4 vols par semaine; pour Bombay, Singapour, Sydney 
ou Karachi 3 vols par semaine. Orly-Francfort en Airbus ou 
en Boeing 727. Départ d’Orly Ouest Limite d’enregistrement 
15 minutes minimum. 

Avec Lufthansa, vous attendrez moins au départ, vous 
ferez moins d’escales, bref, vous y serez plus vite. 



© Lufthansa 



HOHTPJTOHflSSt 
capitale SttERATOM 

En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive Gauche 
avec ses 1000 chambres vastes et silencieuses dominant Pans, 
l. toutes avec bar, téléphone direct, TV couleur et films vidéo), 
ses 32 suites, ses salles de réception et de conférences spacieuses - 
ses 2500 places de parking. 

Le Sheraton, c’est aussi une table gastronomique réputée “Le Montparnasse 25". 
un hsr feutré “Le Corail" où il fait bon s’attarder. 

“La Ruche’ un restaurant à service rapide (de 7 h à 23 h), 
des boutiques luxueuses, des pelouses et des jardins— 

Confort calme, détente et élégance. 

Le cœur de Montparnasse bat vraiment au Sheraton. 


Pour réserver: 2603511 


mm 

Paris-Sheraton Hôtel 
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ASIE 


La Corée du Sud, une démocratie très musclée... 


(Suite de la première page.) 

. Les ers du- contingent, qui ne 
restent en Corée que douze mois, 
ne se sentent pas concernés par 
le projet de Washington. Mais 
ceux qui ont fait souche ne sont 
guère enthousiastes. L'administra- 
tion Carter -a précisé que le 
retrait ne toucherait que les 
troupes terrestres, l’aviation. , dont 
les principales bases sont & Osan 
et & Tango, et la marine devant 
rester sot place. - - 

Selon des sources mflttàlrés, la 
réduction forces américaines 
devrait 'commencer dans le cou- 
rant de l'année La première unité 
à partir serait le 38* bataillon 
d’artillerie, dont le commande- 
ment est & Osan. an sud de Séoul, 
et qui a la responsabilité des 
missiles Nlfce-Heréules et Hawfc, 
répartis autour de là capitale. Ces 
engins seraient laissés & l’armée 
sudiste, qui en possède, déjà. La 
seconde étape pourrait concerner 
nn p partie des troupes de Camp- 
Casey OU le 4* IwneaTlp P-n-mmapr^ 
armé de missiles terré- terre 
H ouest Jones et SergeahV qui se 
trouve à Chimgchan, à l’est de 
Séoul, et' à Nankan, au sud-est. 
Ces rei-mn** Mwd sàalent laissés 
aux Coréens, mai» - les ééte s 
nucléaires Seraient retirées. On 
estime que les Etats-Unis ont 
entreposé six cent quatre-vingt^ 
six armés nucléaires de divers 
types da.nfl la péninsule. 

■ La décision de M. - Carter de 
procéder à un retrait progressif 
des forces américaines de Corée 
n’a pas de quoi sur p r en dre. En 
1969 déjà» & Guanv M. Richard 
Nixon avait annoncé .dans le ca- 
dre de sa c doctrine \ qui voulait 
laisser aux Asiatiques le soin de 
défendre l'Asie, que les troupes 
américaines ne devraient pas res- 
ter en Corée plus de cinq ans. La 
chute de Saigon a retardé le pro- 
cessus : apparemment ML Ford n'a 
pas voulu que son pays se dégage 
aussi de Corée. L’arrivée au pou- 
voir de M- Carter et son souci de 
veiller à la protection des droits 
de l'homme, notamment chez les 
alliés des Etats-Unis, ont surtout 


donné' une dimension Idéologique 
A la question, la réduction des 
farces ■ marinai nea pouvant pas- 
ser pour une sanction à l’égard 
d’un régime pour lequel le respect 
des libertés est loin d’être la pré- 
occupation majeure. ■ 

La politique américaine a pour 
principe, depuis le début des an- 
nées 70, la souplesse : élis vise 
& éviter; tout engagement auto- 
matique dans un conflit. La Corée 
demeure te seul pays d’Asie où 
les troupes des Etats-Unis se trou- 
vent directement face à l’adver- 
sajfa Depuis !970, u n’y a plus 
de brs sur la ligne de feu : les 
premiers postes américains sont 
en arrière de la zone démilitari- 
sée. -I/lnoldant survenu en août 
dernier- A Panmunjom. qui coûta 
la vie A deux soldats américains, 
a cependant démontré A Washing- 
ton qu’en Corée la marge de ma- 
nœuvre est étroite, et que les 
Etats-Unis • peuvent être engagés 
de facto dans un conflit Certes, 
aux termes, du traité si gné en 
1954 entre tes deux pays, l’inter- 
vention américaine en cas de 
guerre est. subordonnée A la déci- 
sion du Congrès (le processus est 
analogue & celui de l’OTAN). 
Cependant, si Les troupes améri- 
caines sont en première ligne, 
efl e s doivent se défendre. 

Les responsables militaires 
A méricains estiment que la pré- 
sence de forces Importantes (dont 
l'entretien - coûte act u ellement 
500 mimons de dollars) n’est plus 
indispensable A la sécurité de la 
Corée ’du Sud. cette présent» 
ayant avant tout un caractère 
rifwnnistf- Telles sont tes conclu- 
sions des entretiens qu’ont eus A 
la fin de février, te généra l ' Ves- 
sey, commandant la VHP armée 
en Corée et M. Carter. La réduc- 
tion des troupes américaines 
comporte deux conditions ; ne 
pas gntAfrw»r la crédibilité dissua- 
sive (d’où le maintien des forces 
aériennes et navales), éviter de 
provoquer un déséquilibre des 
fore» en présence (d’où la néces- 
sité de renforcer le potentiel 
militaire du Sud). 


La. cniqiriàtte armée da monde 


Actuellement, Séoul, qui a la 
cinquième armée du monde, dis- 
pose' d* effectifs (630 000 hommes) 
supérieurs à ceux que peut ali- 
gner ^Pyongyang (470 000 ■ hom- 
mes). En revanche, la Corée du 
Nord dispose d'une force aérienne 
(573 appareils) et navale plus im- 
portante que te Sud. Ce déséqui- 
libre eçt largement compensé par 
la présence des escadrilles améri- 
caines de chasseurs Fhantom F-4. 

L’armée: sud-coréenne a, d’autre 
part, pris livraison, en 1975, de 
soixante chasseurs F-5-E. alors 
qu’apparemment te Nord ne dis- 
pose que d'appareils moins per- 
fectionnés (Mlg 17 et 19). . 

La réaction de Séoul A la 
nouvelle' politique américaine est 
mitigée, bans la forme, te défi 
et la. bravoure dominent : 
r Après tout , hcuB dit un person- 
nage haut placé, si les Américains 
veulent partir, qttüs s'en aillent 1 
Nous sommes asus forts -pour 
nous défendre » Dans la même 
veine, on se plaît A rapporter 
cette phrase du président Part : 
s S'ils veulent se retirer, ce n’est 
pas moi qut les retiendrai par la 
manche / » Derrière te langage 
ronflant du pouvoir, se cache une 
certaine anxiété. En privé, dit-on, 
les autorités de Séoul exercent de 
fortes pressions sur l’ambassade 
américaine pour que le retrait soit . 

1e plus graduel passible. 

M. Part: a r&lt de l’éventualité 
d’une attaque venant du Nord le - relations avec les Etats-Unis, et, 
fon d ement de son régime 'dans la par conséquent, l’effet de dissua- 
mesure où elle a Justifie » tous les sîon qui en. découle, qui importe 
sacrifie». Le scénario a été quel- le plus », dit- IL 


que peu affiné ces derniers temps. 
fMnw on responsable de la CXA. 
coréenne, chargé de la guerre 
psychologique, « le renforcement 
■du potentiel militaire de la Corée 
du Sud, qui, en 198D, sera égal - à 
celui du Nord, met Pyongyang 
devant la nécessité d’agir vite. St 
les Américains s'en vont avant 
que nous soyons prêts, le Nord a 
tout intérêt à nous attaquer tant 
que nous sommes en position 
d’infériorité. Une attaque massive , 
de divisions blindées, combinée à 
des actions de guérüla, permet- 
trait une avance de plusieurs 
dizaines de kilomètres et la prise 
de Séoul a 

Pour M. Kim ' Kyung Won, 
conseiller de M. Part pour tes 
affaires Internationales, < anc i en s 
de Harvard, où il fut élève de 
M. Kissinger, « ü est impensable 
qu’un conflit en Corée n'implique 
pas les grandes puissances. En 
réalité, nous ne faisons pas face 
à un seul ennemi, mais aussi à 
des-adversaires potentiels qui sont 
la Chine et IVJUSJS. C’est pour- 
quoi les Etats-Unis doivent 
mai nteni r leur présence ici ». 
Selon M. Kim. la paix dépend du 
rapport de fore» dans IA pénin- 
sule et plus précisément de l’idée 
que le Nord se fait de la réso- 
lution. de Washington. « C’est 
mains la quantité des troupes 
américaines que la qualité de nos 


Afin de développer son autono- 
mie militaire; Séoul a lancé en 
1976 un plan de défense ambi- 
tieux. L’année dernière, les 

dépenses militaires mit doublé 
par rapport à 1976, pour s'élèvera 
1.5 milliard de dollars, représen- 
tant 34.6 % du budget mm™) et 
8 % du PJtiLB. Four là première 
fols, le budget militaire dût Sud à . 
dépassé celui du Nord (880 -infl- 
uons de dollars, soit 18 % du 
P.NJB:). En' 1977. les dépenses 
militaires se chiffreront A LB mfl- 
Uard de dollars. La population 
subit directement le fardèas de 
fermement par te biais d’une 
taxe dé défense, perçue- but %aas 
l» produits et servie» (comme la 
T.V.A-, elle doit apparaître sur las 
factures) et sur les revenus. Si 
1877, la taxe de défense rappor- 
tera 583 millions de dollars. 

• L’armée sud-coréenne est par- 
faitement entraînée (trois cent 
reni a hommes ont combattu -au 
Vietnam), s n n*y -aurait pas de 
Da-Nang ici », nous (fit un « béret 
vert» coréen, qui appartient A use 
unité d’élite stationnée au nord de 
Séoul, et qui a fait campagne au 
Vietnam avec la Tiger Division, 
réputée pour sa manière expédi- 
tive de «nettoyer le terrain * a). 

Comme le reste de Tannée 
coréenne, les parachutistes sont 
équipés de fusils A tir rapide.' M-18, 

« made in Korea s. Sont d'autre 
put fabriqués sur place la majo- 
rité des munitions, les équipe- 
ments individuels, des jeeps, des 
camions et.d» vedettes rapides. 

À fa recherche 
de nomreaex fosmissesrs 

Le principal fournisseur de 
matériel militaire est évidemment 
Washington- Mais Séoul cherche 
À diversifier s» partenaires. L’une 
d» plus important» opérations 
fut, en 1975, la vente par la 
France de mbarftea Exocet (la 
Corée avait, en fait exigé que 
l’achat d» Airbus soit lié à La 
fourniture d» Exocet). L» Ita- 
liens et tes Anglais s’intéressent 
actuellement à ce marché. 

Sur le plan militaire, Séoul 
semble rassuré. M. Vance, secré- 
taire d’Etat américain, a demandé 
hu Congrès que' raide militaire 
à la Corée du Sud (325 militons 
de dollars en crédits pour 1977) 
ne soit’ pas affectée par les diver- 
gences entré les deux pays sur les 
droite de l’homme. Bu matière 
diplomatique, la crainte demeure 
que: Washington ne sait tenté de 
répondre aux avanc» de M. Kim 
U Sung, qui a fait parvenir, au 
début de l’année un messag e de 
félicitations à M. Carter; par 
l' entrem ise du premier ministre 
pakistanais, M. Qhutto. La Corée 
du Nord ayant toujours affirmé 
ne vouloir négocier qu’avec tes 
Etats-Unis seuls — en l’absence 
d» représentants de Séoul — - une 
ouverture de Washington en di- 
rection de Pyongyang mettrait le 
régime Part dans une situation 
délicate, ce que, visiblement, les 
Américains ne • souhaitent pas 
pom-J-fnstant. Déjà, le retrait des 
troupes américaines sémblè avoir 
d» conséquences sur l’apprécia- 
tion que .partent tes hommes 
d’affaires étrangers sur le 
«risque» coréen. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Les co mmun iste» sont entrés A 
Da-Nang l» 29 mars 1873 sans tirer 
un coup de feu. prises de panique, 
les unités s algo na lsea avalent fui la 
ville, et- l’aviation n'a pas pria l’air 

Prochain article : 

LE CULTE 

DU PRÉSIDENT PARK 


LA TENTATION NUCLÉAIRE 


L TNDB a y a ut donné 
1’ « exemple a en procédant 
en 1974 à sa première 
explosion nucléaire, la Corée do 
Snd fat, avec Taiwan, l’on des 
premiers pays d'Asie t laisser 
entendre qu’elle ~ souhaitait se 
doter dtm armement nucléaire. 
L’abandon, an débat de 1976, 
d'an projet d’achat à la France 
d’une a sine de retraitement nu- 
cléaire — qui permet da produire 
da plntanlam nécessaire h la 
production d’une bombe, — à In 
suite de fortes pressions exercées 
par Washlgtou Sur Séoul et 
Paris, a-t-C mis On à la tenta- 
tion nucléaire de M. Part ? C’est 
du moins ce' qu'il a affirmé une 
nouvelle fois le 28 Janvier. 

La Corée du Sud a on . pro- 
gramme nucléaire ambitieux. 
Construire avec l’aide améri- 
caine et britannique la première 
centrale. « Korl-I » (d’une put», 
unce de 650 mégawatts}, sera 
mise en service en automne ■ 
prochain. La seconde, construite 
également avec l’aide américaine, 
sera terminée en 1979. 

L'année dernière, la Corée a 
signé avec le Canada nn Record 
pour la fourniture dea équipe- - 


ment» destinés A la troisième 
.centrale O s'agit d’un réacteur 
Canda a&ftiague à celai fourni 
A l’Inde. Les experts estiment 
«ne les garanties prévues contre 
un détournement de l’énergie 
nucléaire à des fins militaires 
ne sont pas aussi satisfaisantes 
qua dans le cas des réacteurs 
américains. Les s noyaux a nu- 
cléaires des centrales 5 et 6 
(90a mégaw a t ts chacun) pour- 
rai eut être fournis par la France; 
qui s’est engagée A accorder les 
crédits nécessaires à Séoul (2 mil- 
liards de francs}. 

Pour toutes ces Centrales, ce 
■ont les Etats-Unis qui fourni- 
ront le combustible nucléaire. 
Washington a donc la posstbl- 
Jlté de couper rapprovWonae- 
ment al rutfllsatton dm Instal- 
lations lui semble contestable. 
Séoul tente actuellement de se 
dégager d» cette contrainte en 
trouvant d’an très fournisseurs, 
notamment en Europe. Mais, 
techniquement, tant qne u 
Corée dn Sud ne disposent pas 
dhme usine de retraitement dès 

déchets nucléaires, eue aura ne 

Rudes difficultés à fabriquer 
des bombes. — PU. p. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt en dam du 0 nov. 78, la 
u« Chambre de la Cour d’Appel de 
Paris a condamné ENGRANd Guy, né 
]« 15-9-49- à -comin (59). géar de Sté, 
dam. A CUchy (82). 12 , r. PasteurT* 
un total de 477 amendas de 20 F ch. 
pr non-paiem. des cotisât, pour tes 
mois de juin. Juillet et août 1975. 

Par arrêt «n date du 6 octobre 1975 
te 9* Chambre de te Cour d’Appel de 
PARIS a condamné : Il fîttau 
A ngélo, né le 2 J muet îsœ a ma - 
N1AGO (Italie). PJ},O n deme urant A 
PAHffi (10*). 13. rue YveÏÏtonMc, à 
3 mois a emprisonnement avec smala 
et 5.000 F d'amende pour oompllcfté 
de fraude fiscale et pamation q’tel* 
turee Inexactes et Actives ; 

,2) GrVERNAUD Louis, Dé l e 11 août 
Paris |U>) directeur de 
société, demeurant A paris (10*), 
12, rue Tves-Toudle, à 1 mole d'em- 
prisonnement avec sursis et 1 JMD F 
«réjnende pour’ complicité de tende 
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le nouveau gouvernement représente toutes les tendances de la nouvelle coalition 


New'-DelhL — Comprenant 
tontes les tendances de la coali- 
tion qui a remporté les récentes 
élections législatives, le gouverne- 
ment Des&T est un gouvernement 
de large union. Les personnalités 
dont les noms figuraient sur la 
liste ministérielle rendue publique 
vendredi (MM. J. Ram et Bahu- 
guna Congrès pour la démo- 

cratie — et Naraln et Femandes 
— Parti du peuple, tendance so- 
cialiste), qui, tergiversant, ne 
s'étalent pas rendues samedi à. la 
cérémonie de prestation de ser- 
ment Qe Monde daté 27-28 mars}, 

nnt- finalement annoncé, diman- 
che. Jeur participation an cabinet. 
Cette valse hésitation, bien dans 
la tradition des marchandages 
politiques tra ditionne ls lors de la 
formation de gouvernements pro- 
vinciaux. a révélé au grand jour 
les divisions ou les ambitions 


Ram occupe une position-charnière 


concurrentes an sein de la coali- 
tion majoritaire. 

Les médiateurs chargés de ré- 
concilier MM. Desal et Ram ont 
dû faire preuve d'une grande 
habileté pour ramener le leader 
des intouchables au sein de la 
coalition gouvernementale. 

M. Ram s'est vu confier le 
portefeuille de la défense qu’il 
a déjà détenu de 1970 A 1974, et. 
notamment, pendant 4e conflit 
Indo- pakistanais de 1971. Le se- 
crétaire général du Congrès pour 
la démocratie, M. Bahuguna, 
brahmane. Intelligent et ouvert, 
-forte personnalité de l'Uttar- 
Fradesh. qui rompit également 
avec Mme Gandhi pendant l’état 


De notre envoyé spécial 


La composition du cabinet; 


Voici la liste du gouvernement 
Indien : 

Premier minis tre : M. Morarjl 
Deo&L 

AfTalxes Intérieures : M. Charan 
Singh. 

Défense : M. JagJLvan Ram. 
Affaira étrangères M. Alu 
Béharl Vajpayee. 

information et radiotélévision : 
M. LK. -AdvanL 

Agriculture et Irrigation : U. Pra- 

IranVi Singh Bartlil 

Travaux publies, logement et ap- 
provisionnements : M. SJkandar 
Bakht. 

Loi et Justice : ML Snantl Bbushan. 
Education, affaires sociales et 
culturelles : Or Fratap Chandra 
Cbcnder. 


Chemins de 1 er : U. Uadhu Ban- 
da veto. 

Commerce, approvisionnements ci- 
vils et coopération 11 
Dharta. 

Tourisme et aviation civile : 
M. puruahottsn vonthir. 

finances et banques : M. H.M. 
Patel. 

Acier et minr*. : u. BUn Patnalh. 
Energie : M. P. Ram ach an dran. 
Industrie chimique et engrais : 
SC. ILN. Bahuguna. 
industrie : M. Brljlal Verma. 
Communications : M- dérogé Fer- 
nandee. 

Santé et planning familial : 
M. Raj Naraln. 

Travail et relations avec le Parle- 
ment : M. Ravin dra Vanna. 


PORTRAIT 


Un réformateur et un habile tacticien 


• Nous sommes progressistes 
el conservateurs.» Cens défini- 
tion qu’il donnait récemmontda 
ses co/npalriofes, mais qui pour- 
rait »’ appliquer à lut 
même, permet mieux que toute 
autre de cerner la personnalité 
de M. Ram. Si cet M hàrijan » 
(entant de Dieu, ainsi , que 
Qandhi, appelait les- Intou- 
chables) a pu prononcer des 
discours vigoureux en laveur de 
("émancipation des membres de. 
sa communauté de quatre-vingts 
militons de • sous-homme s-, A 
n'asf pas allé Jusqu’à prendre 
la tête d'un mouvement de 
révolte. If a fait toute sa car* 
rlàre à dés postes ministériels 
et s'identifie A la classe diri- 
geante, A laquelle il appartient 
finalement. On ne M connaît 
pas de prises dé position Idéolo- 
giques catégoriques. S’il a quitté 
avec éclat la gouvernement de 
Mme Gandhi — parcs que, a-t-il 
dit, fanolon premier ministre ne 
consultait plus les membres de 
son cabinet, — M. Ram n’en a 
pas moins été associé A ta poli- 
tique du précédent . régime. 

• Je ne suis pas un mora- 
liste, devait-il expliquer, mais 
un politicien, et- ]e devais 
garder le silence. ■ Ce silence, 
M. Ram fs rompu lorsqu'il a 
senti tourner le vent de f histoire. 
Depuis lors, les caricaturistes 
Indiens ont retrouvé leur meilleur 
« sujet ». M. Ram a des .traits 


presque négroïdes (les m ombres . 
des castes Intérieures ont assez 
souvent -la peau foncée; que 
Soulignent d’abondante sourdis 
et d’épaisses lèvres surmontées 
d’une petite moustache. Un 
solide embonpoint rend sa dé- 
marche lente (Il s'appuie parfois 
sur une canne). Il témoigne ù 
tout propos, d’une, bonhomie . 
souriante. 

. H est né en. 1908, à Armh, eu 
Bihar, dans une famille pauvre, ,• 
appartenant A le. caste dos. 
Charrier» (il existe de nombreux 
groupes plus où moins hlérai- 
* c/i/sés parmi les Intouchables). 
.Son père composait, dit-on, des 
poèmes populaires, qu’il chantait 
dans les villages. Il put cepen- 
dant aller è l’école, - à une 
époque ' où il n’y avait pas de 
bourses scolaires, puis & f uni- 
versité de Sénarôs et è cetie 
de Calcutta, dont il est sorti 
diplômé en 1937. Dis son retour 
au Bihar, Il forme un mouvement 
.de paysans sans terre, dont II 
veut favoriser f émancipation. 

• Notre slogan devra être « La 
terre è bel ni- qui la travaille». 
dàclare-1-II alors. Quarante ans 
plus tard, et bien qu’il ait été 
A deux reprises ministre de 
l'agriculture, ce rêve socialiste 
n'est toujours pas réalisé. 
M. Ram rian consente pas moins 
la réputation d'un réfo/mateur 
efficace mais discret. 


Ancien ministre de la défense 


• Je ne vais pas vous révéler 
ma stratégie ». répondINI, en 
tant que ministre de fa défense, 
aux Journalistes, alors qu’m 
décembre 1971 les troupes 
Indiennes ont dé/A franchi Isa 
frontières du Pakistan oriental, 
devenu plus tard le Bangladesh. 
Mémo si Mme Qandhi tenait. A 
travprs un homme qui avait alors 
sa c onlianoa , . A conserver la 
haute main sur la défense 1 , la vic- 
toire militaire a été également 
portée su crédit durnlnlstra qui 
avait su nouer des relations de 
confiance avec TéfaHnaJor, et 
était parvenu rapidement A domi- 
ner les problèmes militaires. 

Jusqu’à sa . démission, en 
février, M. Ram avait soutenu 
Mme Gandhi en plusieurs occa- 
sions et en particulier- lors de 
la crise du Congrès en 1869. 
Les vieux dirigeante du parti (le 
• syndicat •) dont M. Desal était 
le chef, prononcèrent alors 
r» expulsion » de Mme Gandhi. 


N. VAJPAYEE 

(affaires étrangères) 

M. Atol Biliari Vajpayee, no mmé 
ministre des affaires étrangères, 
a siégé au Parlement stdM rtOtr- 
■niption depuis 1357. Ni en tSZS. 
il a fondé en- 1956 le parti lapa 
Sangh (droite), formation, dont B 
sera le leader au Parlement jus- 
qu'à ce qu'àüe Jvstonner Ja- 
vier 1977. avec, le parti Janata 
de M. DesaL 

11. Vajpayee était au nombre 
des dirigeants de l’oppositkm 
arrêtés en 1975 lorsque U ffW- 
venaient de Mme Gandhi a pro- 
clamé Fêtât tPvrgençe^Zl a été 

reïàckà en Janvier 1977 


Al. Rem es rangea aux côtés de 
la tille de Nehru, qui put ainsi 
mieux faire face à la dissidence 
de ia vieille garde. Celle-ci 
forme le Congrès (Oj, fondu au- 
jourd’hui dans la Parti du peu- 
ple. • Pourquoi qultterul-je Is 
parti ? Je vois un manieur ave- 
nir pour mol dans-.le .Congrès », 
avait -II- dit. Mme Qandhi lui. 
confia pendant quelque temps 
la direction de ta iprmation 
gouvernementale, qu’il conduisit 
è la victoire aux élections légis- 
latives dé 1971. 

Ses relations avec le chef du 
gouvsrneoisnf ne seront pas 
aussi confiâmes sous . rttat 
d’urgence. Comme la plupart des 
ministres, il courba la tête , mais 
n avait du ressentiment. « SI 
j'avais donné ma démission plus 
tôt, fl ny aurai? pas eu d'éleo-. 
fions»; e-t-ll expliqué. Cela est 
vraisemblable 

GÉRARD Vf RATELLE. 


M. SINGH . 
(Intérieur) 

Le ministre de l’ intérieur.', 
M. Choron Singh, vice-président 
du parti Janata. a déjà occupé 
plusieurs postes mtnistiriéts dans 
le gouvernement central' de- 
puis 1951 et a été -ministre dans 
le gouvernement local de TBtat 
de UVttar-Pradesh. n a été mem- 
bre du parti du Congrès fus- 
ât t'en 1867 avant d ? appartenir au 
parti Bhunatty-Lak. Sors, forma- 
tion qui. elle aussi, a fusionné 
avec le parti Janata. 

Né en 2902, ancien mettant na- 
tionaliste, M. Singh passe pour 
être conservateur: 


d’urgence, sera chargé dès indns- 
1 tries nhlTnlq nffj, 

Estimant que leur action avait 
largement contribué è renverser 
l’ancien régime, MM. Ram et 
Bahuguna pensaient pouvoir pré- 
tendre à. des responsabilités pres- 
tigieuses. M. Ram eut souhaité 
que soit créé pour lui un poste de 
vloe-premter ministre et détenir, 
en plus, le portefeuille de l’inté- 
rieur. que ne lui a Jamais confié 
Mme Gandhi Un tel mi n istère 
permet en Inde à son titulaire de 
disposer d’une grande Influence 
politique. 

En TJttar Pradesh. M. B&hu- 
. guna a pour grand rival M. Cha- 
ranSingh. Ot. c'est è cette per- 
sonnalité considérée comme le 
représentant d’une classe de pro- 
priétaires terriens entreprenants 
et relativement nantis, mais aux 
mœurs quasi-féodales. que M. De- 
sai a confié l’Intérieur. BAL Singh, 
qui est vice-président du parti 
du peuple, avait Indiqué qu'il 
n'entrerait pas au gouvernement 
si ML Ram avait prééminence 
sur lui 

Ce ne sont pas 1& bien entendu 
de simples questions de protocole, 
mais des rivalités personnelles et 
politiques qui auront des consé- 
quences Importantes dans les an- 
nées & venir sur la situation poli- 
tique, tant au niveau fèfaéral 
que dans certains Etats de l’Union. 

Nouveaux revers au Congrès 

Sans doute M. Ram a-t-D cal- 
culé qu’il aurait plus de chances 
de rester dans la course future 
au pouvoir en faisant partie dn 
gouvernement Desal qu’en s’en 
tenant & l’écart. Ayant fait pra- 
tiquement toute sa carrière & des ' 
pestes ministériels, U lui était 
sans doute aussi difficile de re- 
noncer aux honneurs, étant donné ■ 
son origine sociale. Mais, surtout, 
-sa petite formation, qui ne compte 
que 28 élus (contre 270 au parti 
dn peuple), n’auralt pas été assu- 
rée d’un grand avenir dans une 
.-assemblée où^ pour la première 
fols dans l'histoire parlementaire 
du pays, après l’hégémonie tari dé- 
cennale dn Congrès, il va y avoir 
une polarisation entre deux blocs. 
L’appui do occupés pour la démo- 
cratie estre nrevanche, pour le 
mbmen (indispensable au parti du 
■ peuple, non pas pour gouverner 
mais pour atteindre la majorité 
des deux-tiers dans la chambre 
du peuple, Ce quorum est né- 
cessaire pour permettre an gou- 
vernement dé modifier comme il 
en a l’intention, la Constitution, et 
notamment de supprimer les ar- 
ticles introduits parMme Gandhi 
à l’automne lorsqu’elle a Institu- 
tionnalisé l’état d’urgence 
Occupant une position char- 
nière, M. Ram et ses amis devraient 
être, en outre, en position de rai- 
ller à la nouvelle majorité des 
membres de leur ancienne forma- 


tion, le parti du Congrès, dans 
l’opposition maintenant. Celui - cl 
vient de subir un nouveau revers : 
le parti fourmi, qui avait alliance 
avec lui pendant la campagne 
électorale, s’est rallié, dimanche, à 
la coalition gagnante, apportant 
l'appoint de dix-neuf élus pour la 
majorité constitutionnelle des 
deux tiers. Autre manifestation, 
moins Inattendue, d'opportunisme 
politique, sheikh Abdallah, qui 
avait été Installé au pouvoir è la 
tâte du gouvernement de l’Etat du 
Jammu- C achemlre grâce à 
Mme Gandhi, a perdu le soutien 
du Congrès après avoir montré 
son penchant pour les vainqueurs 
des élections. La province a été 
placée sous l'administration 
directe de New-Delhi 

Le cabinet de M. Desal est 
tout à fait à limage de ce 
« manteau d' Arlequin > dont par- 
lait Mme Gandhi â propos de 
l’opposition, durant la campagne 
électorale. Tous les courants hété- 
rogènes de la majorité s’y équi- 
librent et s’y neutralisent plus 
ou moins. Les socialistes sont 
hnnnra hWrittrit représentés DAT 
M_ Raj Naraln croisé triomphant 
de l’opposition & la famille Nehru. 
Agitateur plus que personnalité 
constructive, 11 se voit gratifié 
d'un portefeuille pour avoir fait 
condamner, pour îrégularités élec- 
torales. Mme G andhi en 1975. 
U sera chargé de la santé, et 
l’avocat de Narain. qui obtint la 
condamnation de l'ancien premier 
ministre, un non-parlementaire, 
M. Shanti Bhushan, aura poux 
mission. A la tête du ministère 
de la justice, de démanteler tout 
l’arsenal législatif et constitution-, 
nel mi« en place par Mme Gandhi 
pour se maintenir àu pouvoir. 

M. Georges demandés, président 
de la Fédération des cheminots et 
du parti socialiste, dont U contri- 
bua, en 1971. â réunir les dlffé- 


Pqkistan 

LA PLUPART DES DÉPUTÉS 
DE L'OPPOSITION 
ONT ÉTt ARRÊTÉS . . 

M. Bhutto. à qui le parti gouverne- 
mental a demandé, après les élec- 
tions du 7 mars, da demeurer premier 
ministre, a prêté serment ce lundi 
28 mars devant l’Assemblée nationale, 
en l’absence de l'opposition. 

Les élus de l'Alliance nationale 
pakistanaise (coalition des partis 
d'opposition) refusent de siéger dans 
une assemblée qu'ils considérant 
comme ■ Illégale » en raison des Irré- 
gularités constatées lors des élec- 
tions. La plupart des députés de 
l'opposition ont d’ailleurs été arrêtés. 


rentes tendances, est passé, en 
moins d’une semaine, de la prison 
au poste de ministre des commu- 
nications. Entre-temps, les accu- 
sations de complot qui avalent été 
portées contre lui et certains de 
ses amis pendant l'état d’urgence, 
ont été rapportées samedi. Use 
antre personnalité socialiste, 
M. P. Kaushik. qui s’est signalé 
par son action sociale en faveur 
des populations tribales, aura la 
responsabilité du ministère du 
tourisme et de l'aviation civile. 

M. Desai a confié Je ministère 
des finances, sur lequel U conser- 
vera cependant un contrôle étroit, 
â M. H.-M. Patel, un ancien haut 
fonctionnaire d’une grande expé- 
rience, qui conduira vraisembla- 
blement une politique orthodoxe. 
Un musulman, BA. Sikaner Bakht, 
également modéré, élu brillam- 
ment dans un quartier de la 
Vieille- Delhi où eurent lieu des 
opérations d’assainissement urbain 
et de BtArti imUnn forcée, s'occu- 
pera du travail et de la construc- 
tion. 

Tout gouvernement indien 
reflète un souci de dosage, non . 


MATH à PAQUES 

Révision complète 

MATH ET PHYSIQUE 

de 6 e en Terminale 

■ è partir da 4 avril 

MATH ASSISTANCE 

Castra ptdageglqiiB privé 

SUat-Uaro S2S-S7-17 
VaugiranJ 531*31*13 
Malion 37*49-38 


Coûté tatematinal 
pair le soties de b Charte 77 
es Tebécsâovaijw 

MICHAEL LONSDALE 
MICHEL PICCOU 
liront 


seulement entre personnalités et 
tendances mais entre représen- 
tants de réglons, de castes et de 
communautés religieuses diffé- 
rentes. Comme son prédécesseur, 
M. Desal s’est efforcé d’inclure 
dans son cabinet des représen- 
tants des principales réglons du 
pays, et notamment du Sud. qui 
déplore après l’écrasante victoire 
du Parti du peuple dans le Nord, 
la s domination s de celui -cL 
(Aussi la présidence de l’Assem- 
blée a-t-elle été confiée à un par- 
lementaire de l'Andhra-Pradesh). 
D'autre part c’est M. P. -S. Rodai, 
leader du Mouvement Alcali de 
la communauté minoritaire des 
silrhB, installé surtout au Pend- 
jab, terre d'élection de la « révo- 
lution verte », qui détiendra le 
portefeuille-clef de l’agriculture et 
de l'irrigation. On peut penser que 
sa politique s'inspirera de celle 
qui a permis à sa province d'at- 
teindre le revenu par habitant le 
plus élevé de l'Inde. Ce dosage 
est apparu d’autant plus souhaita- 
ble que, pour la première fols 
entrent au gouvernement central 
— et â des postes stratégiques — 
les éléments ultra-nationalistes du 
Jan Rawgh 

GÉRARD VI RATELLE. 
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Le coup d’État manqué a porté atteinte 

à l’autorité du régime militaire 


Tchad 


Zambie 


L'aflenfaf 

confie le. général HaUoum 


' Bangkok. — L'agitation qui s’était 
emparée des esprits samedi 26 mars 
quand la radio — occupée pendant 
quelques heures par les putchlstes — 
" annonça Je coup d’Etat est retom- 
bée très rapidement dés que l'échec 
■' de l'aventure du général Chalard 
Hlranyas M fut connu de la popula- 
.. don. Certes, en dehors de quelques 
points chauds situés dans les quar- 
tiers administratifs et militaires, (e 
calme n’avait Jamais cessé de ré- 
gner dans la capitale écrasée par la 
chaleur. 


De notre correspondant 


Ce coup manqué aurait plutôt res- 
semblé à un vaudeville s'il n’y avait 
eu mort d'homme. Le seul simple 
soldat tué, a été écrasé par un char 
qui reculait Mais i'assasslnat du 
commandant de la première divi- 
sion de la I” armée, de la gar- 
nison de Eiangkok et de la garde 
royale, le général Arun Thavathas In, 
a tout changé. Les cinq principaux 
responsables — selon la version of- 
ficielle — le général Chalard, son 
fils, un colonel et deux comman- 
dants, après s'étre vus refuser l'asile 
politique p'ar Taiwan et d'autres 
pays voisins, devraient être jugés, 
pour haute trahison. Us encourent la 
peine de mort II y a très longtemps 
que des officiers ont été déférés à 
un tribunal dans ce royaume, plus 
habitué à être gouverné par des 
militaires que par des civils. 

Les soldats putschistes, venus de 
province, aux treillis usés et aux 
vieux godillots, sont restés pen- 
dant plus d'une demtjoumée face 
aux militaires de la capitale vêtus 
d'uniformes impeccables. Les pre- 
miers portaient au bras un ruban 
aux couleurs thaïes, les seconda 
une bande blanche sur la cqisse. Ils 
ont parfois fraternisé, tandis que fa 
foule entourait les insurgés et les 
bombardait de questions. Les distri- 
buteurs bénévoles de baissons et 
de fruits circulaient au milieu des 
troupes. 


sang que s'est déroulé * ce coup 
qui n’en était pas un-», titre du 
quotidien en langue ' anglaise Bang- 
kok Post. Toutefois -amedl, aucun 
Journal n’avalt -voulu, ou osé. pren- 
dre position. Tous publiaient côte 
à cote las photos des chefs Insurgés 
et loyalistes, ainsi que les commu- 
niqués des deux bords. A aucun 
moment, la population ne semble 
s'être souciée de ce qui n’était pour 
elle qu'une affaire da militaires. Le 
coup d’Etat mené par trois cants sol- 
dats téméraires, soulève bien des 
questions, il porte atteinte & la cré- 
dibilité du régima Déjà, en février, 
des rumeurs an cascade faisaient 
état de préparatifs dé coups d'Etat. 
Eltes avalent cessé au début de ce 
mole, pour reprendre II y a quel- 
ques Jours. Finalement, le coup est 
venu du côté où on ne l'attendait 
pas. Il aura fallu attendre samedi 
eoir pour que le premier ministre 
lasse une brève apparition A la télévi- 
sion, monopolisée Jusque-là par les 
militaires de la junte. 


honorable, d'autant qi/ïï Jouit d'un 
grand prestige dans l'armée. { 

Le putsch a confirmé l'existence de. 1 
rivalités parmi les militaires, oppo- 1 
sant notamment ceux qui sont- au 
pouvoir et ceux qui eh ont été! 
écartés l'an damier .Il révéla aussi 
au grand Jour, pour la première 
fois, l'Impatience grandissante de 
certains « Jeunes Turcs - qui vou- 
draient qu'une place plus Importante 
leur soit accord 6a. 


Japon 


Seul signe de tension, les chars 
postés devant le quartier général 
de l'ISOC, organisme de lutte anti- 
communiste, où s'étalent réfugiés le 
général Chalard et ses partisans, 
ceux que le général Boonchaf, vice- 
premier ministre, a qualifiés de 
« Jeunes Turcs ». C'est i& aussi 
qu'étaient détenus les deux généraux 
Prasert Thammas Iri, commandant en 
chef adjoint de l’aimée de terre — 
présenté par les rebelles comme 
leur chef et considéré par les loya- 
listes comme un otage — et le gé- 
néral Pralong Vlraprl, chef d'état- 
major de l'armée de terre. 

C'est donc sans' trop d'effusion de 


D'autre parti bien rares sont ceux 
qui croient qu’un officier, aussi habi- 
tué aux tentatives de putsch que te 
général Chalard, ait pu se lancer 
dans l'aventure avec seulement trois 
cents hommes. Certains milieux 
militaires ou civils lui . avaient-ils 
promis un soutien qu'ils retirèrent 
dès qu'ils aa rendirent compta que 
l'affaire était vouée à fâchée eL si 
oui, qui sont-ils ? Que s'sBt-ll passé 
entre 6 heures, moment où les Insur- 
gés s'emparèrent de bâtiments offi- 
ciels et 9 h. 30, heure oû Ils annon- 
cèrent à la radio qu’ils avalent pris 
le pouvoir? Qui a assassiné le 
général Arun — . certaines sources, 
démenties par d'autres, affirment 
que le meurtrier est le général 
Chalard lui-même — et pourquoi ? 
Les putschistes n'ont-Us pas publié 
un communiqué nommant ce 
même général Arun commandant en 
chef de l'armée de terre ? PourtanL 
on dit maintenant que les deux 
hommes nb s'entendaient pas. 


Enfin, on comprend mal qu'un 
officier comme le général Prasert 
ait accepté de prendre personnel- 
lement la parole à la radio en faveur 
du coup d'Etat On s'étonne qu'il 
ne soit pas apparu A la télévision 
dans la soirée, comme cela avait 
été annoncé; selor la version 
officielle, il serait « malade - Cer- 
tains se demandent si la Junte, dont 
Il est membre, n'auralt pas voulu 
ainsi lui réserve - une porte de sortie 


(PlIBUC/Tfi) 


LANVIN 

15, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
. 75003 Paris - 265 14.40 


Les qualités d’une chemise sur mesure 


O N RECONNAIT assez facile- 
ment un homme qui 
s’habille chez un bon tailleur; 
les qualités d'une belle chemise 
sont, à priori, moins évidentes 
à l’observateur non prévenu. 
C’est que l’on ne voit pas 
grand'chose d'une chemise : la 
couleur, le col, quelques centi- 
mètres de manchettes. 

Pourtant, ces détails suffi- 
sent à témoigner de l’art du 
chemisier. Le col, par exemple. 
Il faut savoir qu’avant d’obéir 
aux canons d’une mode plus ou 
moins éphémère, sa forme est 
surtout fonction de la morpho- 
logie de celui qui va le porter. 

Pour un homme mince, au 
visage allongé, les pointes du col 
seront assez courtes et plutôt 
écartées, de façon à ne pas 
accentuer les traits du visage 
au point d'en faire des défauts. 
Au contraire, un visage rond 
s'accomodera de pointes lon- 
gues et rapprochées. 

Cependant, la coupe du col 
doit s’adapter à la largeur des 
cravates. Là, la mode montre le 
bout de -son nez. Aujourd’hui, 


elle exige des cravates larges, 
et nous ne saurions couper nos 
cols comme au temps des cra- 
vates étroites et des nœuds 
un peu trop serrés. 


L'importance du détail 

En revanche, nous il’ avons 
pas changé d'un iota notre 
façon de les monter — à la 
main, évidemment. Et nous 
nous obstinons à mettre un 
soin presque excessif dans les 
finitions. Une boutonnière ne 
peut être qu’irréprochable, un 
bouton — de nacre évidem- 
ment — exclusif, une couture 
d'épaule rabattue à points im- 
perceptibles. 

De même, lorsque nous tail- 
lons une chemise sport dans 
une soie imprimée, le motif 
de la poche coïncide si exacte- 
ment avec celui de la chemise 
qu’il faut y regarder à deux fois 
pour deviner que cette poche 


sent toutes les . coquetteries 
qu’un homme doit s’accorder. 
Nous ne cessons pas de courir 
le monde pour les trouver : si 
les voiles de coton les plus 
aériens sont français, il faut 
aller en Italie pour les soieries 
imprimées, en Angleterre pour 
le crêpe, et même au japon 
pour certaine toile de soie. 

Car, c’est du tissu que naît 
.véritablement le plaisir égoïste 
que procure une chemise. Tou- 
tes les subtilités de la coupe, 
du montage, des finitions, sont 
faîtes presqu’umquement pour 
y contribuer. 


existe vraiment... 


Z* plaisir de choisir 

Quant aux tissus, unis, rayés, 
façonnés, imprimés, ils autori- 


Le confort, c’est une em- 
manchure appuyée à la poinÇe 
de l'épaule, juste assez large 
mais non tombante, une am- 
pleur précisément calculée pour 
accompagner tous les mouve- 
ments en restant près du corps. 
Tout cela s’explique. 

Le plaisir... il faut avoir porté 
nos voiles de coton, nos crêpes 
de soie, pour le comprendre. 
Et savoir aller au-delà des 


apparences. 


LA COUS DE SURETE 
PRONONCE 

QUATRE CONDAMNATIONS 
A MORT 


Moscou fournira «toute l’aide nécessaire» 
aux mouvements rie libération \ 

déclare M. Podgorny à Lusaka 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Le caricaturiste du quotidien 
Thaï Ralh résuma bien les évé- , 
nementa en désskianl un char avec j 
la légende » remède pour améliorer . 
la situation I 

PATRICE DE BEER. 


rTDJainen» tS-PJ*.)- — Qnatrc 

«■«n ripfnrmrtnm à mort, flOBT* SCQ,&1C- 

tenuncg et des pela** allant de elna 
ans de prison an* travnax forcés A 
perpétuité ont été prononcés. **m«U 
28 aun, à ICDJumna par la Conr 
de sûreté do l'Etat, gai Jnpealt les 
auteur* de l'attentat commis, 1* 
13 avril dernier, contre le rénéral 
FAUX Malloam- 


M. EDA 

A QUITTÉ LE PARTI SOOALKlï 
POUR FONDER 
SA PROPRE FORMATION 

(De notre correspondant) 


Tokyo. — ]ML Eda, pt mriflr vice- 
président da parti socialiste et 
chef de son aile droite, a annoncé, 
samedi 2B mais, qu’il quittait cette 
formation politique. Ainsi qu’on 
pouvait s’y attendre lie Monde 
du 25 mais), M. Eda, qui avait 
été vivement critiqué lors du 
dernier congrès du P JS. en fé- 
vrier. a précisé qu'il formait un 
nouveau mouvement — la Fédé- 
ration des citoyens socialistes, et 
non le Nouveau club socialiste, 
comme il avait été annoncé, — 
et qu’-il se présenterait aux élec- 
tions pour le renouvellement de 
la Chambre haute, en juillet. 
(Comme les principaux dirigeants 
du PB- ML Eda a été battu aux 
élections générales du 5 décembre 
1976.) 


Selon las autorités, huit personnes 
ont été tuées et plu de soixante- 
dix antres blessées par l'explosion da 
trois srenades lancées en direction 
da chef de l'Etat lors de la céré- 
monie marquant alors le ' premier 
anniversaire de la prise dn pouvoir 
par les militaire*. 

L’un des principaux accusés, un 
ehanfteuT Agé de trente-neuf ans, 
M. Ababar Adef, membre dn 

Front de libération national du 
Tchad (FROUNAT), a été condamné 
'avec trois de ses compagnons A la 
peine capitale. An ocoxs dn procès, 
il avait reconnu être l’on des Insti- 
gateurs de l’opération du 13 avril 
dernier et a dit s’Atm rendu A 
ITDJamsna pour y prendre contact 
avec les membres du réseau du 
VBOUNAT, aux quels fl a remis 
plusieurs grenades- destin éca à abat- 
tre le chef de l'Etat. 


Nairobi. — La visita da M. Pod- 
Komy en Zambie, deuxième étape 
de sa. tournée africaine, est 
centrée sur l'aide 30 v i é tiq ue 
aux mouvements de liberatum 
d'Afrique australe. Lundi 28 mars, 
le ch ef d'Etat soviétique devait, 
en effet, s’entretenir avec deux de 
leurs dirigeants. MM. Sam NU- 
joma CSwapo, Namibie) et sur- 
tout Joshua Nkomo (l’un des deux 
leaders du Front patriotique de 
Rhodésie). La veille, ü s'était 
rendu à • Livingstone, près aes 
chutes Victoria, sur la frontière 
rhodésienne qu’il a qualifiée de 
limite « entre 2a liberté et V escla- 
vage* en Afrique. 

aumwn, -jour de son arrivée en 
Zambie, il avait réaffirmé sans 
réserve l'engagement de son pays 
en faveur de la décolonisation 
complète de la partie méridionale 
du continent et la promesse de 
■ fournir toute Vende néc e ssaire » 
aux mouvements de libération. 

Le ton adopté par l'homme 
d’Etat soviétique pendant son 


des raisons surtout toürfeHmu, 
Lundi* la rencontre de JtltoL 
gomy avec M. .Nkomo retient 
d'autant plus l'attention tmeS 
dernier s’est rendu récemment : 
Moscou et que "le xnanvttaa* 
quU préside — la ZAFU tUÏÏÎn 
populaire africaine dn Zhn. 
babwe) — vient de wtwi 
territoire zambien ses priochaîn 
camps de guérilleros opérant « 
Rhodésie. : 


voyage en Afrique orientale et 
centrale semble aller crescendo. A 
l’accueil poil, offert par les auto- 
rités tanzanlennes ia semaine 
dernière, les Zambiens ont préféré 
une réception plus chaleureuse, 
rehaussée d’un généreux étalage 
de drapeaux soviétiques et même 
debanderoles réclamant la a dic- 
tature du prolétariat ». H semble 
que, de' son côté, Maputo prépare 
une fête- encore plus enthousiaste 
à M. Podgorny à l’occasion de 
son arrivée, prévue mardi, dans 
la capitale du Mozambique; der- 
nière étape officielle d'une tour-, 
née qui doit se terminer par une 
visite privée dans un parc natio- 
nal du Nord tanzanien. 

Que le chef d|Etat soviétique 
ait choisi Lusaka pour y dire que 
son pays e ne se reposera pas » 
jusqu'au renversement de l'« op- 
pression coloniale » en Afrique 


République 
populaire 
du Congo 


Jusqu'à présent, aucun des 
membres de sa faction ne l’a 
sulvL H leur a expressément de- 
mandé de rester dans le PJB. jus- 
qu’aux élections de juillet, enten- 
dant apparemment faire cavalier 
seul Jusque-là. 

Le départ de l'ancien vice- 
président est Interprété dans les 
rangs du PB. comme le prélude 
à une scission aussi grave que 
celle de 1059, lorsque l'aile droite 
de l'époque décida de former le 
parti social-démocrate M. Eda a 
d'ailleurs obtenu le soutien d'un 
certain nombre d'organisations 
régionales du PB. Son départ va 
provoquer on rassemblement des 
forces du centre qui craignent 
qu’il empiète sur leur électorat. 
- Ph. P. 


• RECTIFICATIF. — . L'omis- 
sion d’un mot a altéré le sens 
d'une phrase du dernier para- 
graphe de l'article de notre en- 
voyé spécial à Libreville. Pierre 
Bi&rnèse (le Monde du 26 mars). 
Au lieu de « Des opposants de Vex- 
président Massembla -Débat au- 
raient ainsi été poussés au crime 
par d'autres personnalités plus 
proches du pouvoir et qui actuel- 
lement seraient en train de s’en 
emparer définitivement s, il fal- 
lait lire : « Des opposants, fami- 
liers de Vex-présiâênt Massemba- 
Debat -. » 


Dimanche, dn a pu mesurer la 
gravité du désacc o rd entre - u 
Conseil national africain ma ru 
présidé par l’évêque Mtaôrnn 
lequel espère encore une sotatjïï 
politique au- conflit rbodéaten, et 
le Front patriotique de Mit. Ma- 
gabe et Nkomo, qui ont opté 
pour. la lutte armée. Alors qneï 
chef d'Etat soviétique, «or h 
frontière rhodésienne, se disait 
pleinement assuré e que le fa» 
ifert pas loin où. la liberté et 
l’égalité franchiront le Zom&èaj» 
Pévêque relançait, de SaUabmy 
son appel à là Grande-Bretagne 
en faveur d'un référendum Im- 
médiat et multiracial , en vu® de 
doter le pays d'un régime majo- 
ritaire. Au même moment, ou 
communiqué conjoint tanzanlen- 
sovlétique,' publié à D&r-Es- 
Salaaœ vingt-quatre heures après 
le départ de M. Podgorny, faisait 
état de l’appui soviétique bu seul 
Front patriotique. • 

Ce communiqué Indique anal 
qu'une aide soviétique de 19 mil- 
lions de dollars sera fourni® à h 
Tanzanie, ce qui représente mie 
somme -relativement modeste. 
M. Podgorny devait - prononcer 
lundi soir une allocution à l'oc- 
casion d’un banque offert. en son 
honneur par le président Kaunda. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


rappelle le précédent créé par 
ML Kissinger, lois de sa première 


M. Kissinger, lois de sa première 
tournée au sud du Sahara, en 
mal 1976. L'ancien secrétaire 
d’Etat avait choisi la capitale 
zambienne pour y prononcer un 
grand discours sur l'Afrique 
australe ML Kissinger s’était aussi 
tendu à Livingstone, mais pour 


• Cuba n’acceptera jamais de 
négocier avec les Etats-Unis son 
aide militaire et dxrüe à P An- 
gola », a affirmé dimanche 
27 mais, à Luanda, M. Fidel Cas- 
tro, lors d'une grande manifes- 
tation populaire à laquelle H assis- 
tait en compagnie 1 du président 
Neto. — (AJPJP.) 


PROCHE-ORIENT 


JE FERAI TOUT MON POSSIBII 
POUR AIDS M. CARI® 

A TROUVER IRE JUSTE PAIX 
déclare M. Arafat 1 


Liban 


k Je ferai tout mon possible 
‘ pour aider M. Carter à trouver 
une juste paix dans la région 
du Proche-Orient, oui, tous les 
efforts nécessaires s, a déclaré 
M. ” Arafat, dans une interview 
à la .chaîne américaine de télé- 
vision .CLBjEL. diffusée dimanche 
27 mars. Le président de l’OJJP. 
a qualifié l’appel du président 
Carter pour la création d’une 
patrie palestinienne de pas im- 
portant en direction de la paix; 
En revanche, U a éludé la ques- 
tion concernant une éventuelle 
reconnaissance de jure d'Israël 
par rOLP. 

D’autre part, dans une inter- 
view au journal égyptien Goum- 
hourtya, M. Arafat a affirmé que 
« les Etats-Unis avaient le pou- 
voir d’imposer un règlement au 
Proche-Orient, comme, l’a déclaré 
à plusieurs reprises le président 
Sadate s. Il a ajouté que tout 
cb qu’il demandait aux Etats- 
Unis était de ne pas s'opposer 
aux résolutions des Nations unies; 
« La reconnaissance par le pré- 
sident américain de la nécessité 
de créer une patrie pour les 
Palestiniens est conforme à la 
réalité. » f_J 

De son côté, dans une inter- 
view diffusée dimanche soir par 
C-BJS^ le président Sadate a ; 
souhaité qus les Etats-Unis re- 
prennent l'Initiative diplomatique 1 
en vue de la paix au Proche- 1 
Orient Pour y parvenir, a-t-ü | 
dit il Importe qu'ils ramènent I 
Israë à la raison. — (AP P., AP., \ 
RevterJ ! 


Les partis conservateurs engagent 
l'épreuve de force contre ie président Mis 

Grève générale à Beyrouth-Est - 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L’épreuve de force prendre les dispositions politiques 


parait ei 
entre le 


; ce lundi 28 mars, 
lent Sortis et une 


partie- chz Front libanais (corner- au Liban. 


qu'il jugerait nécessaires pool 
rétablir définitivement 1a paix 


vateur). Les phalangistes se sont 
en effet désolidarisés de l’ordre 
de grève générale et Illimitée 
déclenchée à Beyrouth-Est, où 


Le chef de l'Etat, qui Jouit da 
soutien de la majeure partie de 
l'opinion publique, favorable aa 
maintien de l'unité du pays, 


l'unité du pays, 


régnait dans la matinée une vive semble aujourd'hui déterminé à 
agitation. pg Q avant l’aube, un mettre fin à l'état d’exception 


bâton de aynamlte avait explosé en vigueur au moment de la 
da ns l’immeuble ou habite, en sec- crise» et à exercer pleinement ses 


leur chrétien, ML Fou ad Boutros, _ 

ministre des affaires étrangères, de l'appui des dirigeants syriens, 
qui soutient ML Sortis' contre le QTii ont approuvé, di m a n che, la 
Front libanais. Le ministre et les nomination d'un nouveau com- 
m cm tares de sa famille n’ont pas mandant en chef de l'armée, 
été atteints par l’explosion. Inquiets de l'évolution de la 


ves. 11 dispose, en outra, 


qui soutient ML Sortis contre le QTii ont approuvé, di m a n che, la 
Front libanais. Le ministre et les nomination d’un nouveau com- 


Les partis conservateurs 
n’avaient pas aggravé la décision 
du chef de l’Etat de procéder, 
en principe lundi soir, à d'im- 
portants remaniements à la tête 
de l'armée et de la sûreté géné- 
rale. Plusieurs responsables 
acquis au Front libanais devaient 
ainsi être limogés. M Sortis avait 
informé M. Camille Cbamoun, 


tête du Front libanais, les diri- 
geants de Damas avaient reçu, la 
22 mars, une délégation phalan- 
giste, à laquelle Ils avaient réaf- 
firmé leur détermination de sou- 
tenir le chef de l’Etat libanais 
dans ses efforts pour normaliser 


assywss 


garde le président contre « les 
conséquences négatives » qu’un 
tel changement pourrait avoir sur 
« l’état de Za sécurité, particulière- 
ment dans t sud du pays ». 

Cette mise en garde, reproduite 
dans la presse de droite, a été sui- 
vie d’une réunion importante 'du 
Front et d'une déclaration de 
l'ancien président Frangié, qui a 


pas l'approbation de ML Sortis. 

( Intérim. ) 


Les deux principales famines 
ses du Liban, les Jotanblaü 


druzes du Liban, les Jowntéaü 
et les Yazbeki, ont décidé de met- 
tre fin à leur rivalité tradition- 


reconnu explicitement, amm le ndle. dix jours après l'assassinat 


Iran 


. • La Société des réalisateurs de 
fûm ( 1 ) nous a communiqué le 
texte (Tune motion qu'elle a 
adressé à l'ambassadeur d’Iran 
à Paris, dans laquelle elle dénonce 
« les diverses formes de répres- 
sion dont sont victimes, dans leur 
pays, les artistes et -cinéastes de 
V Iran. Après Vezècution, en 1974, 
du cinéaste Danechian, la répres- 
sion s’est amplifiée avec, entre 
autres, les incarcérations, accom- 
pagnée s de sévices — et sans juge- 
ments contradictoires — de Mah- 
moud Doiolat Abadi, écrivain et 
scénariste, de Moshen Yalfani, 
Sa ïd SoUanpour jet Nasser Bah- 
i nam Nefad, artistes et écrivains, 
dont la Société des réalisateurs de 
füm demande la libération immé- 
diate ». 


(1) . 215. ras du Faubourg -Saint- 
Honoré. Paris. 


journal AI Amal, organe du parti 
phalangiste, l'existence de diver- 
genoea d’opinions entre le Front 
libanais et le chef de l'Etat 
Cette campagne, la première 
du genre menée par le Front 
libanais, marque un tournant 
important dans la vie politique 
libanaise, car elle consacre l’exis- 
tence de deux conceptions diffé- 
rentes de la solution libanaise. 
Pour le Front, que dirige depuis 
le 18 mars M. rrvmmmin ja prio- 
rité doit être donnée à la mita» 
en application des accords du 
Caire (sur le statut des Palesti- 
niens), condition indispensable 
au règlement du problème du Sud. 
Le chef de l'Etat estime, en re- 
vanche, que ces deux problèmes 
sont indissolublement liés, et qu’il 
lui faut absolument reconstituer 
1 armée pour disposer d’une force 
militaire susceptible d'intervenir 
au Sud. La reconstitution de 
u™èe aurait également pour 
Objectif de renforcer le pouvoir 
central et de lui permettre de 


de Kamal Joumblatt, dirigeant de 
la gauche libanaise. Cette décision 
a été prise samedi par M. Walid 
Joumblatt, qui a succédé à son 
père à la tête de la famille tourn- 
ois, tt, et par J 'émir M&itd Aisfena 
chef du clan Yazbeti. au cours 
d'une rencontre à Moukhtara. 
dans la montagne druze du Choof 
(au sud-est de Beyrouth). Les 
deux dirigeants druzes Ont décidé 
s d'œuvrer . en commun dans 
l’intérêt de leur communauté et 
et du Liban tout entier. » 


.LES DENIERS DE L'ETAT 
EM COTE D'IVOIRE 
ET AU SENEGAL 


dans le mensuel AFRICA, entiè- 
rement réalisé en: Afrique noir--. 
C'est mieux pour en bien par- 
ler. Vente France Drtirjstorcs, 
magasins. Ren,. BP. 1 326 Odkür 
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Le marketing politique et le fiasco de la majorité 


Pour la première fols, U 7 a 

quelques semaines, à une « table 
ronde », on a yu, à côté d’experts 
extérieurs, des spécialistes en mar- 
keting politique des formations 
de la majorité, du parti socialiste 
et du parti communiste. 


/. — Des erreurs stratégiques 


JJex part en marketing — qu’il 
s'agisse, de la politique- ou de 
l'Industrie — se doit de rester à sa 
modeste place de technicien, n 
montre les conséquences d'une 
décision politique, O ne la 
■roque pas. - H est un oui 
désormais - nécessaire, sans 

U aide à la victoire, n ne é. „ 

pas l'ennemi, même s'il même la 
campagne de bout en bout. H 
propose des stratégies, a ne les 
choisit pas. 


A l’époque, elle fut même prè- 
nitoire. 


monit 


Le marketing politique est & la 
fols analyse scientifique, réflexion 
stratégique et action coordonnée 
et fermement menée. 


Seules les personnes non infor- 
mées peuvent croire que les dé- 
penses publicitaires parfois exces- 
sives. - voire absurdes, engagées 
par les candidats sont le a mar- 
keting ». Ce serait prendre la 
partie pour le tout, de même que 
de te limiter à des 'études. 


1) Une attitude commune à 
certains hommes politiques de la 
majorité» et que j’ai déjà dénoncée 
rtaTmraawt 11 y a plus d'un an 
nowwne suicidaire, a .conduit à 
quatre, erreurs stratégiques 
graves. 


Cette attitude consiste à dé- 
truire ce qui les soutient pour 
tenter d’attirer ce qui les- combat. 
C’est cette destruction qui est 
stérile ■ • 

— Depuis plusieurs années; le 
ministère des finances, par 
exemple, a pris des mesures dont 
1e résultat — sinon le but — a 
été de mécontenter gravement les 
électeurs de la majorité : chefs 
d’entreprise, cadres, professions 
libérales, artisans, commerçants- 
Mais, plus encore que -les mesures 
elles-mêmes, ceux-ci ont été sou- 
vent désignés par des propos 
«racistes» à. llopttifan publique 
comme de mauvais. citoyens, -des 
profiteurs — ce que, pour un petit 
nombre, ■ Us sont "peut-être. — 
mais jamais comme de, gros 
payeurs d’impôts, des créateurs 
d’emplois, des apporteurs de de- 
vises étrangères, etc, — ce qu’ils 
sont presque toujours 



une étude 
complète et 
documentée 
sur 69 pays 
cPcçfrique 
et du 

moyen-orient , 


seul le 
supplément 
annuel de 
« jeune afrique 
pouvait tenir 
ce pari 
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En se comportant de cette ma- 
nière, le ministère des finances 
a profondément heurté et blessé 
ceux' qui soutenaient la majorité. 
En outre, les hommes politiques 
dn gouvernement se livrant à 
des attaques allant dans 1e même 
sens que leurs adversaires de 
gauche. Ils leur ont apporté ainsi 
une caution inattendue d’un poids 
considérable, dont les conséquen- 
ces peuvent se chiffrer aujour- 
d’hui en nombre de voix. 


Idéalement.' le mari 

tique a pour but de et 

besoins et les désirs des citoyens, 
ce qui permet aux hommes poli- 
tiques d’y ajuster leur action en 
organisant les programmes capa- 
bles de les sat' ' ' 


Caricaturatement; c’est le re- 
marquable s Littératron » de 
Robert Escarpit (1). Cette carica- 
ture grossit et déforme mais elle 
est d’une extraordinaire qualité. 


Cette volonté de centralisation 
a installé dans les faits, en France, 
la bureaucratie paralysante, voire 
la privation de certaines libertés, 
et c’est finalement les leaders de 
■ la gauche qui peuvent, de façon 
'crédible, se présenter comme des 
libérateurs sur ce point. - 
— Sur le plan de l'action gou- 
vernementale,' dés son élection en 
1074. le - président de la Répu- 
blique a très vite exprimé son 
goût pour les relations directes 
avec des ministres qui ne dépen- 
daient en réalité que de lui. l’éco- 
nomie -et les finances, l’intérieur, 
tes affaires étrangères, la justice.' 
M. Jacques Chirac, qui n'avait pas 
un goût marqué pour l’inaugura- 
tion des chrysanthèmes, et qui, 
de surcroît, ne disposait pas des 
moyens de décision sur te plan 
de la stratégie électorale, ne pou- 
vait que partir. 


Je ne mois pas qu'il se soit 
i Chirac, - à ce 


agi chez M_ Jacques 
marnent, d’ambition ni de défense 
de ses prérogatives. Ambitieux, fl 
l’est probablement — quel 
homme politique pourrait le lui 
reprocher ? — Twain sa préoccu- 
pation était le pronostic dn fiasco 
[anche de la majorité.' 

Après îe départ de M. Jacques 
Chirac, tes accusations d'arri- 
visme portées contre lui eü privé 
et parfois en public par ceux-là 
même qui étaient dans son gou- 
vernement ont eu trois effets 
négatifs : 

— Elles ont rendu furieux tes 
membres du RJPJL et leurs amis; 


— Elles ont choqué beaucoup 
de Français, qui ont trouvé ce 
manque dè eqmcrûI^indéc^Æ 

— Elles oaàrjra créer unelljrmge^ 
désagréable de M. Chirac qui- a 
pu pousser à voter à gauche. 

Les effets positifs ne m’appa- 
raissent pas. 

.2) Avoir attribué la majorité à 
l’âge de dix-huit ans sans avoir 


le journal mensuel de 
documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans 'es kiosques) 


Offre m dossier csvptet sar 


LE SPORT 


Enrayez 70 francs (timbres au 
chèque à APRèS-DEMAI N . 
71, rue Jean-Jkieat , 75014. Paris, 
en spécifiant h dossier demandé 
00 40 F pour ràfconoement annuel 
f60 % .d'économie} qui donne droit 
à Parmi gratuit de ce numéro. 


(Publicité) 


Communiqué aux cadres 

des entreprises : 

La CRBA-ftance, - Oentro français 


pour le développement de la re- 
cherche et de l'enseignement de 
l-„Ki nr ganlM <lu M4R11 I 1} 
AVRIL 9 h. 30 au JEUDI SI AVRIL 
17 heuree un séminaire sur : 
«LA COMMUNICATION AVEC 
LE MONDE ARABE DANS LES 
RELATIONS COMMERCIALES.» 

Pour tou» rsMJfl lgMc amat» 
et inscription» : 

CREA-Francq, 

42, m de Grenelle 75807 
TA : 544-87 -M, 548-87-71. 548-15-44 


Centre ICUV Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 


Institut priva des Sciences at 
- - Technïqireslhumainea 

EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE 
CONFfflMËE DEPUIS ISS 

préparation au diplômé ■ 

d'état de. 

L’EXPERTISE 

COMPTARLE 


- Examen PROBATOIRE 

{Octobre, à Avril) 

- DGCS : trois certificats 
(Novembre 8 Juin) 


AUTEUIL e, Av. Lcon-Hs u:ey 

75016 Paris - tel 224. IC. 7? 


TOLBIAC 33. Av d'Italie 

7S013 Paris - tel. 5S3.63.9I 


Les campagnes dites à l'améri- 
caine. les tactiques les plus dyna- 
stiques, les dépenses les plus 
grandes, ne changent rien à ceci : 


par BERNARD KRIEFF (*) 


que l'homme qui a eu l'intransi- 
geance — semble-t-il par rigueur 


accompagné cette mesure extra- 
ordinairement importante d'une 
action Intense d'information ci- 
vique s’est révélé un mauvais 
calcul. Seuls participent à la 
consultation les plus politisés. Or, 
sur ce point comme sur d’autres, 
la gauche est très bien organisée, 
et elle a raison. 


— Mais, de loin, te plus grave 
est que, outre les mesures fiscales 
à proprement parler, le ministère 
des finances a, par un centralisme 
sans cesse croissant, fait passer 
l'administration du stade aimable 
de Coarteline à celui, tragique, de 
Ka fk a. On peut en donner dès 
exemptes par centaines- 


3} Remplacer l’ancienne majo- 
rité par -une « majorité prési- 
dentielle » s’est révéle une funeste 
erreur pour la majorité. Pour-* 
quoi ? Parce que le rééquilibrage 
ne se décide pas « au sommet », 
mais dans la vérité des Isoloirs. 


gré l’affaiblissement de 1UJ3JL, 
des dangers certains : il ne faut 
pas sous-estimer un parti composé 
de gaullistes qui savent ce que 
c'est que la « traversée du désert » 
Kuru: se perdre dans les sables. 

Ce n’était pas au lendemain 
de la fondation du RP-R- qu’il 
fallait commettre cette erreur 
stratégique, qui aurait pu aussi 
bien coûter Paris à la majorité. 


— de quitter le poste somme toute 


H y a au fond des urnes une 
vérité démocratique. 


Au lendemain des élections pré- 
sidentielles, fU-D-R. aurait pu 
être évincée. Bien que peu pru- 
dente. cette décision, à l'époque, 
pouvait se révéler payante. Elle 
comportait tout de même, mal- 


Une rancœur contre le pouvoir 
demeuré en place venant — 
hélas I pour lui — de ses sou- 
tiens les plus naturels, ainsi 
qu'un besoin d’une ligne plus 
fenhe, c’est-à-dire plus constante, 
Interdisaient une telle dérision. 


4} Si tant est que cette décision 
de «rééquilibrage» fût prise, en- 
core eût-il fallu que la stratégie 
choisie fût la bonne. 


La force de la cohérence 


Au jeu d’ é c h e c s comme à la 
guerre, on s’arrange pour pren- 
dre . discrètement 8<« 
Inexpugnables et non en fanfare 
des postes dont on se fera chas- 
ser. En politique, la stratégie a 
le rnSmp- SfinS. Je ri4fînîiii| 
matière de marketing la straté- 
gie comme ' le choix d’une ligne 
forte qui, ayant intégré prévision- 
nellement toutes les réactions des 
adversaires ou des concurrents, 
choisit la direction la meilleure 
possible de manière que les réac- 
tions ren c ontrée s n’obligent pas 
à en changer. Au contraire, la 


tactique permet de s'adapter an 
terrain. EDe n’a de chances de 
succès que si elle est fille de la 
stratégie. 

Que s'est-il passé ? Après 
l’annonce de la candidature de 
M. d'Ornano, on a appris — et la 
presse confidentielle l'a. publié 
en donnant tes w q t u 8 — que la 
plupart des arrondissements de 
Paris seraient « confiés » à 
des minis tres « non-SJPJL ». 


Comment pouvait-on penser 


(•) Conseil en marketing. 


pour un homme ambi- 
Jeux — si ambitieux il y a — 
de premier ministre, allait s’in- 
cliner devant un diktat qui bri- 
sait le parti qu'il venait de ra- 
gaillardir ? 

Et ce, d’autant plus que la 
fermeté quH propose semble ren- 
contrer une adhésion réelle ? Et 
qu'elle fait partie de lui-même ? 
En bonne stratégie, 11 fallait 
intégrer les réactions probables 
du R -P .R. à de telles attaques et 
agir en conséquence. 

Ce qui surprend, c'est la sur- 
prise de ceux qui, s’y étant frottés, 
s'y sont piqués. 

La violence des attaques contre 
le R.P-R, et son chef ne pouvait 
pas favoriser les reports de voix. 
Ce n’est pas Impunément que l’on 
agresse ses amis, qui vous agres- 
sent en retour pendant six se- 
maines, Les dirigeants peuvent 
obtenir le retrait des listes. Us 
ne peuvent pas obtenir le report 
des voix car ce n'est pas en leur 
pouvoir. 

A contrario, la gauche n'a pas 
varié dans sa ligne et elle a 
gagné. 

De même M. Jacques Chirac. 

XI n'a pas sauté d'un arrondis- 
sement a un autre, il n’a pas 
annoncé, après sa candidature, 
son retrait, puis son maintien. 

Apparemment, U a réfléchi 
longuement avant de prendre sa 
décision. Mais, ayant défini sa 
stratégie, il n'en a pas varié. 

Tous les efforts tactiques de ses 
adversaires s’y sont brisés. 


La force d’une stratégie est 
justement de laisser les amuse- 
ments des gadgets à leur juste 
place et de se fonder sur cette 


vérité qui fait qu'on est authen- 
tique. On ne doit 


pas « paraître » 
ferme pour plaire aux électeurs, 
ou « libérale - capitaliste - sympa- 
thisant de gauche » pour les 
mêmes raisons. On est nomme on 
est. Les électeurs aiment ou 


n'aiment pas. Le marketing poli- 


tique fait ses choix stratégiques 
en fonction des risques que 
l’homme politique accepte de 
courir pour défendre ses idées 
en cholssam une ligne solide, 
c'est-à-dire fondée. S’il n’y a pas 
d’idée à défendre, il n’y a pas 
de succès possible. La gauche l’a 
compris, elle s'en porte bien. 
A Paris, M Jacques Chirac aussi 
l’a compris 

5) La mobilisation de moyens 
financiers et humains considé- 
rables dans la lutte fratricide de 
Paris a placé au second plan la 
province. Trop de problèmes qui 
auraient nécessité des décisions 
sont restés en suspens. Cela a 
ajouté à la -puissante et intelli- 
gente action de la gauche. 


Prochain article 


ET LES LÉGISLATIVES 
DE 1978 ? 


(1) Le Littératron. de R. Escarplt 
(édit. Flammarion). 


Quand un homme N°1 nous dit qu’il arrive 
Nous sommes prêts à le recevoir. 

\£rifiei'le en adhérant au Hertz N°1 Club. 










« m 
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Nous savons ce qu’il faut faire quand un homme N° 1 
nous téléphone pour nous dire qu’il va atterrir sur l’un des grands 
aéroports d’Europe ou d’Amérique du Nord et qu’il a besoin 
d’une voiture, arrivé à destination. Et nous le faisons. 

Nous remplissons son cpntrat de.location par avance. 
Comme cela, il n’a pas à le faire à son arrivée. Il n’a plus qu’à le 
signer, prendre ses clefs et partir au volant de la voiture entièrement 
nettoyée et contrôlée que nous mettons à sa disposition. 

Adhérer vous aussi au Hertz N° 1 Club*. A votre arrivée, 
vous n’aurez plus qu’à signer et prendre le volant de la voiture 
que vous aurez demandée :une Ford Escort ou Granada, ou une 
autre grande marque. Appelez le numéro qui se trouve en bas de 
cette pagey'pu celui de votre agence de voyage, et dites-nous quand 
et où vous ^voulez votre voiture. Elle sera au rendez-vous. 

Pas de hais d’inscription. Plus jamais de formulaires. 
Pourquoi perdre du temps à louer .une voiture? Demandez votre, 
inscription au Hertz N° 1 Club, à n’importe quel 
bureau ou comptoir Hertz. Ou la prochaine fois ~ 
que vous louerez une voiture chez nous, demandez 

à être inSCrit automatiquement. * en Allemagne, Hertz VIP Club. 



Hertz N°1 Club. 
788.5L51 

TELEPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 









Pcge B — - LE MONDE — 29 mors 1977 


POLI TIQUE 

DEVANT l-E CONSEIL POLITIQUE ET 1-E COMITÉ CENTRAL 

M. Chirac : le R. P. R. doit réaffirmer sa personnalité 


Les dirigeants du RPJft. refusent de se 
pinf«f rfnTiq une « stntfiglfi de l'échec ». Malgré 
la « défaite politique grave - que, selon leur 
pr opre expression, la majorité vient de subir 
us an après L’avertissement des élections can- 
tonales, les responsables du RP JL ne consi- 
dèrent pas qn’un échec aux élections législa- 
tives, l'année prochaine, soit inéluctable. Tel 
est le sentiment dominant " qui ressort des 
délibérations successives du conseil politique 
et dn comité central du mouvement gaulliste, 
samedi 26 et dimanche 27 mars, et avant que 
les parlementaires ILPJL ne se réunissent en 
journées d'études, du 29 au Si mars, aux 
Banx-de-Provence. 

A la différence de ce qui s'est souvent pro- 
duit le passé, la réunion de ces instances 
n’a pas uniquement consisté a dresser des 
réquisitoires contre le président de la "Répu- 
blique, contre ses plus proches ministres ou 
contre les antres formations de La majorité. 
Sans donte, rendent -ils responsables tous 
ceux-là des revers subis par la majorité dans 
les élections municipales, et les coups de pattes 
n'ont pas manqué ! Mais Qs se sentent surtout 
ragaillardis par le succès de M- Jacques Chirac 
à Paris, confirmés dans leurs analyses et 


résolus & poursuivre leur action. C’est pour- 
quoi, ils ont déridé d’ores et déjà de «réaffir- 
mer la personnalité du RP JL » dans la majo- 
rité. • A cette fin. la réorganisation du 
mouvement, son élargissement et le renouvel- 
lement de ses cadres vont être menés active- 
ment. La nominati on de M. Denis Baudouin 
comme responsable des problèmes de commu- 
nication auprès de M. Ch*™ est reçue comme 
le gage d'une plus vaste audience et comme 
«mu marque d'élargissement . du mouvement. 

Au cours de leurs journées d'études, les 
parlementaires vont proposer des textes précis 
sur la fiscalité, la famille, l’administration, 
l'environnement et la culture, et M. Chirac 
loi-même précisera ensuite les nouveaux objec- 
tifs du mouvement Cest dire de façon suf- 
fisamment claire que le BP JL n’entend pas 
se laisser enfermer dans des structures de 'la 
majorité qui seraient trop contraignantes. H 
attend seulement du premier ministre qu’il ' 
obtienne des divers partenaires de la majorité 
qu’ils se comportent sans agressivité et sans 
exclusive, et que lui-même observe une impar- 
tialité totale. C’est dans cet esprit, que M. Chi- 
rac rencontrera son ' successeur à • rhô tel 
Matignon. 


Parmi les nombreux orateurs qui sont’ inter- . lul-mâmê a . 565 * ^ 


venus, les plus jeunes ont insisté sur la néces- 
sité de changer de vocabulaire afin ddtre 
mieux compris de l’électorat populaire. Us ont 
souligné l'utilité de traiter des préoccupations - 
quotidiennes des électeurs, et une ouvrière 05. 
d'une chocolaterie a invité M. Chirac à visiter 
davantage les usines. Pour la première fois- 
dans on central du mouv em e nt gaul- 

liste. la pression des éléments jeunes ou récents - 
g’ggç m anife stée clairement, mettant en relief 
le combat des générations qui se déroule aussi 
an RP JL S ang renier pour autant les ■ grands 
■principes», les nouveaux membres du mouve- 
ment souhaitent une action plus pragmatique 
et plus réaliste. Ils ont reçu de M. Chirac de vifs 
encouragements à poursuivre dans cette voie. 

Dans deux domaines, le conseil politique 
puis le comité central ont marqué drconspec- 
tion, réserve et vigilance. 

Le projet d’élection du Parlement européen 
an suffrage universel est dans son état actuel 
Inac ceptables par les gaullistes. Us souhaitent . 
an Tnr»fn« tui engagement solennel du gouver- 
nement, à défaut d’on préambule ou d'une 
renégociation du traité afin que l'indépendance 
nationale soit réellementu protégée. M. Chirac 


réserves » à l’égard du projet gouvernemental. 
Incidemment, le comportement de M. Giscard 
d’Estaing lors dn « sommet» européen de Rome 
a été vivement critiqué en raison des conces- 
sions qu'il a consenties. 

En ce qui concerne l'éventuelle instauration' 
de la représenta ti on proportionnelle pour las 
élections législatives à la place ; du scrutin - 
majoritaire actuel, uni M. Edgar F aura a 
exprimé sa faveur alors que d'autres membres, 
du conseil politique n’ont pas écarté ce mode' 
de vote assorti du système de la plus farte: 
moyenne. Mais □ s'agissait surtout de députés 
battus. En revanche,, le. comité, central et 
M. Chirac lui-même ont masqué. leur oppo- 
sition fondamentale & cette transformation qui 
apparaîtrait comme une « combine» : 

Fort de son prestige tout neuf de maire de 
Paris, le président du RJUL a pendant deux 
jours constaté que le soutien et la confiance 
des -dirigeants de un mouvement ne lui étaient 
pas mesurés. Ayant enregistré leurs espoirs, il 
peut maintenant, comme' Il ï’a dit, rencontrer le 
président de la République et le premier 
ministre «dans le meilleur esprit ét avec les 
meilleures intentions». ANDRÉ PASSGRON, 


C 


bravo la 12 



Pour partir en Renault 12, il vous suffit de verser un loyer mensuel modéré, . . 
payable d'avance, ainsi qu’un dépôt de garantie récupérable** 

en fin de contrat 

Ce dépôt peut éventuellement être constitué par la- reprise de votre véhicule actuel. 
En fin de contrat, vous pourrez choisir en toute liberté : • 

— soit acheter la voiture, pour un montant égal à votre dépôt de garantie, . 
dans ce cas aucune nouvelle sortie d'argent, 

— sort renoncer à cet achat, rendre la voiture et récupérer 
votre dépôt de garantie initial. 


* Modèle 

Prix catalogue 
au 28/2/77 

Dépôt de garantie 
récupérable 

Mensualités 
pendant 4 ans 

Renault 1 2 L 

23700 F 

2300 F 

469 F la 1 ,a année 
661 F la 2° année 

71 8 Fia 3 8 année 
et la 4* année' 


Option d’achat à la fin de la 4èroe année: 2S00F. soit un prixtotal d'acquisition de 33O02FT.T.C. (barême au 15/03/77) 
L'option d'achat peut également être levée en Bn de 2ôme ou 3ème année. Votre concessionnaire Renault vous donnera 
toute précision & ce sujet 

•* le véhicule devant être en bon état de fonctionnement et d’entretien, conformément aux normes argus. 


0 RENAULT 12 


Renault préconise ©If 


Veuillez me faire parvenir sans engagement, toute information concernant les diverses possibilités 
de financement de la Renault 12 


Nom, 


Adresse. 


,N° 


Code Postal 


.Ville 


Retourner ce bon à Renault-lhformations BP 142/ 92106 Boulogne-Billancourt. 
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M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RJ JL, rendant compte 
des travaux du conseil politique 
réuni à huis clos, a Indiqué que 
celui-ci avait étudié les problèmes 
européens, la loi électorale, 1» 
wmtÿrtaH^n itftnn la majorité et 
la situation économique et sociale. 

Après avoir noté que r entretien 
entre MM. Chirac et Giscard 
d’Estaing seront t autre chose 
qu’une visite formelle », M. Monod 
a rendu compte des délibérations 
du comité central. < Ce dernier, 
a-t-11 dit, a constaté que la majo- 
rité avait essuyé aux municipales 
un échec politique grave, qui est 

le deuxième après le s cantonales. 
Mais cela ne doit pas conduire' le 
RJ JL et la majorité à une stra- 
tégie d'échec . 7Z est donc néces- 
saire de faire preuve de fermeté 
et de réaffirmer la personnalité 
du RP JS. La stratégie du recours 
en cas d’échec aux législatives est 
à écarter . 

» Le s'est mieux comporté 

à Paris et dans l'ensemble de la 
France que certains de ses alliés. 
La victoire de l'opposition tient 
sans doute à la progression des 
socialistes et des communistes, 
mais elle s’explique aussi par ta 
faiblesse de la majorité dans son 
union et dans sa détermination. 
ZI faut donc réaffirmer notre per- 
sonnalité, poursuivie la réargajii- 
dation du RP JL, l’élargir, renfor- 
cer son dynamisme, renouveler ses 
cadres. 

Partenaire loyal 

» Le RP JL est décidé à se com- 
porter en partenaire louai dans 
la majorité, ce qui suppose une 
concertation active et permanente 
sans exclusive ni agression^ Le 
premier ministre doit conserver 
une attitude impartiale à V égard 
des différentes composantes de la 
majorité, et Pou ne doit plus par- 
ler de son rééquilibrage. » 

M. Jacques Chirac a notamment 
dériaré devant le comité central : 

c It est difficile de faire- des 
élections politiques dans un cli- 
mat d’austérité. Aussi je ne pense 
pas que les élections législatives 
soient anticipées. Lé 3CPA if en- 
tend pas prendre la responsabilité 
d'une crise. Mais cela dépend 
avant tout de rattitude de nos 
partenaires à noter égard. Oui ou 
non ira-t-on au combat organisés 
et disdp’inés ou, au contraire, 
avec la volonté de nous réduire 
ou de nous détruire? La sagesse 
nous commande d'être plus que 
jamais responsables de notre pro- 
pre sort, ce qui implique la. néces- 
sité d'affirmer très nettement 
notre originalité et notre person- 
nalité, c'est-à-dire de ne pas tran- 
siger sur nos principes esse ntiel s. 
Toute stratégie de secours en cas 
de victoire de la gauche est incon- 
cevable et irréaliste. 

s Nous serons dans la majorité 
des partenaires loyaux. Nous ‘y 
remplirons nos devoirs mais nous 
g exercerons nos droits qui consis- 
tent à nous exprimer et à y être 
considérés comme nous le méri- 
tons • Nous sommes un élément 
déterminant tTune majorité unie 
et cohérente. » 

A propos du scrutin proportion- 
nel. M. Chirac a déclaré : c Le 
problème est plus complexe qu’on 
ne l’imagine, mais ta grande ma- 
jorité d’entre nous y est hostile 
car elle y voit une transformation 
du régime, ne serait-ce que sur le 
plan de ta stabilité gouvernemen- 
tale. En outre, intervenant après 
un échec 'électoral et avant une 
consultation qui sera décisive, 
une transformation du mode de 
scrutin apparaîtra comme un 
trucage aux yeux des électeurs, 
comme une sorte de tour de 
passe-passe. » 

Evoquant le projet d’élection du 
Pa r leme n t européen au suffrage 
universel, le président du 2LPJL 
a indiqué : « Tel qu’on va nous 
le proposer, le texte n'est pas 
compatible avec l'idée que nous 
nous faisons de l'indépendance 
nationale et n'est donc pas sus- 
ceptible d’être voté par nous. Nous 
faisons a son égard les plus ex- 
presses réserves. » 

Pour l’ancien premier minis tre: 
Q convient avant tout que l’As- 
semblée n’ait pas plus de pou- 
voirs qu'elle n’en a aujourd'hui. 
Mais il faut aussi que la durée 
et l’ordre du jour de ses sessions 
testent de la compétence de 
l’exécutif, que le mode de scrutin 
soit le même partout et, enfin, que 


les élections se déroulent à la 
même date. 

Enfin, à propos dn RPJL lui- - 
même, M_ Chirac a déclaré : s n 
importe que l'esprit du 5 décem- 
bre se ressente à tous les échelons 

du rassemblement. Or, sauf quel- 
ques cas. l'ouverture et . le dyna- 
misme ne se sont pas suffisam- 
ment représentés. II . va falloir 
prendre des décisions rapides. A 
partir du mois de ma i, nous tire- 
rons toutes les conséquences de 
la situation actuelle. Nousme pou- 
vons plus faire' du sentiment a un 
an des Sections législatives. Le 
jPP. et le P.c. ont fait ce que 
nous avions fait en 1958 en choi- 
sissant des candidats jeunes. » 

Au cours du débat, où plus de 
trente orateurs sont Interventa, 
M. Labbé. président du groupe de. 
l’Ass em blée nationale, a indiqué 
qœ sur cent trente députés 
RP JL candidats aux municipales 
« vingt-six seulement ont connu 
la défaite ». 

M. Jean - Claude - Servan- • 
Schrelber a posé une série de 
questions : c Doit-on emboîter le 
pas à la droite ? Doit-on être 
contre toute nouvelle nationali- 
sation ? Ne doit-on pas organiser 
un débat sur les sociétés multi- 
nationales ? » 

M. Jacques L egendr e/maire de 
Cambrai, député du Nord, a 
estimé : à Nous devons changer 
de style et de vocabulaire. L’op- 
position a compris que l’opinion 
s’intéressait essentiellement aux 
conditions de vie. Elle a ternirai 
langage concret ■ alors que nçus 
avons répondu par des abstrac- 
tions. » 

Mm> Parmentier (Nard),' ou- 
vrière dans une chocolaterie,' a 
affirmé que c le thème pariât* " 
de la participation intéresse tou- 
jours les milieux ouvriers », et 
Mme Jacqueline Caille a de- 
mandé que les militants RPR. 
soient les « mao-ga u ll i s te s de la 
majorité », M. Philippe Clay a 
souhaité que le RP JL se définisse 
plus complètement et plus . clai- 
rement M. Boutbien, président de 
Présence socialiste, a affirmé, à 
propos .du programme c ommun : 

« Ceux qui l’ont lu ne Vont pas 
toujours compris, et ceux qui vont, 
compris sont épouvantés. » 

M. Michel Debré a déclaré 
enfin: c Le ILPJL doit d’abord 
compter sur lui-même, n s’agit 
pour lui ■ de s’organiser, d’atta- 
quer, de proposer et de parfaire 
son image de marque. Attaquer, 
c’est dire au pays ce que senti 
le monopole syndical, ce que 
seraient les nationalisations, c’est 
montrer la désunion de la coa- 
lition sodalo-communiste sur les 
méthodes, les objectifs, les 
hommes, c'est démontrer le scan- 
dale de. leur fausse unité. » 


LE MAIRE M PARIS 
A L'ARC Df TRIOMPHE 


AL Jacques Chirac a inauguré 
samedi 26 mars, à 17 h. 39, son 
mandat de maire de Paris en 
déposant une gerbe sur la tombe 
du Soldat Inconnu à l’Arc de 
triomphe, où U a salué les 
délégations d’anciens combat- 
tants. Plusieurs milliers de per- 
sonnes, qui s'étalent massées 
sur la place Chartes-de-GsuOe, 
l’ont acclamé aux ois de « Chi- 
rac, Chirac » ; certains brandis- 
saient des pancartes sur les- 
quelles on pouvait Use « Chirac 
y croit ». d'outrés agitaient des 
drapeaux tricolores frappés. de la 
croix de Lorraine. 

Rapidement entouré par la 
foule, le maire de Parta - s’est 
retrouvé sur le toit de sa voi- 
ture, levant les bras à la ma- 
nière du général de Gaulle : 
les acclamations ont alors re- 
doublé. Un cortège s* est sponta- 
nément formé, descendant les 
Champs-Elysées Jusqu’au nmd- 
point, avant de se disperser. Le 
premier magistrat de la capitale, 
qui avait remonté lu Champs- 
Elysées en voiture, a regagné 
raotei de vme par le même 
moyeu, précédé pur deux mo- 
tards qui lui ont dlzneUemcut. 
frayé un chemin «ta»» la foule 
(sa voiture a d'ailleurs été légè- 
rement endo mmag ée). Lu dren- 
latlou est redevenue normale 
autour de l’Etoile vers » h. »• 
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«Le choix d,e 1978 commandera pour longtemps 
l'avenir de la France» 

Consacrant aux problèmes poli- ■■ lequel l'espérance n’est que cfU- 
tlques et électoraux la dernière mère. 
partie du ctisooaxs qu’il a pro- 
noncé à Lyon dimanche. 27 mars, 

M. Raymond Barre a notamment 
déclaré : 

« La France sort d’une période 
électorale , pendant laquelle les 
joutes politiques ont fait passer 
quelque peu au second plan les 
problèmes fondamentaux de notre 
pays. Nous voici de nouveau face 
aux réalités, avant que nous ayons 
de nouveau à notes prononcer en 
1978 Zs choix que- nous ferons 
dans un on commandera pour 
longtemps l’avenir de la France. 
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Le langage de (a vérité 
ef de f r êfforf~ 

» Les marchands de rênes et 
{missions ont eu et auront beau 
jeu de décrire une France à venir, 
dont tous les problèmes seraient 
résolus comme par enchantement 

» Us peuvent d’autant mieux le 
faire mdüs.ntont pas les respon- 
sabilités du pouvoir et de Faction. 

» Je ne veux pas, pour ma part, 
tenir dans les circonstances ac- 
tuelles un autre langage que celui 
de la vérité et de Ve! fort, sans 


Ifi fifCTIOttS CANTOK&IB 


ARDENNES s. canton de Mon- 

thormé (1" tour). 

Inscr, 2683; vot, 6202; euffr. 
expr., 6 998. MM. René Visse, sec. 
de la féd. dép. du P.Cn 8 142 voix, 
ELU-; : Gaspard, PA, 2 856. 

[Il ■’agisMJt de pourvoir an . rem- 
placement _ d'André Compila, . P. C, 
récemment décédé, qui avait été 
zééln mt.-Meand 'tour des élection* 
cantonal!» de r Kptembre 1973 avec 
2 924 voix contre. 2 tlG à Mlle Mal* 
hérité. Centre flénc, sur B886 Ins- 
crits, son votant et INt.nftnpi 
«pimljé. Au premier tour, André 
Compath n’avait pas-.été déclaré élu 
car,- bien qn 'ayant obtenu plus de 
la moitié des suffrage* exprimés, a' 
n 'avait' pas recoelin • un ' nombre de 
voix an moins égal an ■ quart dn 
nombre des aecteun Inscrit*. Les 
résultats de ce premier tour' avalent 
été les su iva n ts : lnaer, 8888'; voit, 
4 394 ; s nffr . expr., 4 283. H. Coxnpain, 
2151 voix; bma VaUierbc, 118A et 
M. VnÉSttorX.Sy 1 OÎ£.f ?l 

HERAULT ; canton de Capes- 

tanB,Cl"tptir)... 

Ioscr_, 8435 » vot, 5 050 ; suffi*, 
expr* 4 SOL MM. Bernard Neyral, 
PA, 8178 voix ELU; Antoine 
Berne. p.o^ rm”" 

[U s'agissait de pourvoir au rem- 
placement- de Fernand Vidal, P. S-, 
décédé, qui avait été élu — seul 
candidat « au second tour des élec- 
tions cantonales de septembre 1973 
avec 2714 voix' sur 7S84 inscrit*, 
2875 votants et Z 714 suffrage* expri- 
més. Au premier _ tour, Fernand 
Vidal était arrivé' en tête avec 
1888 voix contre 1041 à M. Parmène. 
P. C., et 440 & M. Glanent, .as étiq, 
sur 3188 suffrages exprimés, 3 214 
votants et 7 588 inscrits.] 


> Notre pays a connu depuis 
vingt ans une croissance excep- 
tionnellement rapide. Les. Fran- 
çais ont régulièrement bénéficié 
. (Furie prospérité siens cesse accmeA 
Qui pourrait objectivement le 
nier, même si le partage des fruits 
de la croissance doit être toujours 
plus équitablement réparti? 

» ( — ) La France ne peut comp- 
ter que sur le dynamisme de ses 
entreprises, la productivité de ses 
travailleurs, la discipline et ret- 
ient de tous. 

» Aucun gouvernement français, 
quelle que soit son. orientation et 
quels que soient ■ ses désirs, ne 
saurait échapper aux contraintes 
(Tune dure réalité. Le gouverne- 
ment doit s'y plier. H ne conduit 
pas une politique très différente 
de celle que mènent d’autres pays 
occidentaux, qui ont à faire face 
à des problèmes analogues. 77 est 
à cet égard significatif qu'aucun 
cVeux n’ait voulu recourir à une 
certaine panacée, qui nous est 
proposée avec assurance et insis- 
tance. mais dont l’application n'a 
encore subi nulle part l’épreuve 
des faits. 

- j» Souhaitons à notre pays de ne 
pas en faire le premier l’expé- 
rience. 

» Y -J Je demande- à tous' les 
responsables .politiques, quelles 
que soient leurs tendances, et dont 

? ne doute pas de rattachement 
leur . pays, de ne point compro- 
mettre par des attitudes ou des 
promesses dictées par le désir de 
conquérir le pouvoir , le nécessaire 
redressement du pays. 

» Ces propos que 'je leur tiens 
ne procèdent d'aucun esprit par- 
tisan, mais sont 'seulement tes- 


'cer pour le séul : serviçe^du pays. 

» Le dur Chemin sur lequel nous 
sommes engagés est Ip seul qui 
sauvegarde notre avenir et qui 
puisse nous conduire* dans le -res- 
pect de nos libertés, à une société 
de progrès et -de fystice. Parcou- 
rons ensemble ce chemin avec 
courage . et ténacité en pensant 
dabord & la France. -s 


Lutter 

sur deux fronts 

(Suite de la première page) 

' Le maire ‘de Paris affirme, 
certes, qu’il rencontrera M. Gis- 
card d*Estalng s . dans le meilleur 
esprit et. avec les ■ meilleures in- 
tentions >.- mais la Lettre de la 
Nation de lundi donne la mesure 
étroite de- la bonne volonté et de 
la compréhension dn RPJL lors- 
qu’elle fait observer : -c C’est le 
RFF. qui peut faire gagner les 
élections, mais il 1 ne peut pas 
gagner seuL L’union de la majo- 
rité est une nécessité. Encore 
-faut-ü qu’elle soit possible. EUe 
ne le sera que si la loyauté 
observée par le RFF. vis-à-vis 
de ses partenaires. est réciproque. 
Cela signifie le renoncement au 
c rééquilibrage n quiifest qu'une- 1 

tentative de réduction des gaul- 
listes, et aussi au rêve dune ma- 
jorité nouvelle. Le groupe parle- 
mentaire RFF. est bien décidé à 
soutenir l'action du gouvernement 
mais si celui-ci nous fait c avaler 
notre chapeau » sur un sujet ou 
un autre,, ü ne doit pas s! attendre 
à ce que nous ayons la digestion 
tranquille. » 

Voilà de clairs avertissements 
qui donnent à penser que demain 
comme. hier. M. Barre et son gou- 
vernement devront ae battre sur 
deux fronts, c’est-à-dire & la- fols 
contre une opposition qui pro- 
gresse et contre un parti c majo- 
ritaire » qui ne Veut céder' aucun 
terrain. ■ 

R. B. 


• La fédération de Paris de 
FU JF.-, mouvement des Jeunes | 
gaullistes, estime, dans une décla- 
ration remise à. la presse ven- 
dredi .25 mais.' que l'élection de] 
ML Jacques Chirac « ■ ne semble 
pas ouvrir une page glorieuse 
dans l histoire de la capitale a 
Elle ajoute . : « Utilisant son 
nouveau fauteuil comme un esca - , 
beau pour - parvenir au pouvoir 
et suivre son itinéraire person- 
nel, regroupant ses partisans au- 
tour de lui, comme dans : une 
forteresse- assiégée par un en- 
vahisseur. ü est à craindre que 
le nouveau maire de Paris ne 
donne de sa- voie uen image 
en rupture avec son passé 
grandeur et de générosité révolu- 
tionnaire. * 


VISITANT LA; BASE DES SOUS-MARINS STRATÉGIQUES 


Le premier ministre estime qu « fl faut en finir 
avec les plaisanteries sir la hombiàette» 


De notre correspondant 


Brest — M. Raymond Barre a 
consacré sa journée du samedi 


26 mars à Ja marine nationale & 
Brest où il a visité la base de 
sous- marins . nucléaires' lanceurs 
d’engins (SJLLE.h Cependant 
avec M. Pierre Maille, premier 
adjoint au maire (PB.),- représen- 
tant la ' municipalité de gauche 
nouvellement élue & Brest . qui 
était venu avec plusieurs autres 
personnalités l'accueillir à. sa des- 


I (PUBLICITE! 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


Des spécialiste* ' RtJHOCAP do 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des militera ds ouïra che- 
velus su cours de leur carrière. lie 
■a rent ce qu'est un cheveu aaU et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

Bl vous ave* des pellicules, .-des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu., des che- 
veux très gras ou très «scs. ce 
sont IA des menirsnsUMM d'auto- 
défense du système oaptIUlm 
la ce sont toujours des rigne* 
certain* d'un», chevelure en .mau- 
vais état 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir uns 1 belle chevelure, 
les ebeVotu doivent être en bonne 
santé. Le cosmétologie modems se 
préoocupe de cette notion capitale ■ 
Elle s mis su point ne* produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et rarement ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. • 


LA DIFFÉRENCE 


L’A VIS D'UN SPÉCIALISTE 

ae ■ petit expliquer Je suc- 
méthodes de TTNSTmJT 


Rien 

CAPILLAIRE EUROCAJV al D O O 
leur sérieux et leur- efficacité 
1 Peur en bénéficier. Il xufftL de. 
prendre rendes- voua par, télép hone' 
oo d’écrire OU SPECIALISTE vous 
«onseHtet* n vous inroriwra sur 
l'état de Vos cheveux, sur les pos- 




sibilités d'amélforetton, ainsi que 
rar 1* durée et le coQt du traite - 
ment A cuivra. On traitements 
sont préparé* pour les clients habi- 
tant en banlieue ou -en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est -ouvert. -sans Interruption 
du lundi aiu vendredi, dé H h: A 
38 bu. et la samedi, de 10 h. A 17 h. 

EUROCAR 

INSTITUTS CARILÙURES 

■ 4, me de- Céstiglfone- 

Paris (1*) - Tél, 260-3844 

T.TTXB : 18 . r» FaidhéffM- 

m*: SW4-19- . ’ 

BOBPg^Og^ACjp iys ^Omnbett». 
TOULOUSE "43. rus de la Pomma. 

Tél, : RWWHL 

USTZ : 3/4. an ChaptoJrU*. . 

TAL: 75-AO-U. 


. cente d'avion, le premier ministre 
devait . s’entretenir des t problèmes 
de l'emploi. . 

Brest compte environ six mille 
huit cents chômeurs, La réduction , 
des activités de l'arsenal — pre- 
mière entreprise locale — Inquiète 
à Juste titre les élus et les syn- 
dicats. 

Les syndicats ont demandé, 
dans une motion destinée au gou- 
vernement, « que des négociations 
soient immédiatement ouvertes au 
niveau national avec l'Etat et le 
patronat pour arrêter la dégra- 
dation de la situation et l’emploi, 
et pour garantir la progression du | 
puvotr d’achat a. 

Reçu à la préfecture maritime 
par le vice-amiral -S* escadre Cou- 
londres, préfet maritime de la 
deuxième région et commandant 
en c.h.el- pour l'Atlantique, 
M. Barre s'est rendu ensuite & 
rHe-Longue (presqu’île de Cro- 
sosi). où est -installée la base des 
SJN.L.E- Il a visité un sous-marin 
rentré récemment d’une patrouille 
de deux mois. 

Interrogé sur' la crédibilité de 
la. farce de dissuasion. M. Barre 
-a répondu vivement : « Je pen- 
sais que les Français avaient 
compris que la dissuasion était 
T élément essentiel et central de 
leur défense. Tl faut en finir avec 
les plaisanteries sur la bombtnette 
et autres, commentaires malveil- 
lants, superficiels et inoppor- 
tuns. » ‘ 

: Pas de ministère ' ; 
de la mer 

Le premier ministre a survolé I 


coptèxe les lieux dn nau- 
du pétrolier est-allemand | 
en dont le pompage 
soutes doit commencer le 3 avriL 
Ht Barre s’est rendu également 
à boni de la frégate de lutte 
anti-sous-marine TourvÜlè. Sur 
ce bateau.' il â eu une cdnvézsa- 
tion parti cuHèrè avec lè vice- 
amiral Philippe de Gaulle, com- 
mandant l’escadre de l’Atlantique. 
L’entretien ■ a ‘porté notamment 
sur la surveillance dé la zone 
économique de 200 milles que 
"M. Barre a qualifiée de « chose 
vraiment importante et qui allait 
nécessiter une activité encore 

plus importante de' la part de 
notre marine nationale n . c Je ne 
doute pas, a-t-il ajouté, que la 
- marine nationale soit .à la hau- 
teur de cette ' tâche. » 

M. Barre a démenti, & ce sujet, 
l'éventualité de la création d’un 
ministère de la mer & P occasion 
des rumeurs faisant . état d’un 
remaniement ministériel. « Je ne 
crois pas. a-t-il dit, que pour 
traiter des problèmes de la mer 
ü soit nécessaire de créer un 
ministère ou même un secrétariat 
jFBtat... '•■' 

JEAN DE ROSIERE. 




© Ensemble de fcmdurt Km, 5 points 
de condamnation cylindre double, mode 
sécurité, technique suisse, 

Qlacec renforts de AQAF 

paumelles, OwU 

® Blindage de la porte (tôle d’acicr 
tlectTO-zmguée (15/10?), 

Pose de la serrure et du blindage (prix . 
pour une pose simple sur porte plane, 
huisserie bois -Paris et Q7AF 

proche banlieue), O/ U p 




Jusqu’à épuisement des stocks ■ 

Non cumulable auec le crédit gratui L 


BHV Installations Service est 
à votre dhpogttkm pour faire 
poser chez vous fermetures 
de sûreté, verrous et blindage 
de portes par des . 
professionnels sélectionnés. 
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POLITIQUE 


La préparation du congrès du parti socialiste est 


tes 


flU* 


Le directeur du parti socialiste était, 

samedi 26 mars, partagé entre la Jote profonde 
que les résultats des élections municipales ont 
suscitée chez les dirigeants du P.S. et les soucis 
que fait naître la préparation du congrès de 
Nantes. Q en est résulté une discussi on do nt 
selon un mot d’on des dirigeants du GERES, 
piiyn n s *est soigneusement appliqué & évacuer 
toute politique. 


Les principaux dirigeants du P& cherchent- 
pour l'instant à savoir ce que prépare le pre- 
mier secrétaire du parti- Celui-ci insiste surtout 
sur rimportance de l’émergence, à travers le 
dernier scrutin, d'une nouvelle génération de 


dirigeants, et Q compte sur eux pour surmonter 
les clivages en tendances hérités dés. origines 
du P.S. La formation socialiste est. en- effet, le. 
résultat d'une Juxtaposition de groupés dont 
il convient d'accroître l'homogénéité. - 
' Las échos que la presse a. dé manière anti- 
cipée, consacrés & cette situation- ont contribué 
à Taire évoluer le débat M. Michel Rocard, 
qui, depuis plusieurs mois, se sent en butte 
& l’hostilité de l'entourage de M. Mitterrand, 
espère par exemple clarifier sa situation. H 
témoigne en tout cas dans presque toutes ses 
Interventions publiques sa fidélité an premier 
secrétaire du P-S. En contrepartie, les amis de 
l'ancien secrétaire national du P-S -U. espèrent 


que M. MEttarrând rendra hommage à son 
adjoint 

Au-delà des leux Internes & rappareU de 
son . parti, le premier secrétaire va s'adresser 
& l'ensemble des adhérents de sa formation 
par le biais d'uil article qui servira d'intro- 
duction an bulletin Intérieur contenant les 
motions des rédérations départementales. Il 
répétera à cette occasion ce qu'il a déjà expli- 
qué au micro d'Europe 1 i D ne peut exister 
de petits partis autonomes au sein du P-S. 
A Europe t, le premier secrétaire' a. enoatre, 
précisé un peu ses Intentions, bu indiquant que, 
à l’Issue du congrès de Nantes, Ü: subs i sterait 
au du parti socialiste une majortté- et une 


minorité. Le GERES ne intégrera #«5 pm. 
bablement pas le secrétariat nat l nïtal dp ps; 

dont U avait été écarté lues du congrès ^ 
Pau en février 3075. 


La* véritable inconnue réside. .. dans vh. 
intentions de M. Mitterrand A .l'égard de •» 
majorité. Ou prête an premier aaaUaénsiZ 
tention. pour renforcer ht cohésion de h 
direction du P.&. de sélectionner hü-nfèma fo 
signataires de la motion majoritaire. Or, amh 
les signataires de motions peuvent ètrr étu 
Jusqu’à présent; M. ' Mitterrand ttégociaii 'cette 
liste avec les . principales peraonnâHtéia. ^ 
parti 1 MM. Mauroy, Defferre, Rocard!-- y. p. 


nrrntu ovtuhui, m ttuv mmicu» T — ' — , ’ — ^ — ■ — - — — l . . , - • 

M. Mitterrand : il ne peut y avoir plusieurs partis dans un parti [Le P.S. se doté d'Ün rèçjlemént intérieur 

Invité an « Club de la Dresse » oraaniaatton, fl a besoin d’£é- convient aujourd'hui de faire des \ _ .. . _ _ __ _ . 


Invité an « Club de la preæe a 
d'Europe z dimanche 27 mars, 
M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
notamment déclaré : « Les. mé- 
thodes que le parti socialiste en- 
tend faire prévaloir ne sont ni 
révolutionnaires ni réformatrices ; 
ce sont celles que ta démocratie 
politique reconnaît : nous fai- 
sons appel au suffrage wtioerseL 
Nous demandons aux François et 
aux Françaises de se prononcer 
sur des programmes, sur des 
idées, sur des projets, sur . des 
candidats, sur des hommes et des 
femmes. Nous travaillons au 
grand jour. (-J 

» Nous entendons développer 
une société tf économie mixte 
dans laquelle le marché ' dispose 
de ses propres lais, mais dans le 
cadre d'un plan, d'une qualifica- 
tion, c'est-à-dire d'une décision 
prise par tous ceux qui ont compé- 
tence, expérience et qualité pour 
le faire, afin de déterminer quels 
doivent être les objectifs dans les- 
quels le marché doit s'inscrire. » 

Interrogé sur la situation de la 
majorité, il a ajouté : s Indis- 
cutablement. M. Cflira c a une 
vertu de rassemblement de la 
droite et, dans ce sens, a peut 
représenter beaucoup plus que 
M. Giscard iTEstaing quant à la 
prise de conscience des forces qui 
ne veulent pas du changement. 
Seulement, ces forces sont mino- 
ritaires. M. Giscard ÆEstatng a 
cherché à devenir vraiment ma - 
iartatre et U n'a pas poussé l’ana- 
lyse assez loin, ni au fond pensé 
que ceux qui pouvaient le faire , 
c’étaient les autres, c’est-à-dire 
r opposition. M. Chirac ne se pose 
pas ce genre de questions ; ü est 
plus simple et plus direct, mais 
il n’a pas de vocation majori- 
taire. » 

Le premier secrétaire a évoqué 
en outre la situation au sein de 
sou parti en déclarant : « Le 
parti socialiste a besoin d’une 


organisation, fl. a besoin d’élé- 
ments d'unité, ü a besoin délé- 
ments (C homogénéité , non seule- 
ment dans la pensée — f espère 
que c’est le cas — mais aussi 
dans le projet politique, mais 
aussi dans le comportement quo- 
tidien, mais aussi dans la disci- 
pline que chacun se doit d ob- 
server à l'intérieur d’un parti po- 
litique. Et c’est sur ce plan-là qu’a 


convient aujourd'hui de faire des 
progrès „ car. le parti socialiste ne 
peut pas se contenter — û n’est 
pas cela et ce serait Injuste de le 


qualifier ainsi — d’être une fux-\ 
îaposilion de -familles pol itiq ues, 
toutes honnêtement et correcte- 
ment socialistes, mais finalement 
qui ne seraient renées que par 
un lien formel. 


» Le parti socialiste peut être 


amené à gouverner, demain dans 
le cadre de l’union .de la gauche. \ 
Usera confronté à des difficultés 
considérables. n devra convaincre 
les Français que son projet, c’est 
le bon, et il ne peut pas proposer 
en même temps trois ou quatre 
projets différents et, le cas 
échéant. ■ contradictoires. Alors, 
cet effort de clarification dott Être 
entrepris. En plus, ü ne peut pas 
y avoir plusieurs partis dans un 


Le grain mûr 


m de la gauche, 
à des difficultés 


« Je dors très bien— Je ne 
me souviens pas d’avoir jamais 
avalé une pilule de quoi que ce 
soft pour dormir— » C'était 
M. Mitterrand, dimanche soir, au 
Club de la presse. 

Ce qui frappe chez les hommes, 
politiques, c'est leur belle, leur 
désarmante assurance. On dirait 
que faire l'histoire est finale- 
ment mofns éprouvant que la 
raconter. Nous voilé pleins de 
sollicitude pour leur santé, en 
train de perdre la sommeil en 
nous demandant élis ne feront 
pas de cauchemars à cause de 
leurs mauvaises fréquentations.. 
Eh bien, non : Ils dorment bien. 

Plus serein, plus clair, plus 
lucide que Jamais, quH doit 
bien dormir, en effet, François 
Mitterrand 1 On devinait le géné- 
ral Bîgeard, entre autres,- se 
tordre les doigts derrière son 
transistor, songeant :• Ah I si 
seulement U n' était pas socia- 
liste / » Mais, e’H est depuis 
quelque temps aussi attachant, 
n'est-ce pas Justement dans la 
mesure où il l'est devenu ? 


parti et tout ce qui peut ressem- 
bler à un parti, au sein du parti 
socialiste, différent du parti so- 
cialiste doit disparaître. 


a Voüà pourquoi les régies I 
dfexistence du parti socialiste de- 
vront Être, à partir du prochain 
congrès, éclaircies, non pas pour 
réaliser une mise au pas, mais 
tout simplement pour être sérieux, 
pour ne pas égarer les Français, 
était bien entendu que nous 
sommes un parti démocratique 
qui aura demain, comme hier et 
comme aujourd’hui, une majorité 
et une minorité, que cfest très 
bien comme cela. b 


PABLO DE LA HKSUERA. 


Enfin, comme un journaliste 
demandait à M. Mitterrand - sil 
accepterait de rencontrer HL Gis- 
card d'Estaing pour évoquer les 
problèmes qui se poseraient en 
cas de victoire de fa gauche aux 
élections législatives, le député de 
la Nièvre a Indiqué : « Ce que 
je peux simplement dire au pré- 
sident de la République, c’est que 
je pense que le moment sera 
encore mieux venu au lendemain 
des élections législatives. » 


Le comité directeur du parti 
socialiste, qui a siégé . .samedi 
26 mars, an Sénat, a dressé le 
bilan des élections municipales 
lie Monde daté 27-28 mars) A 
cet(e occasion, le PE. a précisé 
que, dans lés villes . de ■ plus de 
trente mille habitants, la. répar- 
tition des conseillers mnnldpanx 
de gauche était la suivante : le 

r rti socialiste passe de 1261 élus 
2246 et le P.CJ. de 1327 A 
2 230. Les radicaux de. gauche 
totalisent 310 conseillers munici- 
paux, auxquels s'ajoutent encore 
-une centaine d’élue (personna- 
lités, "membres du PAU, gaul- 
listes d’opposition). Pour Paris et 
la région parisienne, le nombre des 
conseillers municipaux socialistes 
passe de 88B à 607, et celui- des 
conseillers communistes de 828 à 
1207. 

Au cours -des -débats. M. Pran? 
çois Mitterrand a Insisté sur le 
fait qu’une- nouvelle génération 
de gestionnaires s’est dégagée, 
génération que, par référence A 
l’Etat dlsraH, tes dirigeants so- 
cialistes appellent « .les sa- 
bras ■ (1). Il s'agit, en effet, de 
militants qui ont adhéré au parti 
socialiste depuis sa création, en 
juin 1971, et qui ne sont donc 
pas marqués par leur apparte- 
nance A l’une des familles consti- 
tutives de cette nouvelle forma- 
tion. Le premier secrétaire a jugé 
cette situation prometteuse pour 
tes futures élections législatives. 

Les membres du comité direc- 
teur ont d’autre part commencé 
à préparer le prochain congrès 
du parti, qui siégera A Nantes du 
17 au 10 juin. H s’agira donc du 
dernier congrès du PE. avant tes 
élections législatives. Dans son 
rapport s u r " ce sujet, M. Pierre 
Mauroy, député, maire de Ulle, a 
souligné qu’ « fl s’agit de faire à 
Nantes la d ém o nstratio n • de ce 
qui est à la fois la diversité et 
nmité du parti socialiste s. 


Commentant les délibérations 
du comité directeur. M. Claude 
Estfer, m em b re du secrétariat, in- 
terrogé, sur les luttes, de te ndan ces 
qui se poursuivent au sein du PE. 
"a Indiqué qu’H n’y « a pas lieu de 
dramatiser ». « Tout cela doit être 
ramené à sa juste mesure, a-t-il 
ajouté. JZ nous faut tenir compte 
de notre diversité et renforcer 
Vuntté du partis.. 

■ À cette fin, le comité directeur 
a adopté une sorte de règlement 
intérieur qui précise notamment 
les conditions de vote au sein du 
parti. En premier lieu, U est prévu 
que lea sections d’entreprises de- 
vront se réunir dans le local de 
là section territoriale pour émet- 
tre leurs votes. 

En second lieu, si le nombre 
des votants est inférieur A 25 % 
du nombre des inscrits le. total 
des mandats dont dispose la sec-, 
tlan pour les congrès départe- 
mentaux est diminué de 50 %. Si 
le nombre des votants, est Infé- 
rieur A 10 % du nombre dès Ins- 
crits. seules les voix exprimées 
sont comptabilisées & l’échelon 
départemental. 


ment confirmé réxcbvricn 
RS. des « citoyens » qui a* 
figuré strr des- listes “opposées à 
celles présentées .par . le .mm 
socialiste. Cette oensftanation vï® 
en p articulier les membres du 
CERES qui. .A Teuton, se tom 
présentés sur; Ja Este .oansttbqfe 
par le parti communiste. ■ 


(1) Bq IbxüR, on apporta » sabra« > 
las citoyens nés sur la-.tenlhun 
de fSEat .hébreu ec a’fltut duce 
pas verras du lait de r&njgratioifc 


Dans les tout premiers Jours 
d’avril un numéro spécial du 
bulletin Intérieur du P.S. sera pu- 
blié contenant les projets de 
motions déposés par les fédéra- 
tions départementales. 

Le comité directeur a enfin 
adopté d es mesures disciplinaires. 
H a désavoué les sections de 


• La fédération de Parts ds 
Mouvement des radicaux de bq*. 
che a renouvelé 1a composition 
de son bureau, ^ président : 
VL Pierre Mattel conseiller & 
Paris ; vice-présidents : MM On 
Gennesseaux. conseiller de Pa- 
ris, Leveau et Roger- Génué 
Scfcwartzenberg; délégué général 
du M-R.G. ; secrétaire général : 
VL Georges Martory ; secrétaire 
général adjoint : Mme Lyüia 
Dubarry ; trésorier : M. Roger 
Fischtenberg, et trésorier adjoint : 
M. Pierre Boyer. 


Lena et d’Auxerre, qui ont refusé 
de constituer des listes d’union 
de la gauche lors des élections 
municipales (A Lena, la liste du 
P.S. a été élue). En outre, fl a 
décidé d’envoyer une commission 
d’enquête A ChAteaudun et A 
Pérenne, où des maires commu- 
nistes ont été élus alors que le 
PjS. est. majoritaire au. conseil 

municipal. 

Le comité directeur a. égale- 


%Le bureau national du P.8.V. 
a indiqué, samedi 26 mars, que 
029 conseillers municipaux ont 
été élus avec son Investiture. La 
P.S.U. est présent dans deux cents 
communes urbaines, dont dnn- 
qoante-et une de plus trente mille 
habitants. Le bureau national 
estime que les résultats du scru- 
tin « ont réaffirmé, à travers les 
progrès du PJS U n du mouvement 
écologique et. à un moindre degré, 
des listes d’extrême gauche, 
l’existence d’un courant pourtant 
fondamentalement anticapitalisto, 
critique. & C égard de la gauche 
traditionnelle à laquelle ü re- 
proche de préparer un change- 
ment d’équipe plutôt qu’un chan- 
gement de société *. 


Les candidats écologistes 
font le bilan des élections 


CORRESPONDANCE 


Une centaine de wnitawtii éco- 
logistes ont participé, samedi et 
dimanche à , Lons-le - Saunier 
(Jura), A un week-end de ré- 
flexion organisé par le Mouvement 
écologique. Thème des débats : 
bilan des élections municipales et 
actions à venir. 

Plusieurs élus municipaux par- 
ticipaient A la réunion, particulié- 
rement ceux venus d'Alsace. Peur- 
eux, ce premier succès électoral 
après quatre ans d’efforts est un 
encouragement A persévérer. Us 
présenteront donc des candidats 
aux législatives de 1878. Mate ail- 
leurs en France où les troupes 
écologistes ont connu leur pre- 
mière bataille électorale on hésite. 

Tout le monde est d'accord pour 
éviter de se laisser récupérer par 
les partis politiques, mate de la A 
se lancer sol-même dans une 


que cela suppose, fl y a un pas 
que la plupart des délégués A 
Lons-le-Saunier se sont refusés A 
franchir. Lea actions de harcèle- 
ments sur te terrain, en particu- 
lier con tre le s centrales nucléaires, 
continueront. 

Quant aux .«c grandes dérisions » 
concernant mars 1978 cm les a 
remises prudemment A l'automne. 

Cette attitude n'a pas surpris 
les observateurs. Les mouvements 
écologistes, étant par dé fini tion 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES A NICE 


Le .PA & Orléans 


Une lettre de M. Jacques Médecin 


c autogérés ». ont toujours le plus 
grand mal A se mettre d’accord 
sur une tactique nationale. 
Comme au lendemain de là cam- 
pagne de René Dumont en 1874 
chaque association « reprend ses 
bfOes a, « digère » son succès ou 
. son échec local et approfondit sa 
réflexion. On se retrouvera donc 
le 11 novembre prochain dans la 
région Rhêne- Alpes en on lieu qui 
n'est pas encore fixé. 


campagne législative avec l'équi- 
pement idéologique et matériel 


L'administration préfectorale ne s'oppose plus 
à la fusion de Ulle et d'Heflemmes 


Quelque deux mille personnes, 
réunies dons le grand hall d'hon- 
neur de la mairie de Lille, ont 
assisté, dimanche matin 37 mars, 
ù la réélection A l’unanimité de 
M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, au 
poste de maire de la ville Dans 
son allocution, M. Mauroy a in- 
sisté sur « le droit à -la ville » 
en dénonçant a ie mythe du 
paradis hors de la vtUe a. « Ce 
mirage est, selon lui, plus que 
suspect ». H a cependant souli- 
gné que « ta commune, qui était 
le symbole de la sécurité, est 
devenue aujourd'hui celui de l’in- 
sécurité ». s Le phénomène ur- 
bain ra encore s’accentuer, mais 
nous devons reconquérir le centre 
des villes s. a affirmé Le maire de 
Ulle. 


Lille, vient de faire savoir qu’il 
ne Juge plus nécessaire qu’un 
référendum soit organisé à pro- 
pos de la fusion de Ulle avec la 
commune voisine d’Hellemmes. 
Cette fusion avait été décidée par 
les deux conseils municipaux le 
19 septembre 197% mais le préfet 
du Nord, tout en déclarant que 
Les modalités de cette fusion n’ap- 
pelaient aucune observation de sa 
part, avait demandé une consul- ( 
tation des populations. H est vrai 


S l’on était & quelques mois ries 
ections municipales, et que la 


La publication, dans le Monde 
du 18 mars, d’un article sur la 
situation électorale à Nice avant 
■le second- tour du scrutin muni- 
cipal, nous a valu ■ une réaction 
de M. Jacques Médecin, maire de 
la ville, secrétaire ffEtat au- tou- 
risme. qui écrit - notamment 

Le chef de Ole des « JobertJsîes- 
écriogteteSB mettant gravement 
en cause la gestion municipale, je 
vous serais très obligé de bien 
vouloir publier le complément 
d’information qui -soit : 

1) En cette période d'inflation 
provoquée par divers mouvements 
économiques mondiaux, telle la 
hausse de l’énergie, 11 est évident 
que le recours a l’emprunt per- 
met des investissements A moindre 
frais par suite de la démonétisa- 
tion constante. 

En bonne gestion communale, 
l’évolution des emprunts dont les 
annuités pèsent sur les contri- 
buables doit répondre A certains 
critères de sorte financière. 

L’annuité de la dette ne doit 
pas dépasser 33 % des recettes 
ordinaires de l’exercice. A Nice, 
25% & peine sont atteints au 
l w Janvier 1977. 

Le capital emprunté ne doit pas 
dépasser trois ans de recettes 
ordinaires. A Nice, le capital 
n’atteint que 67 %. soit les deux 
tiers du total de trois années de 
recettes ordinaires. 


large débat. L’administration mu- 
nicipale, soudeuse de ne pas 
pénaliser, en Je neutralisant par 
la création d*nn seul espace vert, 
ce qui est le cœur de notre ville. 


a opté pour un pro gramm e plus 
'allégé faisant- une -plus grande 
place aux 1 équipements publics 
et A caractère social. - . 

Les travaux concernant te parc 
autos -Souterrain actuellement en 
cours se po ur s ui vro n t et s’inté- 
greront en tout état rie caqse 
dans le programme futur. - ■ 

La ville de Nice continuera de 
solliciter 1» différents minis tères 
Intéressés afin d’obtenir des sub- 
ventions pour les parties de l’qpé» 
ration qui concernent les équipe- 
ments publics. 


projet. Les travaux commencés 
U y a plus d’un an seront ter- 
minés à la fin de l’année.. 

La zone piétonne de Nice 
couvrira une superficie de 
12 000 mètres carrés. Ses moin- 
dres détails ont -été particulière- 
ment soignés et la réussite écla- 
tante de cette opération montre 
1e bien-fondé dés travaux exé- 
cutés. Es font, l’admiration de 
tous. Niçois et touristes, qui la. 
fréquentent assidûment 
- M Roubault omet de signaler 


A la suite de larticle consacré 
à la remise en ordre - ifit PJS. 
de Monde du Zi mars), M. Michel 
de la Faumüre, qui dirigeait h 
Orléans la liste Surdon de la 
gauche, nous écrit.; ■ 


que cette dépense a été su 
tlonnée à 50 % par l’Etat E est 
donc faux de proclamer que ces 
travaux ont été entrepris A quel- 
ques semaines des élections et , 


Je ne vols pas sur quoi M. Pos- 
ter S’appuie pour dire que la vic- 
toire de la gauche, à Orléans était 
c A portée de 2a main ». Dois- je 
rappeler qu’en 1074 François 
Mitterrand avait obtenu 43,6 V 
des voix dans cette ville, et ced 
avec te soutien du maire. M. Thi- 
nat qui a rallié ensuite le camp 
du president Giscard d’Estaing F 


El -N.:.; 
« P*.:. • •• 


ques semaines des 


-3) Les espaces verts : A Nice, on 


S ue les dépenses sont . 
lonnées par rapport & l’objectif. 
Ces quelques précisions vous 
permettront. Je l'espère, de par- 
faire l’information toujours com- 
plète que le Monde entend don- 
ner à ses lecteurs. 


E lan te plus qu'on arrache, comme 
ï prouvent les multiples taches 
tes qui enrichissent notre cité 


vertes qui enrichissent notre cité 
aux rues fleuries et aux trottoirs 
ornés de vasques. 

U est absolument faux d’affir- 
mer que Nice ne compte que 
3 mètres carrés de verdure par 


habitant Compte tenu des espaces 
verts publics et privés, fl y a plus 
de 50 mètres carrés de verdure 
par habitant 

Çans lés perspectives d’avenir. 
1e plan d’occupation des sols en 
cours d'élaboration prévoit pour 
1985 la création de 82 hectares 
d’espaces verts A réaliser. 


Dix adjoints ont été élus, 
parmi lesquels trois communistes. 
Le premier adjoint sera M. Mar- 
ceau Frison IPJ5.I, le second, 
M Alain Bocquet, chef de file des 
dix élus communistes- du conseil 
municipal. Quatre pestes restent 
& pourvoir, mais ils sont réservés. 
En effet, le préfet du Nord, dans 
une lettre adressée au maire de 


Sections municipales, et que la 
ratification immédiate de la 1 
fusion, qui semblait logique au 
regard de la loi, aurait apporté 
uh supplément de voix de gauche 
& M. Mauroy (le Monde des 
28 septembre et 18 novembre i 
1976). Les listes de gauche dans 
les deux villes ayant été réélues. 1 
alors qu'elles affirmaient dans i 
leur programme la volonté de 
fusionner, Il ne subsistait plus ^ 
d'argument pour Justifier un 
référendum. Dans quelques semai- 
nes Lille et Hellemmes (dix-huit 
mille habitants) auront donc 
consacré leur fusion, et tous les 
postes d’adjoints au maire de Lille 
seront alors pourvus. — G. & 


Les pourcentages prouvent bien 
qu’une marge de sécurité appré- 
ciable nous sépare du seuil 
d'alerte indiqué par les textes. 

Quant A la pression fiscale 
subie par -chaque habitant, Nice 
n’arrive qu'au treizième rang des 
villes de France do plus de 
100 000 habitants. 

Tout ceci me permet d’afflrmeT 
que Nice a une gestion saine, qui 
permet d’assurer le bon fonction- 
nement de tous les services. - de 
rembourser les charges de la 
dette et d’assurer avec le concours 
de l’Etat des dépenses d Investis- 
sement de plus de- 400 millions 
de -francs par an. 

2) L’affaire de la Charité: 
cette affaire a fait l'objet d’un 


4) M. Roubault parle du scan- 
dale du Vinaigrier. Comme 1e 
prouve le journal Ze Patriote du 
21 juillet 1963, ce sont les commu- 
nistes qui voulaient couvrir lea 
collines de Nice- d’« immeubles 
Importants b. 

H n'y a Jamais eu de ZA.C 
sur le mont Vinaigrier. Comme le 
ministre de l’équipement l’avait 
demandé en 1970. les zones non 
boisées sont affectées dans le 
POS A l’habitat individuel sur 
des parcelles de 3000 mètres 
carrés. Lea parties boisées ont été 
protégées de manière stricte. 

Contrairement A ce qui est dit 
dans cet article, l’urbanisation de 
la zone dtr Vinaigrier n’a pas été 
commencée. La couronne de ver- 
dure de Nice est protégée et sera 
conservée. 


[Ces intéressantes précisions de 
K. Jacques UUactn auraient pn 
figurer flans l’article consacré A la 
Situation Électorale à Nice si celui- 
ci avait accepté do noua recevoir, 
n n’en fut malheureusement tien, 
le maire de Nice ayant exprimé par 
téléphone, le mardi 15 mars, son 
refus de rencontrer le repr ése ntant 
du s Blonde », et M. Médecin repro- 
che notamment as s Monde s d’avoir 
eu A son égard une attitude « Incon- 
venante a, « Ctisant £e ridicule a, et 
« déshonorante a lois de l’affaire 
Spagglari (t). Témoignage d Ingra- 
titude à l’égard d’an journal qui, 
sur sa d em ande, lui a largement 
ouvert sea colonnes pour qu’il v»»- 
pllgue sur Je* Insinuations dont U 
était l’objet (a le Monde s daté 
U-20 décembre 1978). — J. Sn.] 


E reste que la ville rie Jeanne 
tf Arc n’est pas encore tout à.fatt 
prête A rallier la gauche : cete 
ne serait tarder. Quant A ma désir 
gnation comme tète de liste, ail* 
a été décidée dès te mois de sep- 
tembre par les sections, et nuifi 
qu’aucune voix m s’y oppose. H 
est exact qu’il y a éu des diffi- 
cultés avec le RC. sur le principe 
d’une tête de liste socialiste; et 
que, pour cette raison, l’union s’est 
faite assez tard. Mais cela n’est 
pas particulier A Orléans, vous le 
savez bien. 


fe .c- 

fi" ... , 


P. 

IÎL:, “ 


[L'opinion que nous avions, rap- 
portée est celle de la direction de 
parti socialiste. ' Celle-ci considère, 
ain si que le confirme BL Bogv 
FaJ&rdlQ dans son rapport an -comité 
directeur, qo’Orléaxu- avait an* 
mnulolpaUté Sortante de (taUbs. U 
candidature décidée par la fédéra- 
tion départementale du Loiret de 
l'ancien Chef de file local du F.&.U. 
ne lui apparaît pas, compte tenu 
des résultats, avoir été la. mieux 
appropriée, alors quo l*an des soda- 
listes siégeant dans la mimleipàJlti 
sortante aurait peut-être fcM 
davantage M. Thlnafc. — T. F.] 
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5) En- ce qifi concerne ta zone 
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piétonne Massénft. elle résulte 
d’un projet lancé dès 1972, mis 
sur pied en 1974 et qui a fait 
l'objet de la plus large concer- 
tât! KL 

Une exposition accessible A tous 
les Niçois a eu lien en 1975, 
chacun a pu s'exprimer sur le 


consultation gratuite 
sur rendez- vous 
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POLITIQUE 


les maires élus après fe scrutin du 20 mars 


ALBX • (Tarn). — M_ Michel 
Castel (PjSJ succède à ML Lau- 
rent Mathieu (CD£.) P dont la 
liste a été battue. 

‘ l&e * do trente-huit ans, M. Castel. 
- tsrofeaSBUr ■ & l’Ecole normale, a 
adhéré à- la B.F.Ï.O. en 1956.3 

ALENÇON (Orne). — M. Pierre 
Manger (PjS.). H succède à 
M. Jean Crm (ODJ30, dont la 
.liste a été battue. 

[Agé de cinquante et un ans. 
M. Piètre Manger, ancien maire du 
Sap (de 1965 & 1971). conseiller péda- 
. goglqne h Alençon, .est secrétaire de 
la section du P. S. d'Alençon depuis 
187S.1 

ANGODLÊME (Charente). — 
M. Jean-Michel Boucheron CP-S-) 
succéda À M. Roland Chlron 
(cent. g.). dont la liste a été 
battue. 

îAgè do trente, et un ans.. M. Bou- 
cheron, enseignant, cet entré en 
1973 au parti socialiste. Depuis 1975. 
11 eet eecxétalra de la section û'Au- 
goolénja.] 

BELFORT (Territoire de Bel- 
fort). — M. Emile Oéhant <FB.) 
succède & M_ Pierre .Bonnef (mod. 
maj-), dont la liste a été battue. 
Il représentera la ville an conseû 
régional ■ ML Jean-Pierre Chevè- 
nement, député socialiste, leader 
du CEKES. a été élu premier 
adjoint. 

[Agé ■ de cinquante - neuf ans, 
M. Qehant. Avocat, s été élu le 
17 mars 1976 président du conseil 
générel. fonction qu*U avait tifcJA 
occupée de 1957 . A 1970.] 

BEZIERS (Hérault). — M. Paul 
Balmigère. député communiste. La 
liste du maire sortant, M. Pierre 
Brousse (radical), ministre du 
commerce, a été battue au second 
tour. 

rsrê le 25 décembre 1909 A Camp- 
long-fTAude (Hérault), M. Paul 
Balmigère, ancien ouvrier agricole, 
conseiller général du canton' d'Agde. 
est député communiste députe dé- 
cembre 1962.) 

' BIARRITZ (Pyrénées-Atlan- 
üqneE). — ML. Bernard Marie, dé- 
raté <RPJU, succède & M. Guy 
Mt (ONJUP.). qui ne se repré- 
sentait pas. ' 

[Né la" 17; juin 1918," A Toulouse, 
M. Marie, cher de service de la 
Banque de- Prenez a été élu député 
-de la circonscription de Bayonne - 
Biarritz le 12 me» 1967,' pute réélu 
en loin 1968 et en mare 1073. 
M. Marie a été arbitré International 
de rugby de 1955 è 1968.) 

ESSOYES (Aube). M. Yuan 
Gaillard, . radical, dixectenr du 
cabinet de M Edgar Faure, pré- 
sident de l'Assemblée nationale. 

[Né le 9 octobre '038 r k‘ jparfa, 
M. Yann Gaüïard, anctto ; fiéve A 
l'Ecole nationale ' dTadniitttetiratlon. 
bupednr dae finances, est eecrfr* 
taire général du. Nouveau Contrat 
social, "que préside M. Edgar Faure.) 

FLERS (Orne). ~ ML Emile 
Halbout (cent), ancien député, 
succède- à M. Van der Gucht 
(mod. ma}.). . . 

[Né le 15 février 1905 A La Lande- 
Patry (Orne). M- Halbout président 
de la catao de Crédit ^frtcolB de 
Fiera, président de te Société de 
crédit - immo bilier de l Orae, a été 
moire de La Lande-Patrv (1950- 
1987), pute de Fiera (19B7-1B73), dont 
U a éU conseiller général de 1945 A 
1973. Membre da Ta, _ deuxième 
Assemblée constituante (1946), U Mt 
élu député do l'Orne en 1946. réélu 
en 1958. .1962. 1967. 1968 et battu 
par le candidat U JJ .IL en mure 
1073.] 

HEM (Nord). — M. Jean- 
Glande Provo (PA) succède a 
M. Jean Leplat (mod.), qui ne se 
représentait pas. 

[Né en 1941 A Roubaix, l'année 
même oti son père, M. Victor Provo. 
sénateur du * Nord, devenait maire 
do Roubaix soda l'étiquette S.HJ-O- 
M." Provo a étudié A l'école normale 
do Lille, pute a été nommé institu- 
teur A Roubaix. Aptée un *taga d« 
perfecti onn e m ent a Douai u «at 
devenu professeur «U. CAO- H 
exarea, dans un CAR, ob 
délégué du «J»X D a adhéré Ate 
SJVLO. en I960. H art pnenter aeCTfr- 
taire de la eaetion locale du PA 
depuis Z972.] ; 

GUERET (Creuse). — »£ Guy 
Beck, député CPA), suwsède à 
M-ChantreUe (mod. mai); réélu, 
conseiller, mais dont ]£ liste est 
minori taire. - - . 

nté ie 9 loin 1912 A Guéret, sou*': 
préfet boa çImm en retraita. 
M. Beck a été nttte mm wrt. éh 1963, 
fh«f de 1 a mission permanente 
d'aide at_ de coopération de te 
France eu Cameroun et, en 1967. 
chargé de mission auprès dn .mtote- 
tre trêtat chargé de te réforma adinl- 
nlstratlve. Conse i ller génér al d o 
Guéret députe 1970, eonselUer un™" 
elpal députe 1971, U a été «u 
député de te Cretue.eo «nara. 1973.] 

LE PU Y CHante-Lcûre). — 
ML Roger Foûraeyron, députe 
(râf.)i succède & M. Louis Forte 
(CJDA), qui a été élu premier 
adjoint et désigné com m e repré- 
sentant de la ville au conseil 


BOND7 (Seine-Saint-Denis). 

îiL ciande Furier, conseiller 

général socialiste. Dana le . com- 
mentaire qui précédait les résul- 
tats du second tour. Cto Monde 
dtt 22 mars], c’est A tort que 
Bondy figurait parmi les rifles ou 
l'élection avait été acquise au 
premier tour & l'avantage au 
p,Ç. Dans cette commune gmt 
«ww interruption depuis la Ité- 
ration par des socialiste», te^üste 
d’union de la gauche composée de 
vingt et un PB. et de douze F-C. 
a été élue au premier tour. 

LE CANNET (Alpes-Martti- 
mes). — La fédération départe- 
mentale du Mouvement de s red i- 
ra nv de gauche - nous précise 
qu'eue n’a pas d’adhérent dans 
la nouvean conseil municipal, 
ocotreJorement è ce qu’indiquait 
2a Monde du 23 mars. 


régional d'Auvergne, dont U était 
le vice-président - 

' (NS le I9 Janvtor x92L' du Puy-en- 
Velay. U. PouraByron, étincoteor 
spécialisé. 


été oonséUter muni- 


cipal du. Pur de 1953 A 1959, pute 
de 1965 A 1971. Suppléant de M. Jae- 
QWn Barrot ds 1967 A 1874, Q devient 
député (Le Puy - Sud-Est, Vain, 
geauz) en juillet 1974 lorsque 
M Barrot entra au go u v e rnement.] 

MENDE (Lozère). — M. Pierre 
Couderc. RJL. député. H succède 
À M. Tremolet de VŒers, div. d.. 
qui, bien que réélu au conseil 
municipal, est minoritaire an sein 
de la nouvelle assemblée avec 
quatre sièges sur vingt-sept. 

[Né le 19 août 1919 A Sainte-, 
En laite (Lozère), M. pierre Couderc, 
.médecin, ancien maire de Saint- 
Btfenne-dto-Valâonez. est conseiller 
mun i cipal de Mende députe 1971. 

' Député R. L da la première circons- 
cription de te Lozère députe 1962. a 
est conseiller général depuis 3358.1 

M3LI.AU (Aveyran). — ML Ma- 
nuel Diaz (nul g.) succède & 
M. Esperce (ss éâq.) qui ne se 
représentait paa. 

[Né -la 10 novembre X 924 A Abras 
(Espagne), M- Diaz, industriel, direc- 
teur de sociétés, dont te Société 
européenne d'entreprises, est mem- 
bre du bureau national da Mouve- 
ment- rte# radicaux de gaucho.) 

MONS-EN -BABCEUL (Nord). 
— M Marc Wolf (PB.) succède 
à-M. Verrue (mod. maj.], qui s’est 
retiré entre les - deux tours. ' 

[Né en 1949 . A homme. <i»m la 
banlieue unotee. M. Wolf est le petit- 
rite de Mme Michéle Lempereur, qui 
fat dépoté S. F. L O. do te dauriAme 
circonscription du Nard et adjointe 
bu maire de r.tna pendant de nom- 


breuse» anntea. 21 est entré A 1 a 
s. F. LO. A l’Age de seize ans, a 
milité dans les Jeunesses socialistes 
et, députe . 1070 , est membre du bu- 
reau de la fédération da Nord, dans 
laq uel le ü. adIzsa * ]& tanifATma 
CBEtBS. Professeur dlitetotre et de 
géographie an O. K. B. Jean-Kay A 
inmme. U ait chargé de coma A 
Itmiversltô d» LlUe-XZL] 

NANTES (Loire-Atlantique). — 
ML Alain Chenaxd ' (PA) succède 
à K André Morice (cent, rép.), 
dont la .liste a été battue au 
deuxième tour. 

[Né . en 1937 A Nantes, Ote d'un 
artisan électricien, M. Cbanlxd a 
lait ses études A l’école normale de 
savenay avant da s'orienter vers 
l'informatique et de devenir Logé- 
- ntur n adhéra A' dB-nenf m . aux 
Jeunesses eodaltetes, dont 11 est 
bientôt tin secrétaire général, pote 
accéda an bureau national. B crée 
A Nantes une section des clubs Léo- 
Lsgnmga. Devenu secrétaire de te 
■action ■ nantaise de te S9XO, □ 
entre en 2965 au conseil municipal. 
Rétin en 1971, U est nommé adjoint 
A 1a jeunesse et aux sports. En 1975. 
D est 1e seul des douze conseillera 
municipaux socialistes ; g accepter, 
sur l injonction de son parti, de se 
séparer de la majorité, renonçant 
'allia! A son poste d’adjoint. Conseil- 
ler. généra! depuis 1973, U~ Chenaid 
est le suppléant A l'Assemblée natio- 
nale de M Christian ChanveA qui 
rut' exclu dB FA en 1975.] 

NYONS {Drôme}. — ML Jean 
BscofQer, RP.R. B succède è 
ML Pierre ■ Tallinn . Rfi, qui ne 
s’est pas représenté. 

[Né en 1928 A parte, M. Jean 
Bscoffier, Joumaltete. est consa 111 er 
général députe 1973. Ancien membre' 
da section da Conseil économique 
et racial, ML BecofQer est membre 
du comité central da R. P. R.) 


POITIERS- (Vienne). — M- Jac- 
ques San trot (PB.) succède à 
M> ’ Pierre Vertadier (RP-R.). 
ancien secrétaire d'Etat, ancien 
député, qui ne se représentait pas. • 

(Agé ao trente-neur bus. maître 
assistant A l’Ecole nationale supé- 
rieurs da mécanique, m. santrot a 
été vice-président de la MNALF. à 
Poitiers et membre de la commis- 
sion "nationale du SNE-Sup. En 1957, 
U adhère A la Convention des Ins- 
titutions républicaines. Secrétaire de 
section en 1971, U est secrétaire 
fédéral de te Vienne députe 1973. Elu 
conseiller général en 1B73, □ d été 
réélu en mare 1975.) 

ROCHE- LA-MOUERE (Loire). 
— ML Jean Limousin (modéré) 
succède & M. Théo Gilbert, 
conseiller depuis 1952, réélu le 
15 mars, qui a été no mmé maire 
honoraire. 

[Agé de. cinquante-deux ans, re- 
traité, m: Limousin a exercé te 
profession de géomètre de la mine.] 

SAINTE - FOY - LES - LYON 
(Rhône). — VL Maurice Moulin, 
sans étiquette, favorable A la ma- 
jorité 

[Né en 1311 A Lyon, Mi Maurice 
Mdulin, conseiller technique dans le 
domaine pétrolier et énergétique, 
sollicitait pour la première fols uA 
.mandat électif, n-suecéde a M. Bar- 
1er. -mod maj- qui, réélu conseiller 
municipal, ne sollicitait pu le re- 
nouvellement de son mandat dB 


TOURCOING (Nord). — 
M. Guy Cteatmea (PA) succède 
4 M. René Lecocq (RJ»R.), qui 
ne se représentait pas. 

[NA en 1922 en Savoie. M. Chaîniez 


milite dès son adolescence dans les 
rangs de la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne et assume 1 a direction de te 
fédération de Tourcoing de ce mou- 
vement. Après la guerre. U devient 
journaliste et continue a militer 
dans les rangs du M.R.P„ pais du 
Centre démocrate. Sous ces étiquet- 
tes. U se présente sans succès aux 
cantonales et aux législatives. En 
1970. U entre au P. S., où U siège 
A la commission exécutive de la 
fédération du Nord. Membre du 
conseil régional députe 1973, ML Guy 
Charmez a mené dea campagnes en 
faveur du tiare-monde et des lépreux 
avec la Fondation Baoul-FoUereau.] 

VAÜLX - EN - VEXIN (Rhône). 
— M. Jean Caplevlc (P.C.) suc- 
cède A ml Robert Magny IRC.), 
qui a été élu quatrième adjoint. 

[Né le 13 août 1923, M. Caplevlc 
a suivi uns formation d'ajusteur- 
outilleur. Entré aux Jeunesses com- 
munistes A l’âge de quinze ans. □ 
en devient rapidement Vun des res- 
ponsables nationaux, n a participé 
a la Résistance & Paris et dans le 
Nord - Pas-de-Calais. M. Caplevlc a 
travaillé, en tant que Journaliste. A 
t la Vie ouvrière » et dirigé le quo- 
tidien communiste « la République », 
A Lyon, de 1955 & 1958. Secrétoire 
général de 1a fédération départemen- 
tale du P.C. députe 2960. 1\ a été 
élu conseiller général de Bran en 
1973.] 

VERDUN (Meuse). — M. René 
Vigneron. ■ PB. ■ B succède A 
M- André Beangnltte, député RX, 
qui n’a pas été réélu conseiller 
municipal. 

' (Né le 11 août 1921 & Hérim encourt 
'(Doubs). IL René Vigneron, ancien 
conseiller pédagogique, est secrétaire 
de la fédération départementale dtr 
parti socialiste. D était conseiller 
municipal de Verdun députe 1971.] 


VTLLENEUVE-D'ASCQ (Nord). 
— VL Gérard Caudron (P-S.) 
succède A M. Jean Desmarests, 
sénateur (CNLLP.), qui ne se re- 
présentait pas. 

[Né en 1945 5 Laon (Ateqc). 
M. Caudron a été Inspecteur sta- 
giaire du Trésor public à Lille, puis 
est entré A l’Ecole dea Impôts de 
Clermont-Ferrand. En 1968, U passe 
avec succès le concours du CAF ET 
des sciences techniques et écono- 
miques. Dépote 1969. U enseigne au 
lycée Tnrgot A Roubaix. M. Gérard 
Caudron. qui s'est inscrit A te 
6. F. LO. en 1964. appartient A la 
tendance CERES du F. S.] 

VILLEURBANNE (Rhône). — 
M. Charles Remn (PJS.) succède 
à M. Etienne Gagnalre. député 
(rêf.). Le nouveau conseil se 
compose de 26 P5, 11 personna- 
lités choisies par le PB. et 4 radi- 
caux de gauche (et non de 19 per- 
sonnalités, 18 F-S. et 4 radicaux 
de gauche comme Indiqué par 
erreur dans le Monde du 22 mars). 

[SI Charles Hernu est né le 
3 Juillet 1923 A Qu Imper, où son 
père étale fonction noire, venu A la 
politique par la Résistance, U a été 
député de te Seine de 1956 A 1958. 
Radical « me n désiste », U fut secré- 
taire de la commission des affaires 
étrangères da l'Assemblée nationale 
pendant cette période. Il a ensuite 
été délégué générai et rtce-piéeldeat 
de te fédération de la Gauche démo- 
crate et socialiste, fondée et présidée 
par M. François Mitterrand, puis 
président du présidium de la 
Convention des Institutions républi- 
caines 11965-1970). Entré au parti 
socialiste avec M. F. Mitterrand. 
M. Charles Bemu est membre du 
comité directeur de ce parti. D pré- 
side te Club des Jacobins.] 


LES MAIRES DE FRANCE 
COMPTENT SUR NOUS. 
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Nettoyer les rues. Installer le télé- 
phone. Eteindre le feu. Tous les j ours, les 
camions Unie assurent d’innombrables 
services dans les villes et les villages de 
France. 

Quand nous.avons ouvert nos pre- 
miers ateliers, il y a 70 ans, nous ne 
pensions pas encore qu’Unic j ouerait un 
si grand rôle dans la vie du pays. 

Aujourd’hui, nous construisons 
18 000 camions dans nos trois usines de 
Trappes, Bourbon-Lancy et Fourcham- 
baulL Ét Unie donne directement du 
travail à 10 000 personnes. 

De3,5 à 38 tonnes, les camions Unie réussissent dans tous les 
métiers - du. service municipal au transport long courrier, du travail 
de chantier à la livraison à domicile. 

• Lès millie rs d’entreprises qui les utilisent pour leurs transports, 
les millio ns de consommateurs qui en dépendent pour leurs appro- 
visionnements comptent sur eux 

Comme beaucoup de maires de France. 


lU N / /Ci 
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Constructeur françaisde camions* 
Partenaire du Groupe européen Iveco. 
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JCATION 


MÉDECINE 


REUNI EN CONGRÈS A, GRENOBLE •■■.-V. Le projet de réforme des études médicales 


Le Syndicat général de l’éducation nationale C-F.tt.T- 
fête son quarantième anniversaire ÿ 


Grenoble. — Comment être un ' 'syndicat 
minoritaire et néanmoins efficace? CTest le 
problème posé an Syndicat général de l'édu- 
cation nationale -GLFJXT., dont le congrès s’est 
ouvert ce lundi 28 mars, & Grenoble, et qui 
fête cette année son quarantième anniversaire. 
L’histoire du SGEN. marquée par les apports 
de la gauche catholique et par mai 1968, est 
liée à celle de la CJF-D.T. Elle lui a donné une 
place & part rf»™ le syndicalisme enseignant 


dominé par la Fédération de rédncation: natio- nelles: une -plus grands place occupés par des stages eroa- 
nale et ses. cinq cent ci nqu a nte mille adhérents, déviait être accordée dans L’eu^i- bogmtalfem. La com iuission a^sw- 
• Mais, malgré sa ' croissance au cohts dès gnêment à, Ta méd e c l neptéymtiye le rM^eaœmpla^eçpie^wir- 


Quant au ^•meiinn» cycle des une rémunération dé cente . La 
éftnjes mé ritoire» qul-timo quatre commission estime, en eare c^qug 

ÏÏTcteSSiis ^ Staeats de son- %nomtas.des postœM^™ 

pies» pourraient &xe apportés à est suffisant pour organ iser de 
\ théorique grâce à tels stages. Les six autres mois de 
de matières option- ce cycle terminal devraie nt êtr e 
pins grands place occupés par des stages extra- 


De toute façon, la formation fo- 

futurs spécialistes, téUe qutelle «a ' 
dispensée est Erance,. dosait .-être , 
modifiée en raison de son incom- 
patibilité avec les directives esta. 


péennes entrées en vigqftu: à la 
lin de 197% qtd.eadgna notam- 


demlères années- fprès de 50 % en -trois- ans). -§ — r ir~ . 

ce «radical; gai. «ni rtmdr tout» le» cotëgc- ] 


brament ATa préventive ligné le rûle, exemplaire que pour- 

gtTvfeauomie de la sai rtfe. ^fi ru misât Jouer des - ste^ aïmrès 
ia T^tfthitaKfiment de l’externat des praticiens en exercice, a la 


îles de personnels, de rédncation, représente 


â nriA exception 


encore moins de 12 % des effectifs' de la FEN. «Üe-cl a estimé nécessaire 


fniytiwnn toutefois qhc le sta- 
giaire accomplisse un certain - 
nombre, d'actes médicaux. Un 


Aussi ne parvient-il . que dHTlctleroent-, 4 agir ! une amSlaratian des stages hos- nombre suffisant de' praticiens 


seul, même s’il recherché dé nouvelles formes 
d’action. . 


Comment être minoritaire 


du ^wryt>T"B cycle ; ^nhie disposé à accueillir de 

_ «restions ont été avau- tels stagiaires (1). 

cées -aintiT obligation. d’effectuer ce cycle terminal comporterait 
des stages <HS la première aimée également un enseignement théo- 
du deuxième cycle ou une valî- rique dont' la durée a unueTTfl 


De la démocratie chrétienne au 
gauchisme r ainsi pourrait-on 
résumer, de l'extérieur et schéma- 
tiquement, révolution du Syndi- 


De notre envoyé spécial 


les i nstituts universitaires 

t<H»hT>nIr?g iA- . 


des stage plus rigoureuse n'excéderait pas cent- ci n q u ante 
qui, outre le canttéte de l’sssi- ; ■ - ■ ■ ■ - 


cudté/ comprendrait l’e xamen ifun 

TpaiadA par l’étudiant an terme de 




cat général de l’éducation de’ quarante mille adhérents, le SïSeinSte cTle «Sn Â* 'ïEI 

TKMftgqTA cjJ3lT. Ttod schéma- SGEN perdait Ipus de dix JS- rempla ç an t les exame ns de eu- 


ttquement ««w doute. Mai* anciens nostues au gauchissement 

la complexe histoire, du SGEN du syndicat, 
l’évolution des catholiques « enga- Pareil renouvellement ne s’est 
gés a se lie à celle du syndi c ali sme , pie fait seulement par l’arrivée 
avec deux dateslcharzüôres : la ££ jeunes. Le SGEN présente 
décon f e s sionnalisation de la cen- aujourd’hui cette particularité 
traie syndicale dont II fait partie d^toengra^paiS^d^ 
et mai 1968. Cx ê é en 1937, le certaines de ses sections, en malo- 
SGŒtt stest rattaché alors au xité sinon en totaUté composé de 


militants du sgmdlcat ont critiqué 
la grève de rentrée, la,, jugeant 


faveur 
qui 30 


le rapport Fougère, 
n éanm oins les' ré- 


UNE RÉDUCTION 
D’UN TIERS DES PRAT1QBB 
FORMÉS TOUS IB ANS 


même s'il se voulait laïc et ne 


commencé en 1969 darwe l'ensei- 


IÏÏÏS'LSÏÏîÈ?™" toSf- <»>°r<Æi fe A 


TION DU GENERALISTE. ; 
Les stages du second cycle sont 
aujourd'hui accomplis dans des 
services très spécialisés des C-H.U. 


sua cvuuüuua vc» i» ga iKilfl » uu ns» muveniKs » appone au - i ^. : —«.tth m , <n mnee ubwuibo », uw «•»« ±— ■ 

partir des années 50 a été cane syndicat des adhérants. Et de . Qu se formateur et mal .rém u né r é. es- 

des catholiques qui. au sein de plus en plus par petits groupes : “î? tlme la c ommissi on. Elle pppaje 

î Union nationale des étudiants de ' en juin -1976 encore, -à -la suite - donc la création d’un -cycle- termi- 


apporté 


France, s'opposaient à 2a guerre des grèves d’étudiante contre la 
d'Algérie. Ceux-ci ont poussé à la réforme du deuxième cycle, qua- 

déconfessionnalisation de Van- rante enseignants de l’université . dm. paralysie pour ap 


ffif-,-, donc la création d’un -cycte-tami- 

ha! propre aux généralistes dont 
Mais la direction , syndicale ale- ^ ûurée serait de deux ans 


cienne CF.T.C., santionnée 
congrès de 1964 et prépan 


id.uuxie uu ucuxicuk cycle, uua- «... . . ut wuœ ^ — 

rante enseignants de l'université 1 ^ ne i î ^hrr^p qui intégrerait le stage act uel. 
des sciences et techniques de IdDe * ors ® Be - Durant dix-huit mois, le futur 


des sciences et techniques de IÂHe " 

ont ainsi quitté le Syndicat natio- cOles-d ne viennent pas. » 


la tendance Reconstruction, dont - nal de renseignement supérieur 
M. Paul Vlgnaux, secrétaire géné- (affilié & la FEN) pour le SGEN. 


GUY HERZLICH. 


érallste effectuerait des stages 
s des centres hospitaliers avec 


U commission gar n it » pro- 
posa nnstitntian dtene sélec- 
tion ' A l’entrée des' étndas. 

- médicale» . permettant . de , ré-, 
«oire de moitié les effeettt» de 
la première armée, qui s'élèvent 
actuellement A SS MO étudiant». 
Trois . groupes d’aérés.' pour- 
raient s'inscrire en faculté ' de 
m éd e c ine s Iek b acheli e r» ayant 
obtenu une mention bien on 
très bien;; _les /bachelier^ .A. 
l’exception de cëux de la série A, 
dont , les résultats -aux épreuves 
tittéralres et scientifiques se- 
raient satisfaisantes ; enfin, à 

concurrence de IV ou 26 % du 
total, un certain nombre da 
candidats au profil original. 


rai du SGEN de 1948 à 1970, 
avait été un des fondateurs. 


Ces transfu 
plus souvent 


s appartenaient le 
des «courants de 


Cette appartenance à une pensée» minori taires , et notam- 
famîlle spirituelle a contribué à A ceux dtatiéme fauche : 


donner au SGEN une certaine P® 1 suite de la rigidité des ten- 
physionomie : la sensibilité à la dances organisées de la FEN, ils 
— .«î ->«-4- ta*, se sentaient dans l’imnossibilité 


RELIGION 


pratique qui s’est manifestée se sentaient d a ns l’impossibilité 

l'intérêt marqué par le syndicat d’Œereér une influence sur la 


pour les problèmes pédagogiques réflexion et sur letton de leur 
autant que pour les questions cor- syndicat. Le SGEN a. «1 parti- 


noratives. Elle a permis aussi de culier ’ hérité d’une grande partie 
surmonter les tensionsentre corps ^ troupes de la tendance Bœo- 


L es évêques français, de fa région Centré à Rome 


d’enseignants et entre catégories 

qui n'ont cessé d’entraver la puis- et qui s est enomxree depuis. 1 


santé FEN, autant que les conflits a^iérentsétoient , . . n 

ff 1 "SïSS SSÆPff^âa SSSR^SfcÆA «SS relève des « solutions impossihfes ou tfluswes > 

a pu, plus facilement, se montrer ' " '' r- v • i> r \TM • * " 

audacieux dans les PKtfete et al- - JectoTe Pauf VI 


L'ordination d'hommes mariés 


Le concours en fin de pre- 
mière année ne serait pas sup- 
primé. et ces divan barrages 
devraient permettre, d’après la 
eonunlssloa fontèit, n» réduo- 
tion du nombre des médecin» 
Tonnés annuellement de 9 Mo 
à fi 009 afin d’assurer la réussite 
des tonnes préconisées. En effet, 
le cycle terminal du généraliste 
a» pourra fonctionner que «t 
PeUeetlf annuel ne **!«•■■» pu 
le chiffre da «WW. Et 11 est 
prévu d’accepter chaque »««*« 
3 OBO étudiants s’orientant vers 
la spécialités. 


le milieu enseignant, le SGEN entrer au sujsn leur permettait 
a pu, plus facfl^S se montrer f^re partie d’une confédéra- 


audacieux dans les projets et cri- 
tiques, sinon autocritiques, & 


tien ouvrière — première façon de | 
manifester leur volonté de lutter 


l’égard des attitudes enseignantes. 

La majorité des responsables de de surcroît plus ouverte 4 l’égard 


De notre' correspondant • 

dé surcroît plus ouverte 4 l’égard 0 t.ws SPECIALISTES s UNE 

de nouvelles revendications et de Cité du Vatican.-—- Recevant, samedi 26 mm, les Juitt évêques FILIERE UNIQUE, 
nouvelles formes d'action, en par- ^ centn de Ta France, vertus à Rome pour leur visite périodique. ... . ' 

ticnlier celles des étudlsnts et _ « _ r ^ . * • > _ nr j 0O fiiûii/nfijwi u art lés êtQQl&ots qui desi r QU c se 

des lycéens. La recherche d’une Paul VI .ne. s’est pas. contenté /Le leur exprima- des . spécialiser peuvent actuellement 
expr ession plus libre de la base chaleureux encouragements. JT a voulu aussi les mettre en garde entre la vole universitaire 

pouvait correspondre aux thé»» contre des rnnovattons pèrüleuses et leur rappeler c la solidarité ^ certificats d’études spéciales 
de la CFJD.T sur l'autogestion, sans faille à à. laquelle sont tenus les membre» de Vépiscopat. Ceux-ci (CJS£.) on la vole hospitalière de 


l’état-major syndical appartien- de nouvelles revendications et de cité du Vatican..-- Recevant, samedi 26 mm, les Juiit évêques 
nent encore 4 cette famille, quelle nouvelles formes d’action, en par- rf „ ™.*_ «&. in France venus à Rome vont leur visite vériodüme. 
qu'aitété leur évolution politique, ticulier celles des étudiants et JL 


tout effacé ». Une partie des adhé- 
rents ont vu en mai 1963 un 
phénomène politique radicalement 


d^i^^^cSfd’nne ^ pas- contenté de leur f^^W***™* 

l’expression d’un syndiqué, a 1968 a expr ession pins libre de la base chaleureux encouragements. Il a voulu aussi les mettre en garde 


La volonté du SGEN, depuis! devraient notamment ’« mesurer les risques » que comporte « la remise 


nouveau. Surtout, le syndicat s’est , 1972, de resserrer ses liens avec m cause publique du célibat sacerdotal ». et savoir que l’ordination 
largement ren ou v elf : sur les la confédération et ses pxocla- £r?l077lTaeJ ^jn^iés relève des c solutions impossibles on fflusoires ». 
soixante-cinq mille adhérents qu'a mations selon lesquelles l'école 05 


revendique aujourd’hui, près des n’est pas seulement l'affaire des „ ■ est difficile de ne pas voir, dans vous préoccuper seneusemenr, mais • 

deux tiers y sont entrés après enselrâiante ont renforcé cette . 11 , " •/ . I . __ mm, n , satura/ excessiv e, absence de ïor- 

172. Mai* , en TnamA temps qu’il le» parotes .du pape, une aJlusron non au point de vous paralysar nl maüon ^ temps plein, médiocrité 

directe aû « point de ; vue » publié, vous -amener è concentrer- • vos de l' enseignement pratiipp, L’in- 
Hn fnnrrn-tnirt 7 ' par Mgr Guy .Riobé'déns Je Uohtie regarde et rtw espoirs sur des soie- ternat n’est pas 'Al’ahri non plus 

un Tuurrv-ium 1 ' , du Î6 février. L'évôque d’Orféen» -r- dois’ Impossibles ou illusoires, (_/ des critiqu es de la commission, en 

Mais ce qui réunit les adhérents nombreux. La conviction géné- run des huit prêtais -reçus samedi — L’hypotMao d* recourir & l'ordination 


1972. Mais, en même temps qu’il _ tendance. 


Un fourre-tout 7 


aujourd’hui encore est davantage râle me nt a dmis e que l’école loue 8 y gtalt prononcé en. particulier pour d’hommes mariés dans r Eglise latine 
une sensibilité qu'un engouement un rôle, de reproduction des inéga- mg d/moc fatfnn de la prétrito bt du n’a pas dé jugée opportune, comme 
politique. « Le SGEN est un. Utfesodales apporte anx uns une cet article avait' vivement vous le sam tous, par las plus 


teoce de Renseignement théorique, i 


politique. « Le SGEN est vn. lltés sociales 
fourre-tout », affirme un institn- incitation su 
teur, et le secrétaire de section former l’e» 


> anx uns une 
taire 4 transr 
snt en l’on- 


déptu au pape. Dana la» milieux hautes Instances dé r Eglise. (.„) 
autorisés du Vatican, en reprochait Mesurez- voua les risques da doutas. 


. (1) Une .enquête réalisée à l'ini- 
tiative de 2a commission Fougère 
auprès de. 1 536 médecins en 1978 et 
ayant obtenu le taux de réponses 
élevé de 70 % permet de’sttmer b. 
plus de 33 % ceux des praticiens qui 
accepteraient de recevoir des Eta- 


crûtes, etc. Ce gui nous réunit, suscite chez d’autres, no tammen t pourraient être discutées à fiu» do» forcer la remise en oause publique 

c’est avant tout un comportement, dans renseignement secondaire, Mtm théologiens. I] aurait ainsi trou- du célibat sacerdotal, même A l’état S^doStrao^d^rt s&doSé à 

«ne attitude à l’égard des mou- un découragement suppiementane blé l’opinion publique «t. en dernière de souhait? Pensez-vous vraiment .certaines conditions (compensation 


vements d’élèves.’ D’autres les renforcé pàr la œünte d«n - 

jugent irresponsables. Pour nouz. «récupérés». Enfin, même s’ils iST" 1 " iB D^bîôme crue 

ils sont porteurs de quelque sont minoritaires. les partisans | ®* de ses amis Intégristes. . .. "°j r _j e 
e.» Mais o " 


cette convention ne d’un syndicalisme’ plus tradition- Ne nommant personne, te . pape • conpame. la roi. 


tldme crucial 
tout donner 


certaines conditions (compensation 
financière, conditions da aex& ori- 
gine géographique). 


serait pas aussi affirmée par tous nel n’ont pas abandonné le ter- donna rim pression de mettre en confiance aux jeunes, au lieu défaire 


les adhérents. De sur croit, il y a raln. 
plus de socialistes que de _ 
trotskistes au SGEN. Les mili- F® 


causa tous les évéques. du centre de. 


_ . . , .... p_„__ a frnT,o^ '«n, i'mm- de clarté, de fermeté, "sur r identité 

Paradoxalement, le SGEN tend te France et. « travers eux, I ensem- _ 


trotskistes au SGEN. Les mlU- raiaat g aie w cai, ie ovxri« tenu — - — ** rtl . orstm da domain • Une 

tante de la Ligue cc^iunJste aujourd’hui 4 se rapprocher des bte de l’épiscopat français. Peut-être ^ * rhanoÀ et né saurait 

révolutionnaireinoteminent. se autres syndicats d’enseignants, reproche-t-il & celui-ci de n'avoir pas ‘ 7a ?** chan 9 é 61 né a * u r af t 


m ommm 

D'OWEKFATÎOH 


regroupent généralement dans la Est-ce gax réa l is m e, est-ce 1 effet vculu — ou pas su — rappeler 4 
tendance Ecole émancipée de la ,.lz vo l uti<m ,r^ ad T~ ents J? 1 Tordre le plue turbulent de ses mam- 
PEN et ceux de l’Organisation te “sirde se montrer plus comba-- - br9S> Mala l9S propo# vi 

communiste Internationaliste dans W; Srt c®®* à le SGEN ^ ■.«_ 

latencSnce Front unique ouvrier, s’attache toujours à , partir des 


,, 77* pratiques professionnelles, s’il de- crivent dans une longue série cfinter- 

1 opposition 4 la hiérarchie meU re ouvert anx innovations, vantions pontificales, résolument 


voulu — ou pas su — rappeler 4 changer », 

Tordre le plue turbulent de sas mon- v 

bras. Mais les propos -de Paul VI cAV3QC6Z 

ont une portée plus vaste. Ile s’ira- » -, __ 

crivent dens une longue série d’inter- 3V6C ulSC£ mGiTl GfU ^ 


veston raction «revendicative» parait .axées sur la défense de la doctrine L “ dw f X P 0 ’ 0 ? 01,1 m 

l’emporter octueDement dans ses et de la’ tradition. SI le pape déclara abordés plus brièvement. Le» aasem- 
Sfï/SteS priyg.patiM, ml, réflexion - MomlnM. prsw, q,l 

lialres. Même parmi les adhérente voânttersï soïSux la nairB ” 609 évéques du Centre pour remptetMnt, de tempe en temps, la 

tara i,~= rfActr'nnr'rttt oint emprunte voionr.ers a son wur la r», messe dans certaines os misses, ne 


d’après 1968, les désaccords sont gStogte “SSA teaditK les non-pratiquante et tou» les roargl- " 

nelle : lapréparation du congrès riaux de l'Eglise, son soucf principal semblent pas enthousiasmer le pape 


Avancez ave c discernement, mais I 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


nelle : la préparation du congrès riaux de l'Eglise, son soucf principal vmm .. 

a ainsi mené 4 affirmer la néces- semble être diffèrent : redonner * Avancez avec discernement, mais 
site pour le SGEN de devenir confiance & la masse des fidèles. — sans multiplier oe type de rassemble- 
« un syndicat de masse et de . ceux gui ont le fol et la ' manl- ment > comme si c’était la meilleure 
classe ». fartant da mutin, n, fnmn . _ solution e! la dem/ère chance. » 


. ceux qui ont la fol et la'. manl- . «**4 comme * *** * meilleure 
testent de quelque façon - — et w'^lon et la dem/ère chance. » 


xtnts c’est surtout son barrer ainsi la route à l’Intégrisme. Quant à la catéchèse, qui sera le | 


•k Bétel confortable et école dans 
le même batiment. 


k 3 heures de cours pu Jour, pas 
de limita ü'ttge. 

k Petits groupes (moyenne 9 étu- 
diants). 

k Ecouteurs, dans toutes les 
chambres. Laboratoire moderne 
de langues, 

k Ecole reconnue par le ministère 
de l'Education britannique. 

k Piscine Intérieure chauffée, 
sauao. etc. Situation tranquille 
bord de mer. 

ECRIVEZ AU : 

REfiEitcr scaom. or tueuse saussaie, 

KBDt, Grande-Bretagne. 

TU. : Thaset 512-12, 
i « Mme Bâillon, 

4, ne ta ta Persévérera, 

S5 - EAOBOHNE. 

Ttt. t « 9 - 28-33 n srirta. 


action que le SGEN a du mal à Dans un préambule. Paul VI a dit thème du prochain synode mondial 
se distinguer des autres syndicats, notamment h ses Interlocuteurs : dea évêque», elle doit certes trou- 
Bes militants sont hostiles anx « N’oubliez pas que vous êtes liés ver des méthodes plus adaptées. 
« sempiternelles » grèves de & tous vos frères de réplscopat; ta Mals " 6 ^us, 6 noua faut annoncer 

collégialité épiscopale, si bien mhé la message, sans que tamala dans le 
ffl<at mg 1 ac^ sn^h^tive luml6n ^ Mn ^ 8 Vatican il. vous caractère progressif de la présenta - 

StA SS^lâi dte SS IM P^id,. PM mot c ^ * BW ou f «M» p *, langes n y- 

nier con grè s, en 1974, il avait l’Eglise universelle, autour du pape; un* incohérence avec fa doo- 
déddê des grèves de harcèlement elle appelle donc une solidarité sans ù ' nB h utnentfque ». 
contre la réforme Haby. n a aussi taille, lorsqu’il s’agit d’appliquer les Eti.condustoa, Paul VI a suggéré' & 


La commission Fougère 
estime que les changements 
dlorientatton doivent rester 
possibles en cours de forma- 
tion ou en cours de carrière. 
Ainsi les généralistes désireux 
d’acquérir une spécialité pour- 
ront se voir reconnaître par 
Vordre une qualification sur 
titre, comme c’est le cas 
aujourd'hui, ou passer par la 
fWère normale de l’internat 
qualifiant, où an certain nom- 
bre de places leur seraient 
réservées. Les spécialistes gui 
voudraient exercer comme 
généralistes devraient, eux, 

accomplir le cycle terminai 

spécif ique du généraliste, cette 
obligation pouvant être allé- 
gée dans certains cas. 


• RECT IFIC ATIF. — Dans le 
m authentique ■- Monde daté du 25 mar* u était 

En. conclusion. Paul VI a suggérôà indiqué que te servtoede chirnr- 

ib rntorlrwtfMlre H* - iw «U “ V. . . 


3 ' qui lomant. vous êtes tentée par d'autres â^^UnTm» 

consistaient pour les enseignants projets. » , ”f' s ne '® e ® re ® “■ “ ne m *' 

à limi ter' 4 vingt -cinq élèves Tef- puis il a abordé » trois problèmes nôra p8 ~' être de rH PP eJ _ er è T« ex- 


chirurgiens de l’hôpital Breton- 
neau précisent qu’un tel trans- 


fecüf de leurs classes. T tais ü est particuliers » : le ministère presby- 
souvent revenu aux tradltionnMles téraJi Jbs assemblée dominicales sans 

i^s^&jsrssist « ia — *»■ * 


mais ne sont pas légères -. Une ma- Z™ VrïïL, 6 ® tcw ‘ 

nièra peut-être de rappeler à T« ex- partl/de’ la^Ü-aSpSS 3 ^ 4 
fille aihée * qu’elle n’est pas le raate-cinq lits de clÆraiEtA^t 


comprenons, a dit 1e pape, que te 


contre le licenciement o-auxi- . .. d r Afrioue et d’Asie. 

lialres ou en Janvier 4 propos des «/ève eacardotala vous préoccupe 01 DjHSje ' 


centre du monde er que l’avenir de cause des travaux, mut» mi -en 
l’Eglise -se joue d'abord dans les revanche continuent 4 fonctionner 
pays "de l’Esi. d’Amérique latine, vingt-cinq lits de chirurgie néo- 


transformations des postes dans! de plus en plus. La problème doit 


ROBERT SOLÉ. 


natale e t vingt-ci nq lite de chlrnr- 
gte d’adfrfœcents à rhôpttal Bre- 
tonneau lui-même. 




ment, pour ces futurs cpédaUBtes. 
urr enseignement ' & la lbffrihéo- 
riqtte e£ prétiqtte ._ • . ■ ■ ■ 

La riiiMiBlgo Fougère paxgMBQ 

une filière unique- pour PenssaÉhJs 
des apéeteliataB qui emprunte- 
raient pour 2a formation pratique 
le. moule hospitalier des 
aetnete, désormais unifiés. La foe- 
matioïi théartquB sentit fflg p ^Bè g 
sons forme de séminaires,' dans 
les unités d'enseignement et da 
recherche de abaque région. XTq 
numerus ctaurus sera institué, 
permettant d’asmer un tait équi- 
libré entre le nombre dès généra- 
listes .et la ncxmbre des spécia- 
listes, ' alors qu'on assistait ces 
dernières années i une déeâff ac- 
tion croissante pour, la- mèdadne 
générale. 

Cette nouvelle filièra suppose 
une égalité entre le' -nombre des 
postes formateurs, qui nte jamais 
fait l’objet d’un recensement com- 


plôfc, et te nombre de médedns à 
former par spêeiallbfi; aSoüa que 


former par spécialité, akns que 
IVm connaît dans ce domains «& 
variations très fortes - (ainsi en 
pédiatrie' ou en pneunxèogte). la 
commission a estimé qu’une adé- 
quation entre, tes besoins et -les 
postes disponibles était possible 
en retenant comme estimation, 
pour ces prochaines années le 
nombre des spécialistes formés 
actuellement chaque année , (soit 
e n v iron 2000). • 


• UN EXAMEN DE CLASSE- 

H4ENT UNIQUE. 

L'accès à l'un ou l’antre des 
cycles terminaux est ouvert aux 
etudiants qui ont «ftHcftrit & l'exa- 
men probatoire & la fin dû 
deuxième cycle, la raitr u inèB i f^ 
Fougère propose d’instltaar pour 
tous un examen de classement 
auquel les étudiants po ur ront se' 
prése n ter deux fols consécutives. 
En fonction -de leur rang de clas- 
sement, Il est prévu qu’lié choi- 


siront la région où ils accompli- 
ront teur cycle terminal, : leur 
filière de formation (médecine 
générale an médecine spécialisée) 
et, le cas échéant, leur spécialité 
— dont la psychiatrie, qui ne 
fera plus désormais l’objet d’un 
concours propre. Cet «™™pti ûe- 
' menrerait facultatif, mai» il serait 
de tait obligatoire pour les futurs 
spécialistes, étant donné le nom- 
bre limité - des postes disponibles. 

H est prévu par Je rapport 
Fougère que cet examen -sera 
passe; et corrigé au niveau natio-, 
n aU m ais que le classement de- 
mettrera régional - chaque étu-~ 
diant ayant ' . ehniri avant les 
épreuves trois régions détenu!- - 
nées. Le rapport Fougère suggère 
que .', deux , types d'épreuves por- 
tant 'sur le programme du 
deuxième cycle soient proposées 
aux candidats ! questiqos à 
réponses courtes et une épreuve 
de contraction de textes. : 


heures, et il serait validé après un 
examen du dossier par le conseil 
de l’unité d’enseignement et de 
recherche. 


l’Internat de s div ers CJH.U. Or, le 
rapport Fougère estime que là 
formation dispensée dans le 
cadre des CJELS. présente de nom- 
breuses Imperfections : spéciali- 
sation/ excessive, absence de for- 


N1COLAS BEAU. 


LA COMPOSmOH 
Dé U COMNSSKM 


cotte eom.2n.las ion campranatt 
autre son président M. Louis Fou- 
BPra, conseiller d’Etat, da repré- ■ 
sentants da centra hospltallert 
mUyeraltalras (la profesMUis Btuv 
Botcmmé. Subrlsay, Laroche, Hspln, 
Léser, . Bertrand, Bourel. OtrarÆ. ‘ 
Joüy. Mon gin. Terrasse. VUley), da “ 
hôpitaux publics (la docteurs Tou-’ 
loues, Labr&m Bornéo) et dù conseil - 
de l’ordra (la docteurs Closlor, 
Riveinqle.- Autln). Un certain, 
nombre de général ista de la conté- - 
d&stlon da syndicat» médicaux • 


ftsnate (la docteurs Bouyer. En», 
Dsubinet, Bldegarsy. Beupère, Mb- 
zrier) et de la Fédérattou da méde- 
cins de France (la docteurs Otû 
Dlrand. Wlssner, Henry, pny) parti- 
cipaient également à cette connnte- 
alou. En étalent membres, 
da Bpéciallstoa (la docteurs 'Blés.' 
Benassy, Colcaud, Faure. Marchand. 
Pouyaud, Bob ta. Simonin, stephan), 
da représentants du minlatére de 
la santé, du secrétariat d*Btst aux 
iiQiversltâa et du ministère du ton* 
ytai (MM. Labrcms» et paou. 
«teas s iicnmoy et Malbec et Mlle Pré- 
vost). 


Jean-François 
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Le Tchadien d'Hazebrouck Jean Kay réparait.. 


On coup de couteau après 
.ime disputa, fauteur déféré au 
-parquet, puis Inculpé et 6e roué : 
c'est une procédure orcBnaTn 
pour un faJt divers banal. Mata 
cette procédure ne suivra . pas 
son ■ cours, et f affaire devient 
singulière. L’inculpé, après avoir 
tait Fobiei d’une Intervention 
ministérielle, sa trouve dèsor- 
- mais è des miniers de kilo- 
métras du tribunal devant lequel 
U devrait comparaître. 

Il a’ agit d’un militaire tcha- 
dien. En compagnie de plusieurs 
compatriotes, Il suivait un stage 
de formation de pilotes sur un 
terrain d’aviation a Hué près 
d’Hazebrouck (Nord), li a blessé, 
te 11 mars dernier, un entra 
stagiaire — nord-africain — 
affecté lui aussi au titre de la 
coopération militaire. ■ 

Trois [ours après r incarcéra- 
tion, le tribune! d’Hazebrouck 
est averti que le ministère de la 
coopération s'inquiéta vivement 
de cet Incident Le ministère 
lait état des nouveaux accorda 
de coopération négociés il y a 
un an, en mars 1978, avec le 
oouyememenf tchadien . au 
. moment de la visite à N’DJsmena 
de U. Jacques Chirac, alors, 
premier ministre. On précise 
que l’une des clauses de ces 
accords prévoit que les. coopé- 
rants militaires des deux Etats 
contractants seront, en cas de 
poursuites. Immédiatement trans- 
férés. devant une Juridiction de 
leur propre pays. 

Cette mesure -est tout à tait 
Inhabituelle. Elle est, en droit, 
très exceptionnelle, par rapport 


aux autres conventions Aiienie- 
tionalos conclues fusqri alors, 
eo la matière. La chancellerie 
est avisée. Mais ce texte y est 
Inconnu. Renseignement pris, U 
s’avère Inapplicable, les accords 
en question n'ayant paa encore 
été ratifiée par Je Parlement. 
Toutefois, la militaire tchadien 
a quitté le 18 mars la prison 
de Saint-Omer et a été aussitôt 
rapatrié. 

Pour expliquer cotte affaira 
doublement étrange, on laisse 
entendre au ministère de le coo- 
pération que le texte auquel il 
a été fait référence a été mani- 
festement et spécialement conçu 
dans te souci de préserver le 
sort des militaires français en 
mission au Tchad. Mais on re- 
connaît que las accords ne sont 
tou/ours pas • légalement appli- 
cables », les textes ri ayant pas 
'encore été déposés devant le 
Parlement Cependant, on pré- 
cise qu’on marge de ces ac- 
cords et en attendent leur rati- 
fication les deux gouvernements 
avaient prévu la poes/bflfté de 
décider éventuellement, par des 
j contacts directs, une applica- 
tion partielle en cas de néces- 
sité. 

Une Intervention discrète je 
trouve ainsi Justifiée, mais au 
détriment de la . toi. SI rôlargle- 
sement d’un détenu — qui aiiait 
de toute façon être remis en 
liberté — ne paraît pas grave, 

F exception faite délibérément à 
faction de le Justice af du pou- 
voir léglalatH Fest davantage. 

FRANCIS CORNU. 


Mme deux cents personnes 
ont- assisté , samedi 26 mars à 
Paris, à la Mutualité, au. gâta 
de soutien & la cause de l'abo- 
lition de ta peine de . mort 
qriorganisatt le Comité de liai- 
son contre - la petite de mort 
(CJ^CPJdJ, créé au moment 
de VaJ faire Patrick Henry. 

A l’occasion de cette manifesta- 
tion, qui mettait fin à une 
agTTiëiTw Internationale contre la 
peine de mort, le CLLCPü a 
fait connaître qu'il .étendra désor- 
mais son combat ^lar peine de 
réclusion perpétuelle. H devient 
dès lois le Comité de liaison 
centre les peines, perpétuelles. 

Entre. .les prestations, bénévoles 
du «hantenr Yvan Dautin 'et de 
Guy Bedos, Françoise d’Eau- 
bonne a notamment affirmé que 
c ce rfestpa* à une .société qui 
a fait de fbuhutrie du crime la 
base de son existence de porter 
un jugement contre ceux qui ne 
sont que de petits artisans du 
crime 

«la vie 

pour tout le monde» 

M* Henri Leclerc souligna avec 
plusieurs autres orateurs que « la 
réclusion -criminelle à perpétuité 
est co mp arable & lu peine de 
mort üw invitant' l’auditoire à 
dépasser s les arguments roman- 
tiques hostûes à la peine de 
mort > U) * contre laquelle il 
faudrait encore que nous soyons, 
quand, bien même elle ne serait 
pas horrible et fertile », M 1 Leclerc 
proposa d’approfondir la « notion 
de vengeance et de cMHment sur 
lagueBe repose la peine de mort a. 
« L'avenir dont nous rêvons, 
contint-il, c’est la vie pour tout 
le monde et non. la mort pour 
quelques-uns . » 

Lecture fut donnée d’une lettre 
da Koger Qentis, médecin-chef 


- d’un hôpital psychiatrique ' aüx 
organisateurs dans laquelle 11 
attire l’attention sur les dangers 
de la c psychiatrisation » ou da 
la « médicalisation » conçues 
comme alternatives aux concep- 
tions présentes de la détention ou 
de la peine capitale. 

: Comme M* Leclerc, Serge Livro- 
zet, ancien détenu, étendit 
son hostilité & la peine de mort 
aux *- ennemis politiques *• S'il 
souleva quelques protestations en 
qffT i' im Lnf z € Je suis contre 'la 
mott '&e Tramant »; c’est' que 
l’unanimité est plus ou * 
complète selon qu’a s’agit de 
F aspect * politique * ou « droit 
com m un » de la cause. Vais tous 
paraissent s’accorder, sur l'urgence 
déposer « à ceux qui sont au pou- 
voir aujourd'hui et à ceux qui le 
seront peut-être demain », le pro- 
blème de la peine de mort et de 
la réclusion à perpétuité. — M. K. 

★ il?, avenus de Cholay, 73013 
Fuis (707-41-18). Le oomlté tient des 
réunions ouvertes tous les mercredis 
à 20 b- 30, 45. rue de Vauglrerd. 


• Le Syndicat des avocats de 
France proteste, dans un commu- , 
niqué publié vendredi 25 mais 
à- Toulouse, contre, la suspension 1 
de. trois mois décidée par le 
conseil de l’ordre à rencontre de 
M* René Segond. avocat du jour- 
nal le Meületcr (le Monde daté 13- 
14 mars 1977). 

• Reconnue coupable du délit 
d'homicide . involontaire pour 
avoir refusé d’ hospitaliser, en 
février 1972, le Jeune Frédéric 
Moussy, qui devait r qourtr huit 
jours plus tard dues ses parents, 
une interne de l'hôpital d’Argen- 
teuil (Val-d’Oise) a été condam- 
née, vendredi 25 mars, par le 
tribunal de cette trille à quatre 
mois emprisonnement avec' sur- 
sis et 10 000 francs d’amende. 


par lettre 


Le Comité contre la peine de mort réclame 
la suppression de in réclusion à perpétnité 


Jean Kay reportât-: réputé 
disparu depuis le mois de 
juillet 1076, au moment où U 
se faisait remettre les 8 ma- 
tions de francs, par M. - Hervé . 
de Vathatre tirés du compte 

'de M. Marcel Dassauît, l'an- 
cien mercenaire 'se fait une 
nouvelle fois ' connaître, en 
adressant une lettre à r hebdo- 
madaire le Point, qui la publie 
dans son édition du 26 mars. 

Dans ce texte de trois feuilleta 
manuscrits, Jean Kay af f i rme 
que M. de vathatre «a trop lour- 
dement payé pour une famé qu’il 
n'a pas commises. H déclare- vou- 
loir disculper son a ami » et re- 
jette la responsabilité de f.a af- 
faire b sur M. Dassault, qui, selon 
lui. aurait fait a don » des 8 mil- 
lions. 

On .apprend d’autre part que 
M, Dassault a déposé une plainte 
le 25 mars contre le Point pour 
un article intitulé «Dassault : 
l'affaire commence— », publié au 
mois dé décembre dernier. A ce 
ranmAwfr, n/r Dassault &vâ3t déclaré 
son intention de réclamer en jus- 
tice 100 millions de do mma ges et 
intérêts à M. Olivier ChevrlDon. 
directeur du Point (le Monde du 
29 décembre 1978). 

Les explications de Jean Kay 
sont faites alors que M. de Va- 
thaire doit comparaître le 30 ma» 
pour 'abus de confiance, devant la 
treizième chambre correctionnelle 
de Paris en compagnie de Mme 
Bernadette Roels, son amie; de 
jean Kay, théoriquement, et de 
Jacqnçs Fournet, promoteur Immo- 
bilier, tous deux inculpés de com- 
plicité. ' 

Dans sa lettre, Jean Kay dé- 


VASTE OPÉRATION 
ANTI-DROGUE 
EN GRANDE-BRETAGNE 


claie' notamment : «Lee 8 ma- 
tions de francs lourds que m'a 
remis Hervé de Vathatre ne pro- 


JUSTICE 
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< M... COMME MILIEU >, de James Sarazin 

La forme caricaturale d'une société de profit 

par JEAN-PIERRE MICHEL (*} 


««* y n n’est ctftalnement pas for- entn 
tuit qa " un spécialiste de lapoUce récit 
PUbUe un livre sur le « milieu a, mmt 


fEL. C é£ n ii? ,a h£Z tant u «st ■ vral que des liens Ce livre nous transporte ensuite 
étroits existent entre ces deux successivement dans les trois ca- 
teKrae&es institutions. Certes, la police est pitales du « milieu » en France : 

ZewteHesftef engagé ma vie et d e combattre le « milieu », paris, Marseille. Lyon, chacune 

pn rf.ttiiffn.iTPi « fl apparaît qu’elle le fait présentant ses particularités et 

n Â%SïïSL 5 iS ^ employant des méthodes ses figures de proue. A Paris, 

Rénnu nïïL * mAoatnMA «w quelquefois contestables et que c'est l’irrésistible ascension de 
Sî’ÜmÏM certains de ses membres ne Marcel Franetscl et celle des 

maintiennent pas toujours une frères Zemmour qui retiennent 
ZSSrPaSFSSi Jronaère étanThe eStre ‘eurs rattention : à i^ame. c’eaf 
leBfcmdx remiaiL Mde vaSurixe Fonctions et ces activités du la saga des GuérinJ, enfin, à 

«miHeu ». quand Us ne basculent Lyon- Mais l’histoire est encore 
succursale complètement de l’autre côté, dans toutes les mémoires, et le 
H ajoute :« Ce don de Marcel £ el ^ obert Blémant, dont James magistrat François Renaud a payé 
DM^RH UItifenM Sararin nous fait découvrir la de sa vie. .alors que Jean Schnae- 

couvert par le secret. Secret que com mis saire de la DAT. devenu talne manière à. Jean Augé, au 

recta- t->. n explique tou, le, JSLS E SSf! SîSSf 4 "■ conUnue *“ 


tant il est .vrai que des liens 


for- entre eux — et. à cet égard, le 
ali ce récit est une suite Impression- 
na », nante d’hécatombes. 


Lœidres (AF JP., UJ’J.J. — 

Une een fca.!ne de suspects arrêtés, 
de nombreuses quantités de dro- 
gue sal s ifis, huit cents pPUdeiB 
participant ou coup ■ de filet ; 
- après deux ans d’enquête, ' la 
police britannique a lancé, sa- 
medi 26 mars, une vaste opération 

— la plus importante de ce genre 

— qui a. permis de démanteler un 
réseau de fabrication et d’expor- 
tation de LS-D. dont le s - re ve nu s 
s’élèveraient & plusieurs ipfiiic™ 
de livres sterling. 

— Dés Fauhe, les perquisitions 
effectuées par seine brigades - de 
police, dont le quartier général 
se t ro uvai t & Swindon, à IM -kilo- 
mètres A l'ouest de Londres, ont 
eu heu dans des domtengi privés 
et des en trepr i ses d'Angleterre, 
dEcosse et du Pays de Galles. Les 
recherches se sont poursuivies, 
dimanche, notamment à Londres. 

Le LSD. était expédié aux 
Etats-Unis, en Australie et sur 
le continent' européen. Les béné- 
fices du marché étaient en partie 
investis 'dans des activités éco- 
nomiques tout & fait légales, en 
Grande-Bretagne et & l’étranger. 

Une vingtaine de personnes de- 
vaient être présentées, ce lundi 
28 mars, devant le tribunal de 
Swlndon pour y être i n cu lp ées. ' 

Samedi matin également, A 
L’aube, la police française a investi 
à Tocane-Satnt-Apre (Dordogne), 
le ch&teau dp Gouyas, apparte- 
nant à deux .Londoniens, U. et 
Mm>> Brian cûbeztson. T #w enquê- 
teurs espéraient saisir cinquante 
mp ii> plaquettes de LSJ)^ qui 
devaient transiter par la France. 
Us n’ont, semble-t-il, trouvé 
qu’une infime quantité de dro- 
gue. Le château n’était occupé 
que par Le gardien. Les proprié- 
taires avaient déjà été arretés pàx 
la police britannique. ■ 


S “ tïrcetteaffob-e e? «*e renjeu du problème, tfest^à- activités. 

ïS^œmr^üionsmS Font ré- «U» les sommes d’argent consi- Cependant, derrière la recons- 
uxoomraaictioTU qui tant re dérables qui aonb drainées par titution minutieuse de Taits pas- 

Enfin, Jean Kay indique : «Je I» trnamte au moyen de la prw- sablement embrouillés, la mlse 
nemels Ténûerla destination de titution. des Jeux de hasard, du à plat d’histoires enchevêtrées, 

trafic de la drogue. C’est ainsi, ce sont de petits détails, au dé- 
meti Sp mmt «7 Mer- apprend-on, qu’à Pans, chaque tour d’un chapitre, des noms 
SS/ îï) jS* veuxdtie année, le racket organisé sur les connus par - ailleurs, cités pres- 
ÏÏSfrhÿïqli ^ î A« prostituées — et ks établisse- que furtivement qui donnent 
senxà dé^mpnnwé e^ ricT twr ments qui les accueillent - rap- toute son importance au livre. 
Venscmbtefe cous qut œuvrent Portent plus de G milliards de On découvre ainsi que certains 
voua- laUbertiet la voix.* francs. On comprend que. pour des truands cités ont été des 

Interrogé à orooos deçà allé- atteindre un tel résultat, ces tortionnaires soit pendant l’oc- 
gations. M. Daœault a démenti, le messieurs ne l ésinen t pas sur les cupation aux côtés de la Gestapo, 
Îri mbSl Rvob-en l'Intention de moyens propres à réduire les soit en Algérie, au cours d’opéra- 
remettre de l'argent à Jean Kay. récalcitrants ; l’Incendie n’est pas tions anti-OJLS. Un bout du 
€ Ncnu 11 dodu avoir une confu- 1* moindre de leurs armes, et le voile est leve sur les relations 
siondans tout cMai a-t-il ajouté! mystère de celui du « Cinq -Sept r. entre le « milieu » et les milieux 
Ses causes sont veut -Être resvec- ^ Saint-Laurent- du-Pont, n’est politiques, notamment avec cer- 
tables. mais je n’ai jamais aile toujours pas éclalct tains députes UDJL, entre le 

plaisir de voti Jean Kay » James Sarazin trace ensuite « milieu » et le milieu du spec- 

On a déjà l’hypothèse le portrait et relate les exploita tacle. 

selon laquelle la somme anportée de ceux qu'il appelle « les francs- Mais ce sont avant tout les 
par Jean Kay aurait été remise tireurs». Joseph fticord, Chris- interpénétrations avec le SAC 
ades partis de droite libanais, ri 011 Da^id, François Marcantoni et le SDECfi qui laissent songeur, 
avec lesquels l’ancien mercenaire qu’unit au moins un point com- Le ■ milieu » a fourni au SAC ses 
avait été en relation à plusieurs nran, celui de n’avoir pas été troupes et certains de ses chefs 
reprises au cours des dernières liquidés par leurs concurrents, comme à Lyon, 11 a fourni au 
armées. Mai» jean Kay a com- comme la plupart de ceux qui SDECE des agents pour toutes 
hftttn -nmr rifturfcHH rMm «r». traversent le livre. En effet, si sortes de trafic d’armes, en Is- 


battû pour d’antres «causes», traversent le livre. En effet, si sortes de trafic d’armes, en ïs- 
notamment en Afrique, à Ca- la police et la Justice peuvent rail, après l’embargo de 1967, 
binda, en 1974. Cette hypothèse apparaître quelquefois singullè- en Algérie, pour alimenter les 
n’a jamais pu être confirmée. rement hésitantes, les gens du opposants à Boumedtène. certains 

a milieu > ne se font pas de cadeau de ses membres ont été em- 

(1) Trois mimons oo franc» ont _ ployés comme agents provocateurs 

«te récupérés dans d es banques * comme Milieu, de James aa rrmrc de grèves, d’autres com- 
^nes où Jean Kay lu avait toidû. «mttona Alain Moreau. ^ agents électoraux, notamment 
d4p0 ““- 473 p ** 88 ’ p - à Lyon, et par M. Gérard Slbeud, 

ancien député UDJL de la 

Drôme, d’autres encore comme 

FAITS DIVERS “ ffi-S - 

Devant de telles révélations, 
certains s’estiment diffamés, et 

... . ... . .. . . . . . - . _ , 1B attaquent, voire menacent, ■ Tau- 

Tentative d'attentat à Renault-FIms 

Cent tüsxneuf voitures de type électriques et dans chaque ré- 
Renaalt-12 ont été piégées servoir avait été Introduit un ^ 

la nuit du samedi 26 an dimanche petit sac de poudre noire tra- 5?^?, «u 
27 -mars sur le parking des usines versé par un fil, lui-même branché 
Pierze-Letencheux de Renault, à sur une ampoule de flash. 

Flins. dans les YveUnes. Le dis- L’ensemble du dispositif était .,2® P 103 * acc f~ 


battu pour d’autres «causes», traversent le livre. En en et, si 
notamment en Afrique, à Ca- 1« P° u °L et ^ J >enT wS* 

binda. en 1974. Cette hypothèse apparaître quelquefois singuliè- 
n’a jamais pu être confirmée. r ement hésitantes, les gens du 

« mili eu » ne se femt pas de cadeau 

(1) Trais nrtnimm de franc» ont 

«te zecupttta dans des h»wp i»« -k JT— comme Milieu, de James 
saine» où Jean Kay les avait Barasln. éditions Alain Moreau. 


déposés. 


473 pacu. 48 F. 


FAITS DIVERS 
Tentative d’attentat à Renault-Flins 


Flins, dans les YveUnes. Le dis- 
positif. qui a fonctionné wn-s - 

donner les résultats esconmtés. a tour des voitures et équipé /ïï» «1* 

été découvert dlmanche à midi d’une trentaine d e minuteries. S E 5S5 te 

au cours (Tune ronde de surveü- Dans le but de favorisa la la valeur faits se double 

T ypffe. La police de Versailles progression de l’Incendie, les ré- ^ 

estime que cette tentative cTat- servolrs d’essence des cent I e ?. *? ut au . P^ 

tentet a^été commise par un soixante-six autres Renault- 12 | ouvrage: le « milieu an est-£ 

g roup e d'une di salne de person- avaient été débouchés. La plu- ^95^ s i m p le men t, que la forme la 
EHZ ÏÏTtosjSrï miseà gns SSLtu ml. et condamnable 
lieux pendant plusieurs heures. feu ont bien fonctionné, mais, r 5Ut e t ère fondÉB 

L’acte n’a pas été revendiqué en raison du peu d’essence con- « P 1 
et rien ne permet donc de fier tenue dans les moteurs (5 U- y*, 


tions politiques aussi efficaces ? 
De plus, la dénonciation acca- 


relié aux batteries cFaccumula- 1 blante — parce que dépassionnée 


sant sur un remarquable 
de Journaliste qui connaît 
or des faits — se double 


lieux pendant plusieurs heures. 

L’acte n’a pas été revendlc 
et rien ne permet donc de 1 


cette affaire à l’ assassinat de très maximum), les réservoirs se 
Jean-Antoine Tramtmi, le meur- sont sim p lement dilatés sans pour 


(*) Magistrat. 


Jean-Antoine Tramani. le meur- sons sim p lement ouates sans pour (i) c» livre fait actuellement rob- 
trler du Jeune militant maoïste autant enflamme r le carburant, jet de deux plaintes en dirramation, 
Pierre Ovemev. Pourtant cette l’une de M. QUbert Zemmour. direc- 


Pierre Ovemey. Pourtant cette 
hypothèse est bien envisagée par 


Un engin, déposé au bas de 


te ur de société, qui réclame A l’édl- 
- v vn unyu,, utjmos w mi m. teur et A l’autcur 250000 F de dom- 

la porte d’entrée de la librairie du “*«« 1 EÎ 6 .ï BtB i l ’ B ^ B 06 
in pret^sion du système nus communiste. Le Chant gé- “■ vom»ef Kbaidn. admuuetretenr 

en place à Flins prouve Texpé- k MhrtnSiM a «olreé. de eocUt*. qui demande 1 F de dom- 

rlBnçft des saboteurs. Dans la 5 mages et Intérêts pour préjudice 

vaste carrière entre les uct™*» î 1 " moraI et sooooof pour préjudice 

de TnrartMwT id HuiiiwntoS 81111 d’importants dégât à îmté- commerclaL M. KhaMa demande en 

rieur de l’étabUssement. autre rappuwaem de r article sa de 


Karman die, les cinq mille vêhi- - . i rr , 

cuiea en Instance de -livraison Ci Les obsèques de Jean-An- d'un mois a un an de’ prison et 
auraient pu s’embraser en quel- totne Tramant, tué le 23 mats par d'une amende de 300 A 300000 p u 

ques secondes. Les r*»"* dix-neuf Marna), & 10 b. 30, en l’église dUXamation envers une personne ou 

voitures piégées étalent celles qui Saint-Plezre-Apôtre. L'inhuma- ™ iJESÏÏ! 

tannaient un cordon autour du lion aura lieu jeudi 31 mais, à 

W * L« vtol- IS toKi à Sutôzie (Cor» an 

cules étalent reliée par des fils Sud). ou une reitsrion déterminée ». 


moral et 500 000 F pour préjudice 
commerclaL U. demande en 

outre l'application de r article 32 de 
la loi du 28 juillet 1881. punissant 
d’un mois A un an de prison et 


un groupe de personne» < d raison 


tion aura lieu jeudi 31 mais, à 
15 heures, à Sartène (Corse du 3^ 


ou une religion déterminée ». 





SIX 

LES JEüNEÎ 
L'AVENIR 
E T LA FO' 

...-!ïiVî* c V: 

Mi- 


Symbole de la France... 

Et voire symbole pour ' 
d'heurèusesvacances? 
Découvrez-le en. Suisse, 
microcosme des loisirs! 


Voyez votre agence de voyages ou 

l'Office National Suisse du Tourisme, ■ 

1 1 b« m e Scribe. 75009 Paris, tél. 073 6330 ; 

-j&fc * 



... le plus beau pays du monde ï - 
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EQUIPEMENT 


D'UNE RÉGION À t 'AUTRE 


transports 


Corse 


CONCORDE A NEW-YORK I • • M ' ' ‘ 

Un avion unique ? V ‘° Sb '‘ n ,Mdère «* ,a •> remière Vaara à régler le nouveae préte U 

F ÜM dizaine d’attentats à. l'f^rûrtv^t ntr* **■ A — . ' >• 


:flOV0 


De notre correspondant 


Washington. 

mise en garde de 


ès une 


général {ministre de la 
tice) de irstat œ Nan- 


ties) de irstat de New-York, 
accompagnée <Tvne menace 
te pourvûtes. Air France va 
vraisemblablement renoncer à 
poursuivre la publication d'un 
placard publicitaire d’une 


èSène page de jour- 

a fin/auear de Concorde. 
Selon le Washington 

fFrmc correspon- 
danee échangée entre Catior- 
n*U général et as. Proiing. 
avocat û-Air France — cor- 
rsspon&anoe dont une copie 

ïr ““ journal par 

Af. Wol// représentant démo- 
onde de New-York et adver- 
saire déclaré de Concorde, — 


placard 

publicitaire incriminé, flaS- 
oBptaft de ne pas en oour- 
su1 ^e la publication pour des 
con sidér ations commerciales 
et autres raisons-» *. Tenant 
compte des assurances don- 
nées par M. Proltng, Toriorl 

énoncé a une action judi- 

Dtms ces arguments. Us 
services^ de l'attorney géné- 
«i coï^edugat pratiquement 
toutes lès affirmations conté- 


Une d izaine d’attentats à l'explosif ont été 
commis durant ces cinq derniers fours en 
Corse, métis à première vue ü semble que 
deux seulement (le coup.de main de 
contre les installations notaires et leplas- 
Uçage delavfOa deX. Maurice Laurô, pré - 
sident-directeur général de la société géné- 
rale dans le golfe S Ajaccio) soient de 
,<“»w*ère PotiUque. Ce . lundi matin üs 
nouaient pas encore été revendiqués. 


Ajaccio. — « n n’est pas toit- 
de faire çotiabiter ses 
o onton ents et ses devoirs », a tait 
oteerver m. Jean Rloiacd m 
ÈS^l£? 6 ^L* {ÏU,u "“Brait pour la 
^ qaaîîté de 
Wéffet de -ia région Corne. Nommé 
.£? missjcîn auprès dn pré- 
sident do. la DAMMli». ■>- JT: 


votions, qui ont visé des 
dfoers (dans la mut de samedi à 
^ i man oh e une charge dé plastie a soufflé 

apparemment, nous .indique notre corres- 
****** du droit co^t, Se 
Personnelle, (Caffatresde 
"“SfLfl 6 *** de rivalités commerçâtes. 

tfM1 « nouvelle flambée de vio- 
moment où arrive dans me, 
mefendi, un nouveau préfet, M. Yves Bur- 


nues dans lé placard >2wic£ 

te bruit de Concorde est 
«nrtï 88 distingue 
des antres, et probablement 
dépasserait les normes Osées 
pour l'aérodrome Kennedy » 
Les services de Vattomey gé- 
néral ajoutent que Concorde 
?' vne fois, franchi 

la barrière du son au large 

ctSl^du - New-Jersey et 

■ été entendu 
le continent, a Comment 
Air France pourrait-ene ga- 


iZ ■ w f — 

lesservices de Vattomey aé- 
Bwttl ont estimé que te jiïa- 


_ WVKMIHÏ U Ut' (Q TIUU, 

card publicitaire publié m 
début de cette armée dans les 
tiou quotidiens de New-York 
etmt « substantiellement «>r»p 
fondement ou déformait des 


indications statistiques » et 
< 2 u î'*™ s ces conditions, la 
publication de ce document 
« /^feux » représentait 
une violation de la loi de 
l’Etat de New-York sanctitmî 
nant la publicité mcnsorSère 
et les pratiques frauduleuses. 
M dont Tattorneu général 
estime qtfü a le droit de 
Rappliquer. 

iJ 30 ^ t®® ré Ponse, M. Pro - 
ung déclare que, «sans accep- 
ter l’appréciation de Tattor- 


Lq ferre de nos pères 


gdUtt, qui succède à M. Jean RicâaccL ~ 
étàncu le jeudi 24 mars à v S&l5, a 
présider#: de la République. »»■ Zg 

• De djfficaes : dossiers attendent le 
oeau représentant du Çouvemsment^not^' 
”***■<*** qui. sont posés S»rta^£??' 
p«nd domaine de la, Testa>-Ymrtftione « *?* 
cons^utkm, ce lundi, d'une SAPES /SoSJï 
^aménagement fonder 

destinée à faciliter le règlianent 6 ^, 
P épineuse question foncière. *** 


; 

'MA 

>■ . 




f>r. ...» S’" 


znrzFi 'j* uuaotyu auprès an pre- 
I R^abllqne^ NL Rio^ 

la ccl^ q ui . avait, été appelé & 
représenter l’Etat dans nie 

1975 au lendemain des 
événements tragiques d’Aléria et 
660 P re nHer préfet 
wr» drouls cent cinq ansT Sur 
ce point, 22 souligne cm’ a fl ne 
plus dSSdsà l’IdA 


- v yuunaurcuc m- 

lantir que ce -qui s’est 
une fois ne se npètén p^ï 
a^outenf-fls. Quant à la perte 
sensible dont 
^m) frirait en 

yZÎ&ZfS? interdiction 
drattenlsaage, l’attorney géné- 

2fjJ® à déàarer .mtü 

rragd là d’une information 
absolument improuvable. 


- — ~ — uxaurmazs a lldéc 

& contester que la 
admutit rèe par 
un pré/et d’origine insulaire». 


HENRI PIERRE. 


d-iÏÏÎÎ 11 “ e regretté pas 

a avoir été le premier de cem-H 

coaSonctare, sa tâche fut bour 

facüe «u’affleors, m 

insulaire connaissant mf»»iTx> i K 
réactaons de ses compatriotes. 
*,^ vr te plan mentdTuy a des 
comportements et dés rlaOtoS 
en pres€7ice desquels un conti- 

«< Ptâïïre 'plwà 


ÜS 11 » * Activité clan- 
açés trois mois de txèvt, 
raffafre de la Testa- VentÛegne 
et la constitution de la -SAFER 
Uéeanx occupations des 
asuicolee en plaine orientale. 

a ii 1 e & & Testa- 

17 klknattres de côtes, avaè 

S 6 ^ • ï>aris 

Sf— « S^ 3- ® 88 Q y a une 

dfaatae (Tannées. On prévoyait 
^ 8 ^ éna «®T un grand ens^^ 
moins MOOÛ lits. 
Ie 8X1 «tison de vlds- 
si^es diverses, devait être fîna- 
tont ramené & 8000 Uts. Bien 
tens son principe. . 
avo^ l*agrfeifint des municipallfe 

JfTBWm des protestations. L’af- 
fWre vlmt de rebondir à. la suite 
de la mise en vente du dnm»i n <f 


De notr* correspondant 


mis A prix 57500000 ternes le 
•v,^ I Ev.* a PAW® te Justice. « jï 
-^V y amputation ijnpor- 
*««e pratiquée sur le patrtmObter 
te peuple corse au. profit 
te grandes sociétés foncières du 
paxrmptne international », dé- 
Ctoe l’AJf.C, principal mouve- 
“««autonomiste, qui renouvelle 
sra mises en garde antérieures «n 
eLa terre corse ne 
passera pas aux mains des tpé- 

caûnttnm rr M _ zr^ 


cmateurs. Un mouvement popu- 
»mT8 général sera déclenché 
contre -ûette. nouvelle mainmise 
oc* trusta fondera sur notre ter- 

il g W®» d’autres 
moyens de mettre en valeur ces 
qui ne sont désertes que 
Par la volonté délibérée des pre- 
V**™? sociétés propriétaires au- 
lourdtud en déconfiture, et qui 
ne les avaient acquises que dans 
un but spéculatif.» 


Qualité de la vie 


• Hautes-Alpes : des moutons 
et du fluor. — . La commission 
d'hygiène des Hautes-Alpes a 
décidé de faire abattre trois cents 
moutons contaminés par le fluor. 
Cette opération porte à un 
le nombre des ovins sacrifiés en 
un an dans les environs des 
d aluminium de l'Argenttère dont 
tes émissions de fluor se répan- 
dent sur les pâturages. 


• Sevezo : cinq cents cas de 
lésion de la peau. — cinq cents 
cas de lésions cutanées ont été 
dénombrés parmi les vingt-sept 
mille écoliers de la région S 
Seveso qui ont été une 

trentaine de ces cas ayant été 
aéceiés dans' des communes Jus- 
qu'ici considérées comme non 
touchées par la dioxine en juillet 
1976, les autorités sanitaires de 
la région de Milan sont préoc- 
cupées et demandent qu’on dé- 
termine d’urgence le « véhicule » 
du torique. — (AJFJP ) 


Bon successeur, M. Yves Bur- 
e préfet de la 

f?S^T SaInt ' Denls ’ «* attendu 4 
Ajacdo ce mercredi 30 mars. 
5.^, Burgalat. a dit encore 
M. lUplacd. arnve en Corse avec 

rh^r, l n l j n t. ffén ^ raie V * 1 n ‘ eSi Pas 

* un iota: le gowerne- 
ment garde sa conviction que les 
de la Corse peinent et 
tetvent trouver leur solution 

la République sans que leurs 
aspects spécifiques soient négli- 


En plaine orientale, tandis que 
les quelque vingt agriculteurs 
occupant depuis deuxK^ÏÏ 
partie des terres des négociants 
faillis ont constitué un G.F.A. 
(groupement foncier agricole). 2a 
réunion constitutive de la SAFER 
devait avoir lieu ce lundi à 
Ajaccio. 


Place m jeunes 


sera d’afileura, 
^ ■J eu ' confronté aux 
aspects spécifiques de ces pro- 


organisée, la SAFER 
’i^mr se pencher avec une 
SS? 1 !? 011 ! sur la ques- 

tion de la dévolution des terres 
des négociants faillis, mm X)e- 

« SIégeL ces 
teires^ situées en plaini orlS- 
tefe mais aussi en Ralame et 
dans le Saxtenals, couvrenfenvi- 


ron ,1 600 h ectares : 700 de vjgm» 
a # mes et te ««te, 
cultivable, nu ou couvert de ma- 

SSP- Su £ “s 1600 hectares. 
200 appartenaient aux faillis en 
toute propriété et les 1 400 autres 
été acquis par bail em- 
"P 5 à des commu- 

SS- 


A râctif de ta faillite, de to-niAw. 
A pa nnettre rjndeSüsa^S^fc 

négociante crnttaffS 

•S&rtSlSâS 6 de laïï^^jSS; 
mhîistéri^îe pour la Cou» a^TiT 

1 

ver les terres que les jeunes. anrH 

^ 1 

w jeunes- sont dépourvu * ■ 

«««ns financiers S 

^ donné* à Sffi ! 

.JSvÆ. d0 °? nir r*u 

î 

gâtions, le statut <S%s so3& ; 
gsptean* que « - 

te SAFER 


« ^ « ’%f * ''' ’ " 

$ * 2 &r ■ 

y ï’r. ■ - 

!s fer. 
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j nouvelle 


techSrfs 

. différene^ dira-t-on. Certes, ma§ 
dMs quelle autre rég!? n * 
France connaît-on an problème 
s emb lable d’aménagement de 
structures agraires ? 


De plus, le produit de la vente 
£*_£■ MgPS; dont la SAFER se 
POTcera évidemment acquéreur 

mot 5 ael Q u e 80 mil- 
lions de ternes, devra être versé. 
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UNE RÉNOVATION POUR LES PAUVRES 


Le Marais dans les courants d’air 


La Ville de Paris a tenté, 
dans le quartier Saint-Paul 
{quatrième - w r *»wii«»u>mw it) , 
de mettre un tonne à~ l'en- 
chaînement inéluctable des 
expulsions et des .«rils an 


9,50 francs le xn3 sont fixés en y a des famines relogées par la les immeubles de fond en comble, 
f onc t ion du revenu imposable des RXV.P-, il y a aussi celles qui se Les méthodes sont aujourd'hui 
familles sont relogées tontes seules et qui. remises en cause par les associa- 

' n _ t après des armées d'attente, d’ins- tions d’habitants, et meme par 

280 francs c'est peu, sans doute, cripüon aft fichier des mal-logés, certains conseillers de Paris qui 
c’est même moin s c her que dans ont h» d'élire domicile Han< ont reconnu qu'une réfection lé- 
une H.Tr.M. et ils le savent, mais logements inoccupés apparte- gère c**g parties wmrnnrtft suffl- 


banliene qui accompagnent tout est relatif, leurs moyens niwt à la VXDe de Paris. Ces loge- sait parfais au rajeunissement des 
la remise h neuf du r m i tm ' financiers n’ont pas augmenté mgnt-g un ton état vidés \ pour 


des villes. 


tlennallement à cette nou- de rénovation tentent ceux 

charge et pour eux qui à qui l’administration de la capi- 
nt 160 francs par trimestre, t»ip refusa un gîte parce qu'lis 


payaient 160 francs par trimestre, *»-ip refuse un gîte parce qrrlls 
« Nous habitions un dêux nié- trouver chaque mois la somme sont mnîng prioritaires que les 

oea, au 7 de la rue Chaflemagne. Hf ce ? sa ' î y e es* parioia diffi c ile . autres. 

n y a quelques mais, nos voisins 15**0 tant plus que 1 appartement, 
ont déménagé les tou ornés les < y>mTnft tous ceux des pre m i èr es 

outres. Un jour, la jeune femme COUD de peinture 

espagnole qui habitait au-dessus *, en . élecsrtouea-. et queue “ r 


nous a dit otdéUe ****** relnaém v ^ en t de . recevoir la facture de 
tons uT%SLSr. lggjDJF- : §00 francs. Enfin, casse- 
naus avait prévenus que nota î* 1 * ^B^ra^énMntalre^ ?* Jïont 
dertons partir, nous ri avons pas P“* a ^ £ A Vaüocation logement 
reçu de papier officiel. atannûas ^ üsq ^3iJ^ Dent à troü dtms «* 


sommes allés à la Régie tmmo- deux Pièces. 
bOtèra de la. VWe de' Paris • T _ 


(RJ.VPJ. On nous a dit mie J Jjea î E anaens voisins, reloges 
nous allions être reloués rue âaQ * te «nartier, ne sont pas tous 
s3»^K7 Assise suri? bord ******* <*e appartement : 
d’un grand faut eui l brun, un bébé * 7 ue ce soif MmeB~ qui a eu 
sur lesgenoux- Y* le second est du 7nal à faire entrer son 

en route s) An nie rac onte com- JJ V 16 
ment ns sont v en u * ; s'installer ou Mme F-. qui na pas de fané- 

par mois, nous avons donc choisi LjLnLSKFSÎJ SSZ 
un logement que nous- pourrions 

payer et nota avions trouvé ce ternies, mais «les courants darr 

mois.» La Ville de Paris a, en ? c *?” ffer n ° tre de place. 

passé une ehn w m tf^n avec ^ ** /*** déjà plus et 

la RiVPT chargée de ia réno- sem ° ines a P rès .notre 

vatkm de Filât : «.«n de per- '**? Orandes taches 

m wUim » aux andww habitants dé ^ humidité sont apparues sur les 
rester dans leuâr quartier, les loca- “*■ c 
taires évincés des immeubles qui ***** , ff* tffif . 

doivent être rénovés sont relogés £2!SZ+ ¥ vqpier ** le * tacftc8 
dans, les appartements déjà re- restaienL» 


à qui l’administration de la capi- Cette opinion, on s'en doute, 
taie refuse un gîte parce qtrlis n’est pas partagée par les respon- 

sont mnîng prioritaires que les subies de la RJ.VP. s Dans la 

autres. plupart des cas , une réfection 

des immeubles ne suffit pas. 
affirme M. Michel BUlùouet, 

Coup de peinture directOTr de ta. Régie, rums som- 

r r mes obligés de remplacer 60 % 

des bureaux de fenêtres, de 
DU beau jour donc, cinq famil- consolider les poutres avec des 
les en ont eu assez d'attendre et bmrade fer. tans compter Zes 
sont venues s' i n s tall er rue Saint- d’ecât faut bien 

Puai <t Notre immeuble est solide }aire passer quelque part A nos 
et en bon état, affirment-ils, il yeu x. le büan de cette rénovation 
n’est pas nécessaire de le rénover ^ positif: soixante famines ont 


Leurs anciens voisins, relogés totalement, un coup de peinture été relog ée* sur place avec des 


dans VescaUeretie rmxücmart de préférentiels, mais ü est 

Ta façade suffirait. Nous sommes prïrf que les moyens financiers 
bien dé c idés à rester i ci et à dont nous disposons ont limité la 
obtenir un bai l de la VOLe de qualité de la rénovation. » 


Paris. Nous ne voulons pas aSer 
habiter des appartements rénovés. 


Une rénovation qui p er me tt r a it 


aux habitants de resterdans leur 
wrise cwaHte. » La Justice leur a même an prix d’une lné- 

Vi table -augmentation des loyers, 
déménag er. M ais cette décision les réhabilitation qui mettrait le 
a laissés froids : fls ponçant leurs ©ouf ortà la portée des anciens 

hantants. La VUta de Paris a 
L a tenté, ü est vrai, de mettre le 

^ Marais à la portée de toutes les 

un logement depuis sa ans, affir- bourses. la qualité n’y est 

me en chœur une famille. Nous Ssrt U ya gros à parier que 

?$£f nu à 8g P * dans v ^ e / eul ^ cœ s rénova tiras du pauvre », 

«« pomemfm a comment les appeler autrement, 
nous déloger. » tarderont pas & poser de sé- 

Rénover un quartier, c'était jus- rteux Problèmes. 


qu'à présent le vider intégrale- 


faits. Lès loyers pratiqués, de 5. à Dans le quartier Saint-Paul, 11 ment de ses habitants et refaire MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

La nouvelle composition du conseil régional d'Ile-de-France 


Le mandat de soixante-douze conseil- 
lers régionaux dUe-de-France sur cent 
soixante-quatre s jirfs fin avec les der- 
nttres éto ctio na municipales. Le Conseil 
de Paris doit désigner, inoeaaanimeirt, an 
scrutin majoritaire, ses trente représen- 
tants. Iss collèges dw maires des sept 
départementa de la région ae ré uniron t. 


position, du conseil ■ régional cTIle-de- 
France. En effet, vingt-six re p rê aentant B 
des communes ne penvent plus y siéger, 
soit parce qu’ils n’ont pas été réélus 
dans leur commune, soit parce qu’ils ne 
se représentaient pas. 

Avant les élections municipales, les 


en principe le 24 avril, pour éüre au ^ jmtUs de gauche disposaient de 50 man- 


scrutin .propordonnel quarante-deux 
conselUars (six par. -département). 

Tes .‘élections municipales du 13 et du 
20 mars — "j^Wwiwit la Man- 


dats (40 P.C. et io PJSJ, et la majorité 
présidentielle, de -114 (49 UJD1L, 25 cen- 
tristes et nuUcaux, 21 modérés, 19 RX). 
Le succès électoral de ltudan de la 


gauche devrait hd valoir une «tiraiTia de 
sièges supplémentaires. L'assemblée 
régionale pourrait se réunir en séance 
extraordinaire aux en v iron s du 10 mai, 
pour élire son président et compléter son 
bureau et ses commissions. 

Dans r article qu’on lira ci-dessous, 
M, Alain . VrvSan,, député de Saine-et- 
Mame et président du groupe socialiste 
au conseil régional, fait lb bilan des 
premiers travaux des institutions dUe- 
de-France. 


DÉBAT 


L E conseil régional cHle-de- 
France, tel qu*U est composé, 
donne un désagréable eenU- 
mant dbréeinS. D’abord parle mode 


Un sentiment d’irréalité 


par ALAIN VIVIEN (*) 


ennuyé de notables, qui savent bien 
que les affaires sérieuses ae traitent 


Il reste alors les « couloirs ». Tel 


contrôle a posteriori de la légalité 
des actes; C’est-à-dire rendre - au 
conseil de région te pouvoir d'exécu- 


conseillers de la majorité sollicite Hoc .qui lui échappa 


de scrutin antftfémocretfque qta a ailleurs, et une assemblée du style deux ftris 500000 francs (à titre 
prévalu, aucun Mas conseateie n’aant . du défunt Conseil de Paris, où les exceptionnel) pour construire deux 
éjuau suffrage universal direct soubresauts continuels témoignaient C.E.S. de deux cent quarante élèves 
contrairement «mt propositions .du des efforts malhBureusement vaJn8 île à-, quelques kilomètres l’un, de 
para socialiste. Ensuite parce que, ta ta gauche pour secouer l'estaôiteft- l'autre . dans son propre canton. Tel 


proportionnetie n’ayant pas été appll- mer7t majoritaire; 
quée lot» des désignations départe- r . ^ ... 
mentales, ta gauche ee trouve exclue .V? «wnm 
de toute représentation à Paris et. 
dans l'eommbie, exoesslvement mi- ?2Jîf e, m 3JL “ 

departements. ^ 


Un tel climat tait le bonheur, en 
s’en doute, de fadminlstration pré- 


autre n’intervient en séance que pour 
défendre les Intérêts de ta. petite 
bourgade qui Ta vu naître et .tel 


• retire pas les pouvoir» d'initiative 

. -hecoeeett-dAfégtah.ertdonc'une et d’exécution qui sont les élans 
■Wartihlie tournée dene eon origine. AInd, n y a quelques semaines. 


facto raie, qui accepte tort bien de • encora «pose publiquement des 
perdre quelques demi-journées eu déclarations de principe généreuses 
conseil' des réglons,' et on ne lui ^ ont n ne votera pas les eensé- 


J*avels tenté de détendre ces pro- 
positions .à l'Assamblée nationale, 
lors du débat <wr la création de la 
région d*lle-de-francB. La majorité 
de droite a refusé alors de les 
prendre etc considération. C'est cette 
même majorité qui domine aujour- 
d’hui l’assemblée régionale. 

Comme on le volt, l’avenir, du 
conseil d’Ile-de-France est condi- 
tionné par ta réforme de ea loi Insti- 
tutive. Elle est donc fonction des 
choix , que les Français feront au » 


S^outent à esta, les clivages rigou- 
afex. Issue du taRMoajpritelre, qui 


entraînent nmpoeBiblINé de travaux <19 travaux routière et ferrés à réa 


vériteblemaiit «couds : ta- gauche 
ar.Afé -ouvertement -écartée- dé toute 


présence dans les nombreux' orge-' technocratique? dont tes bureaux ont 
(Rentes technique» «adériéprsl Btan i e wC ret : tout «aU prévu, tout était 
plus, dans, (es eomouasloRa officielles, chiffré et tout- ressemblait à ce que 
ai son dnât de parole reste entier, fon -aurait pu présenter à l’ancien 


retire pas les pouvoir» d'initiative quences budgétaires ta moment venu. aie est uonc roncaion oes 

et d’exécution qui sont tes elene. Face à. cette situation, la gauche • lîï 

Ainsi, n y a quelques semaines, ne dispose pas de» moyens teoh-, SJ* 
la présentation par M. Lucien La- niques de controproposer sur Ferv f™***? SÏÏSt, 
nier. 'préfet de région, du pian 1977 semble du budget régional, même ai, 

do rddUar, rt ton*, à rfa- ««»r p»r œctour, sna part , utile- *>T . ” 

User, én région <rHe-clo-Frano^ a ment avancer des solutions ration- f r nna .P M * rviJI .. 10 

constitué l’un de ces • monuments nelle» et oontonues aux vœux des a *^ ge i cha< ^ ie ^ 


User. On région cTMe-do-Franoe a 
constitué -l’un de ces - monuments 


dernière révérence, 4 .ta- pedttdo- 
démocratiequly régne, aucune deaea 
propositions afr. -guère de chance 
d’être reten u e. Enfin, et cet aspect 
dès choses n’eat.nt le- moindre -ot-la 
mefos grave. la oommlaelon chargée 
de remploi, dont' IteetivHr devrait 
être tetenaie dans la ctimat de «*5- 
mage et de dépression que noue 
donuataeoua^ .est .JWdtflueinent '■ en 
veilleuse . dsptds FfosMIation du 
eonsalT régional. • ' 

Dans' cëê condtiloiMr malgré les 


le eeent : tout , était prévu, tout était avec quelle Indépendance de car- 
chiffré et tout* ressemblait à ce que riôra pour (se -fonctionnaires, sér&tt-il 
fan -aurait pu 'présenter à l'ancien possible . de créer, à côté des ser- 


^eur par eecteur, rte peut .ffle- 

ment avancer des solutions ration- ™ 

nelle» et oontonues aux vœux des 

populations. Dans quelle masure, et d ^ à *-P a, ? 5cunèramBnt 


fon -aurait pu présenter à l'ancien possible . dar créer, à côté des ser- 
District ' ylces du préfet, un Instniment de 

- Bien entandu/'rten ne pouvait- tech- réflexion et de proposition dépendant 


rlôm pour iss fonctionnaires, serall-il r») Député de . Sstae - et - Uane, 
possible, de créer, à côté des ser- Plaidant du çwipadn patttsocia- 
ylces du préfet, un Instnir^t de g&J? 


léqûement' être modlflé par les 
conseillers : eucùbô .variante n’était 
proposée eu choix, des éiusù. La 
mécanique admirablement huilée de 


exclusivement des élus.? Ce pro- 
blème a déjà été celui de notre ami 
Chandernagor, député socialiste, 
lorsqu’il fut Alu. président, du conseil 


QUALITÉ PE LÀ VIE, QUALITÉ DE LA VUE, 

A Sèvres, Renault «r tue » 
la manufacture 


L A qualité de ta vie, c’est 
aussi la qualité de ta vue. 
La colline de Sèvres, par 
exemple, quand on traverse la 
Seine en venant de Paris, forme 
une agréable masse verte. Rien 
que des arbres parmi lesquels 
émerge une jolie maison 
ancienne : ta pavillon de Bre- 
teufl, oû est conservé ta màtre- 

é talon. Au pied de la colline se 
dressent ta Manufacture de Sè- 
vres et le Musée national de ta 
céramique. Ce paysage serait un 
repos pour l’œil, si. au tout pre- 
mier plan, au bord de ia Seine, 
un long hangar rouillé ne venait 
gâcher le site. 

Ce hangar a uns histoire très 
ancienne. En 1918, Louis Renault 
installa sur le terrain qui appar- 
tient toujours à ta S.N.C.F. un 
petit local où vont s’effectuer des 
opérations de manutention et de 
transit en liaison avec les voles 
ferrées. Certains disent même 
qu’à (‘époque ta bâtiment servit 
à abriter des obus en terre cuite 
que Louis Renault fabriquait au 
titré de ta production de guerre. 
Toujours asHl que l’autorisation 
de construire avait été délivrée 
à titre provisoire. 

Quand les hostilités prirent fin, 
te bâtiment reste. En 1935, on 
l’agrandit En 1940, ta site, qui 
était autrefois une Ile — llle 
Monsieur, — est classé. Rien ne 
change pour autant Le hangar 
demeure en place et vieillit On 
se borne de temps en temps à 
changer les tfiles de ta toiture 
. quand elles sont trop roullides. 
Connus aujourd’hui sous te nom 
ds gare de Sèvres, les bâtiments 
occupent 7 000- métras carrés. Us 
servent de centre de transit rail- 
route aux usines de Billancourt 
Centra important d’où s’effec- 
tuent l'approvisionnement en ma- 
tiôres premières et r expédition 
en pièces détachées vers les 
usines de Belgique et d'Espagne. 
Cent cinquante magasiniers et 
manutentionnaires y travaillent 
De son cété, la 8J4.C.F. exploite 
ta ligne Puteaux-tesy-lee-MouÜ- 
naaux pour un petit trafic de 
marchandises et pour des trains 
de voyageurs dont ta fréquence, 
bien que réduite, a été augmen- 
tée voici trois ans. 

Ce hangar rouIDé est un voisin 
fâcheux. Le premier & e’indifpier 
est le conservateur en .chef du 
Musée national de la céramique. 
• Le. terrain appartient i ■ la 
SM.CP. qui Je • Joue à Renault. 
déclare M. Henry-Pierre Fourest 
Mous nous sommas adressés aux 
une et aux autres. En vain. Ce 
fut la lutte du pot de porcelaine 
contre deux pots de fer.* De 
l’autre côté de ta Seine, une 
dame, Mme Yvette PauJ-Lehmann, 
qui a r entrepôt pour vis-à-vis. 
prend le .relais des protestations. 
Sle réunit des pétitions, saisit 
ta maire, ta députe, le ministère 
de la qualité de ta vie. Encore 
une fols, en vain. 

En 1970 pourtant, sans que les 
particuliers le sachent les cho- 
ses ont commencé & bouger. La 


préfet des Hauts-de-Seine et 
la commission des sites ont 
demandé à Renault d’envisager 
la rénovation de ses bâtiments. 
La Régie a donné son accord 
de principe. Mais, à la infime 
époque, I * Equipement étudie 
l’aménagement de la tète rive 
gauche du pont de Sèvres en 
liaison avec la vole FIS. - U 
nous était alors imposalblo d'éta- 
blir un projet précis », fait ra mar- 
quer un responsable de chez 
Renault 

Cinq ans passent En 1975, 
Renault confie l’ôtudB du projet 
de rénovation au cabinet d’ar- 
chitectes. Le hangar serait dé- 
moli et remplacé par un bâti- 
ment bas et sobre, qui serait 
implanté plus au nord, afin de 
dégager au maximum la pers- 
pective sur le musée et le parc 
de Saint-Cloud. L'avant - projet 
communiqué à la commission 
des sites reçoit un avis non 
négatif. 

Oû en est-on aujourd’hui ? 
• La direction départementa/e do 
Fèqulpcmeot des Hauts-de-Seine 
travaille actuellement sur un pro- 
têt cf aménagement définitif de le 
tête rive gauche du pont de 
Sèvres, déclare- t-on chez 
Renault Nous attendons que ses 
services nous communiquent 
leurs emprises définitives pour 
relancer nos architectes * 

Ce projet quB l’équipement 
étudie actuellement en pointillé 
fait partie de l'aménagement de 
la future vole rapide de la rive 
gauche de ia Seine. Vota qui 
partirait du pont du périphérique 
& Îssy-Iee-Moullnéaux et qui. tout 
en suivant ta fleuve. Irait rejoin- 
dre l’A -86 nord & la Garenne- 
Colombes. Au niveau du pont 
de Sèvres. l'aménagement de 
cette voie rapide Impliquerait ta 
déplacement des voies ferrées 
et la reconstruction de la gare 
en amont du pont Devant la 
Manufacture, ta passage de la 
vole s'effectuerait en souterrain. 
Mais pour l'instant le projet est 
Moqué, les riverains et les comi- 
tés de défense s'opposant à ce 
qu’une route, qui aurait au mini- 
mum quatre voles, longe la 
Seine. 

Chez Renault et à la direction 
de- l'équipement les versions du 
déroulement des événements 
divergent La Régie attend que 
l’équipement lui communique les 
emprises définitives. L’équipe- 
ment compte que Flenault dépo- 
sera prochainement son permis 
de construire, ce qui lui per- 
mettra de. vérifier si ses instal- 
lations sont compatibles avec tas 
travaux futurs. Une chose est 
certaine : l'équipement déposera 
son étude complète au minis- 
tère à ta fin de l'année. 

L'affaire semble en bonne 
vota. Il serait toutefois prudent 
de ' montrer encore un peu de 
patience. Un jour viendra, qui 
n’est pas loin, où te ■ pot de 
fer» se montrera digne de son 
voisin le « pot de porcelaine ». 

FLORENCE BRETON. 


MARDI 

APRÈS-MIDI 

Noîjcesàvotre disposition - 
[ dTezlesdépodtaîrBs • . 
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le préfecture avait fonctionné avec régional; du; Limousin. Ou sait 


ee- précision habituelle. Et quand les 
élue de ta grande couronne, dont 
; Je- suis» protestèrent contre le tait 
que Tien, rigoureusement rien, n’étalt 


quelle fut la réaction' négative .du 
ministre- de tutelle à cet égard. - 
En. vérité, pour sortir d’un Im mobi- 
lisme régional malheureusement pré-, 


conseil rdflmnsL - ■ . pfAvu pour Jbs . zonas' J as plus vtoîbte st pour 1 éviter que ne sa orée 

Dans caa conditions, malgré les éloignées de .nagglôfaératioii pari- une strate supplémentai re , retarda- 
psrolea aimables et (es .bonnes. Inteo- sienne, l'administration ea bonis à bice dans les étages représentatifs 
tiras 'déclarées -de. «on' président, lever un èounÀ étonné et à 'bon- du pays, il faudrait en revenir, à 
M. Michel Giraud, -to-càneeU.-eheiBhs flâner les- propositions' qui variaient quelques notions si mple s qui pour- 
péniblement «i voie -entré on club d’être émises. rataot TnspIrer une antre loi régionale. 

r * Pmir ma nart i*nn unie Tmk rvfn. 


LES BUREAUX 
DU PONT DE SEVRES 


■ S vous avez - des problèmes de 
CONCEPTION, treCfCtmON, D'AMÉNAGEMENT 
■ de chantiers ou de programma tion urt xrine- 
Si la dynamique de votre équipe Implique VITESSE et EFFICACITE 

Il existe chez .vous un emploi qui me plaît Je suis*: 

ARCHITECTE URBANISTE 

Jfel 30 an^ 7 -oqnées-dfexpériances professionnelles/ 
des Idées* et l'énvie de les réaliser. 

KMéphencx-mtf n »►»■** «*£» 9 ï £?5_5 fc 

ïtaMondei FubUefté , re lfJliw % ruades Italiens, PAKIS-SvquI t& 


flâner tas- propositions' qui venaient quelques notions simples qui pour- 
cfétre émises. — ratant Inspirer une antre loi régionale. 

Pour ma part Ton vols trois prtn- 

" . ' ' ' ' ; - . — ' ripâtes : ■ 

... ’ — ■ .Tout-. -‘«rabord' l'élection des 

. ,l 1 ■ ■ conseillers régionaux . au suffrage 

problèmes de universel direct afin de conférer 

ON, D'AMÉNAGEMENT uns représentativité Inc onte s ta ble fi 

igrommo tion urb aine- f assemblée régionale. Autoriser ta 

nplique VITESSE et EFFICACITE nouveau conseil à se doter d’un par- 

. . - '.Z. sennel technique; qui, tel ITAURIF. 

ol qui me plaît Je suis . pute* lu! fournir bases techniques 

et- cootropro positions étudiées et 

IIDQAUKTE ^ 

Pftlg I J IC — Distinguer plus clairement 

quelles eont les compétences, les 
Sriencss professionnelles/ ressources et les chargea du conssfl 

t de les reaÜSBr. régional par rapport à çeBes de 

l’Etat et des départements. 

9 heures et n b. », ou écrire Réduira le rôle du préfet à 

uedes Italiens, PARK-âYqol ta ta direction des services d’Etat pié- 

■■HMa^teteteH sente dan» 1 a région ainsi qu’au 


36.000 m 2 de bureaux sur métro 
pour petites et grandes entreprises 
à partir de 400 m z 



Métro Rgnen°9 

livraison: Septembre -fâ77 et Janvier 1978 
90% des bureaux enjoor naturel . 
CSiarges réduites 

location: 

SAGGELVENDÔME . 5224Z15 

wn t » - 

S.E.GJ-, 766.5L76 
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EN AFRIQUE DU SUD 


Les premiers pas vers la levée de l'apartheid? 


■Johannesburg. — C'est on. stepteaibro 

1976 que le gouvernement sud-africain 
a fait les premiers pas pour lover les 
barrières raciales da ns la pratique spor- 
tive. Premiers pas prudontSi calcules pour 
essayer de satisfaire à la fois les quatre 
millions de Blancs et les vingt millions 
de Noirs, métis et Indiens, qui forment la 


H s’agissait, un premier 

temps, d'une évolution qualifiée 
de « raisonnable » au cours de 
laquelle là ségrégation telle que la 
connaît l’Afrique du Sud était, 
pour l’essentiel, préservée. C'est 


« société » sud-africaine. Ce premier pas, 
c'était l'autorisation gouvernementale 
d'institutionnaliser un sport multinatio- 
nal, c'est-à-dire de reconnaître que des 
Blancs pourraient, dans le stade, rançon- - 
trer des Noirs, des Indiens et des métis. 

Dans les déclarations officielles, oepen- 

De notre envoyé spécial 


dent,. U n'était nulle part fait état d’une 
Levée de 1* « apartheid ». Multina ti o n al 
ne veut pas dire multiracial et O n'était 
pas question U y a sept mots, officielle- 
ment du moins, d’admettre des équipes 
mixtes, composées par exemple de Blancs ! 
et de Noirs, dans des disciplines 

collectives. , 


entre races mettait cependant un 
terme au principe de séparation 
qui était précédemment la loi en 
Afrique du Sud. Sur ce point, les 


du moins ainsi qu’était présentée sud-Africains libéraux ont pu 
la réforme, de telle sorte quel éîec- comprendre que c’était, en fait. 

torat blanc conservateur n’y ^ condamnation d’une politique 


torat blanc conservateur n’y 
voyait aucune menace ni aucune 
volonté de transformation radi- 
cale. La redéfinition 'des rapports 


«MÀMNANT 
ON 0S£ SORTIR...» 


Ils sont venus, pour la pre- 
mière fols, assister à Kyalaml 
au Grand Prix automobile d’Afri- 
que du Sud. Deux jeunes Noirs 
do vingt ma, qui habitent • tow 
ship » dans la grande péri- 
phérie de Johannesburg. On Ibs 
remarque, car parmi le a soixante 
mille spectateurs blancs du 
Grand Prix , Il y a, au plus, 
quarante ou cinquante Noirs. 
Tous deux sont en leans, petite 
casquette d’université à F amé- 
ricaine et apparemment, très 
décontractée. Il y a peu de 
tempa, ils auraient hésité à se 
mêler ainsi à la grande foule 
des Blancs. ■ Maintenant, on oae 
sortir, c’est bien, non ? ■ Ils 
rient, moqueurs. 

Le s mars, après f arrivée de 
la course. H s ont. comme les 
autres, escaladé le muret d’en- 
ceinte et envahi, au coude é 
coude, la piste pour voir dB près 
le vainqueur, Niki Lauda. Ils 
s'informent auprès d’un policier, 
à reliure sévère, casquette et 
short A ranglalse : « Où est le 
vainqueur?» L’homme en uni- 
forme Indique le balcon au- 
dessus des stands. L’Autrichien 
Lauda arrive, suM du Sud-Afri- 
cain Schecktor, classé deuxième. 
Est-ce qu’ils sont contenta 
qu'un Sud-Afrlcaln blanc soit 
deuxième ? 

Ils échangent un sourire de 
complicité : « Quand on va 
voir en rugby, un match des 
Springboks, à I ’Ellis Parie de 
Johannesburg, c'est en souhai- 
tant que les autres .gagnent » 
Mais quand Schecktor salue la 
foule. Ils appllaudlssent un peu, 
timidement. Par prudence^ peut- 
être. A relis Parie Us peuvent . 
dans la portion de tribune ré- 
servée eux Noirs, laisser libre 
cours A leurs sentiments et 
conspuer à leur guise les 
Springboks qui symbolisent pour- 
eux r Afrique australe Manche et 
raciste. A Kyalaml. la tête est 
finie, ils vont regagner leur bi- 
donville. 


qui permit de dire U y a quinze 


un responsable de la fédératiôn de 
natation. . 

pour l'heure, chaque groupe 
racial étant- Identifié . à’ une 
nation — d’où le terme multi- 
national — il existe toujours 
Huns chaque sport une fédéra- 
tion blanche et notre, une mé- 


ans à M. Jan de Blercfc, ministre tisse et une indienne. Des 


de l’intérieur de l’époque, « que 
tout contact sportif entre les 
Blancs et les Noirs signifierait la 
fin de la civilisation blanche en 
Afrique australe v. 

Plus récemment, le ministre des 


contacte ont été pris pour c nor- 
maliser » les rapports entré cha- 
que fédération, et créer éven- 
tuellement un seul organisme. 


— d’éliminer la ségrégation, B 
restera que l'essentiel des res- 
sources iront aux Blancs, co mm e 
par le passé, et que les autres 
ethnies seront toujours victimes 
de la ségrégation par l’argent. 

On Imagine fart bien, dans les 
milieux noirs, que les commissions 
d'enquête des fédérations inter- 
nationales. composées en bonne 
part de notables blancs, rédige- 
ront des rapports favorables à la 
c situation nouvelle s qu’ils auront 
cru ou voulu voir en Afrique du 
Sud. Mais ils savent adasi que le 
continent noir fera obstacle a 


mais rien de concret n'appanMt de réhabilitation. 


Plus récemment, le ministre des encore tant la ritaattan recam- ^ bien an courant, dans | 

sports. M. Plot Koomhof, est allé les Townshipe, que r Afrique . du 

encore plus loin, en passant de peetton. La confusion vo ulue p ar sud blanche a perdu tous ses 
l’état multinational à celui de le gouvernement^ _et ttitoefamue combats, du fait dennterventlon 
multiracial oour des disciplines P&r des déclarations _ conteaüic- de l'Oreanlaatan de l’unité atti- 


l’état multinational à celui de le entrenmue 

multiracial pour des disciplines P 
comme le cricket, le football ou Te 

rugby, mate en fixant des limites ^ ^ 

à cette étape rare la libéralisation. 

Le sport multiracial n'aurait pas. 

en nrinr.ln>. d’evtensïon suseen- Noi», les métis et ICS Indig n a — 


combats, du fait de l’intervention i 
de l'Organisation de l’unité atri- 


en principe, d’extension suscep- 
tible de favoriser la composition 2°“ P®? *“• 
d’équipes nationales sad-afri- don ner an 
caines. L’autorisation ne cancer- “ï*™* 
naît A iy rti * 'aue tes P-Itlha. Tout ser » Pour 
semble avoir été fait pour créer ^. î “ , ' 1Ese 
une grande confusion dans les **““• 
esprits. Les plus 


ZZ ÏL. „ <■ | ■ ■ I i r ». Dlowiw «AC A UlRftUIPI H HJU UC A UU1WC «***" 

toit», y. c ontribue Les caine (O.UA.) et de son agent 

SStl exécutif, le Conseil supérieur du 

Notes, les métis et les Indiens — ... 

l* Pwnrair * twycqffage 


ont peu de gottt pour contribuer à 
donner une caution hypocrite à 
une entreprise destinée à propo- 
ser, pour l’extérieur» . mie panne 
un fausse idée de l’Afrique du 
Sud. 


Longtemps, r Afrique du Sud 1 
blanche a été préoccupée par sa 
idée de l’Afrique du rMc» a l’écart du Mouvement 
sportif International, par son 


esprits. Les plus réservés, sinon les pins exclusion des jeux olympiques et 

• hos tiles, sont natureUgman t les par les vicissitudes que rançon- 

«Offensive de libéralisation» 

Les fanants dn l’anartheid «ni y croire, que les commissions recevaient des équipes étrangères. 

lenttof^M^cMireouer^ n^t d’enquête étrangères auront la Aujourd'hui l’Inquiétude est dls- 

SSetlS curiosité de visiter leurs ghettos, posée. On pense beaucoup plus 

autre!! * les Townàhips, et qu’elles slnfor- & la sécurité des frontières, 

mS meront des moyens mis à ladis- aux _ dangers qui. peuvent .venir 


Les tenants de l’apartheid veu- 
lent toujours croire que rien n’est 
vraiment remis en cause, et les 
autres, au contraire, considèrent 
que la ségrégation sportive a vécu, 
son officialisation n’étant plus 
qu’une affaire de temps et inop- 
portunité. Les intentions gouver- 
nementales sont volontairement à 
ce point vagues, sinon contradic- 
toires. que la presse sud-africaine, 
selon ses orientations, donne sou- 
vent une interprétation différente 
des réformes en cours ou de ce 
qui se prépare & Pretoria . ou 
au Cap. 

Dans l’Immédiat, le but officiel 
est de tenter de persuader les 
autres nations et les fédérations 
Internationales • que le nécessaire 
a été fait, ou est en .cours de l’être, 
pour que l’Afrique du Sud retrouve 
sa place dans les compétitions 
mondiales. L’c offensive de libéra- 
lisation s s'accompagne de démar- 
- db.es auprès de ceux qui ont le 
pouvoir de * rendre de telles déci- 
sions, et c'est avec confiance que 
beaucoup, .en .Afrique du: Sud, en 
attendent les premières missions 
d'enquête (l) qui doivent se ren- 
dre compte sur place de la réalité 
des efforts entrepris. La fédéra- 
tion sud-africaine d'athlétisme a 
déjà demandé s& réaffiliation à la 
Fédération Internationale. D’au- 
tres fédérations ont l’intention- de 
le faire ou l’ont déjà fait 

A Johannesburg; cependant 
ceux qui sont le plus au fait des 
obstacles à surmonter considèrent 
qu'à moins d’extrême complicité 
aucune enquête sérieuse ne pourra 
établir que l’apartheid appartient 
au passé et que la 'nouvelle façade 
du sport sud-africain est vraiment 
crédible, c Tout se .passe comme ri 
nous nous étions inventé une 
bonne conscience, .que nous en 
sommes dupes et que le monde 
entier le sera », dit sans illusions 


position des différentes races de l’Angola ou du Mozambique, 


Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DB PREMIERE DIVISION' 

( Vingt-huitième Journée) 

•Caen b. Zjo Mans..-.- il 0-83 

•Villeurbanne b. Bagnolet.. 140-06 

•Nice b. CAO. Lyon 85-TO 

•Clermont b. Antibes 111-107 

, Octhcz b. • Valenciennes.. . 120-103 

•Otullans b. Tarare 112-75 

•Monaco b. 3.F. Evry B5-6S 

•Tours b. Berck 75-76 

Classement. — 1. Caen, 74 pts ; 
2. Villeurbanne, 72 : 3. Le Mans. 63 ; 

4. Berck. Nice et Tours, 62 : 7. An- 
tibes. 60 : & Ortbez, 59 : 9. Bagno- 
lct, 58 ; 10. Monaco, 56 ; 11. Cler- 
mont, 54: 12. Cballans. 50; 13. 

CK.O. Lyon. 48: 14. SJ. Evry. 45: 
15. Tarare, 36; 16. Valenciennes. 34. 

Boxe 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
AMATEURS 

Ml-mouche : Slmoca b. Arserdell. 
aux pointa ; mouche : Ca pelle b. 
Pledcleu. arrêt de ' l’arbitre au 
deuxième round : coq3 : Domingo 
b. Laplsso. aux points : plume : 
Bain s ul b. Trlpp, aux points : 
légers : Kcrsoal b. Lirais, arrêt de 
lîarbltro au troisième round ; super- 
léeera : Zenon b. Ruiz, aux points: 
Welters : Benchetrlt b. Bencbennouf. 
aux pointa : Euper- -welters : Beau- 
rain b. Lorbols. aux pointa; moyens : 
Nebayes b. Prunier-Flot aux pointe; 
mi-lourds : Moreau o. Legrano. 
arrêt de l’armtrc au premier round ; 
lourds : Eteloa b. Nato, aux pointa. 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
DE DEUXIEME DIVISION 
l Vingt -quatrième journée) 
GROUPE A 


•Avignon et' Red Star. 
•Toulouse b. Toulon . 


Gueugnon b. •Fontainebleau. 2-1 

Monaco b. •Auxerre 2-1 

•Bourges b. Angoulême 3-0 

•Arles b. Cannes 2-0 

•SA te b. Martigues 4-3 

•Parts F.C. b. Béal ers 2-0 

•Ajaccio b. Tavaux 1-0 

Classement — 1. Gueugnon, 36 pu; 
2. Monaco. 31 ; 3. Avignon et Tou- 
lon, 30; 5. Auxerre, 29; 6. Red 
Star. 27; 7. Martigues, Angoulême 
et Béziers, 2ff; 10. Paris P.C., Tou- 
louse et Cannes. 25: 13. Fontaine- 
bleau. 24; 14. Arles et Ajaccio. 23: 
16. Ta vaux Ifl: 17. Bourges et 
Bête, 13. 

GROUPE B 

•Strasbourg b. Lorient 5-0 

•Besancon b. Boulogne........ 3-0 

•Rouen b. Caen 2-0 

•Erest b. Luc* 4-1 

■Chaumont b. Ch&teauroux. . . . 2-1 

•Tours b. Spinal 3-1 

Qulmper b. •Salnt-Dlà 1-0 

•Dunkerque et Bazebrouck.... 1-1 

•N ceux et Amiens 1-1 

Classement. — 1. Strasbourg, 

37 pts ; 2. Rouen. 31 : 3. Besançon, 
Tours et Luc*. 28; G. Qulmper et 
Ch&teauroux, 27 ; 8. Brest, Spinal 
es Chaumont, 24 ; 11. Dunkerque et 
N ceux, 23 : 13. Boulogne, Caen. 

Amiens, Lorient, Balnt-DIé. 21 : 18. 
Hazebrouefc. 19. 


Cyclisme 


CRITERIUM NATIONAL 
1. Cbaasane. le 236.9 km en 6 h. 
9 min. 59 soc fmoy. 38A40 £»-&•>: 
2. Dellsle même temps; X Berland, 
A 20 sec. ; . 4. Rouxel : 5. Un*« | 
6. Hnuvten ; 7. Chainrtl : •> bokis , 
9. Bortln ; 10. Le Demnat, tous 
mémo temps. 


Hippisme 

Le prix du Président de la Répu- 
blique, diaputé dlmtmdie 27 mars 
à AuicuÜ et qui servait de support 
aux paris couplé et tiercé, a été 
remporté .par le Pompier (401), fui tri 
de Nucledano r*>5ji et de Race 
Qancer (421). La combinaison ga- 
encr: te est donc 1-5-21. 

Natation 

Avec 173 points, la franco a eemé 
A Borne Ut cinquième: édxtton éd ja 
Coupe latine, devant TTCaBe (173 


pour pratiquer le sport Quelle que 
soit la bonne volonté gouverne- 
mentale — ce dont ils doutent 

LE SORT 

de jonty mm 


Le cas du nageur Jonty 
Bkbxner est significatif des pro- 
blèmes d’isolement que rencon- 
trent -ln champions sud -afri- 
cains. Ecarté des Jeux olympi- 
ques de Montréal, du fait de sa 
nationalité, Jonty Sklnner éta- 
blissait peu de' tempa après la 
record du monde du 100 mètres 
. nage libre (49 SM, 44).' 11 appor- 
tait ainsi la preuve que le mell- 
leat sprinter actuel avait été 
tenu h l'écart de la pins Impor- 
tante compétition poux des rai- 
sons politiques. 

Ce n’est d'ailleurs pas te seul 
préjudice subi, pour l’instant, . 
par Sklnner. La Fédération in- 
ternationale de natation, qui a 
‘ exclu’ l'Afrique du Sud, n’a tou- 
jours pas homologue la record 
du 100 mètres bleu que la pro- . 
eéduxe d’omcIallsaUoh ait été 
engagée par son club 
Jonty Sklnner a de ma ndé ta na- 
tionalité américaine et d’autres 
champions sud-afriodiis au- 
raient l'Intention, si la situation 
. politique n’évoluait pas, de 
. suivre son, exemple pour conti- 
nuer de pratiquer leurs activités 
sportives sans, entraves.. — F. J. 


port Quelle que à la fin de la suprématie 
an té gouverne- blanche en Rhodésle qu’à une 


problématique Réhabilitation spor- , 
tive. H n’empêche que le mouve- 
ment lancé par les libéraux sud- : 
africains pour débarrasser le sport 
du racisme continue de faire 
son chemin avec force. C’est tou- 
jours, pour eux, le meilleur moyen 
d’enfoncer un premier coin dana 
l’e apartheid o. Mais Ils ne sont 
pas nombreux à croire vraiment 
que l’avènement espéré du sport 
multiracial aura de quoi satisfaire 
le reste de l’Afrique et de désar- 
mer son hostilité. 

Autant le jeu politique de 
l’Afrique du Sud .est de. persuader 
. que l’évolution est en marche, 
autant rintérét et la responsabi- 
lité de ^Afrique noire, c’est-à-dire 
de 1’Q.U.A. et du CJSJSjê^ est de 
ne pas reconnaître la sincérité 
et la réalité de cette volonté de 
réforma. A bien analyser la 
détermination des interventions 
du C.SJ5-A-, chaque fois que l'oc- 
casion s’est' présentée, il ne fait 
aucun doqte que l’Afrique du Sud 
n'a que peu de chances de retrou- 
ver. à . moyen ternie du moins, 
sa place dans le sport Interna- 
tional. n en faudra beaucoup 
plus pour, .que - l'Afrique noire 
renonce au pouvoir . qu’elle & 
découvert aux Jeux de Montréal : 
le boycottage de tous ceux qui 
entretiendront des rapports avec 
l’Afrique du Sud. 

FRANÇOIS JANIN. 


Les résultats 


points L le Brisa (140 pointa) et 
l’Espoone (126 pointe). 

Quatre records de France ont été 
établis dans cette compétition ; 
2 min. 20 rea. 19 sur 200 métrés 
papillon pour Patricia Clug : 2 min. 
10 sec. sur 200 mitres papillon pour 
Brio Eminente ; 16 min. 0 sec. 87 
sur 1 500 mètres pour Pierre Andraca, 
et 9 min. M ree. 87 sur 800 mitres 
pour Véronique Fernando:. 


A Leningrad, le Soviétique Vladi- 
mir Salntkcro a battu le record 
d’Europe du 1500 mètres en 15 mm. 
27 sec. 04. Son précédent record 
était de 15 min. 29 sec. 45. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DB PREMIERE DIVISION 
(dernière Journée 
de U phase qaaUllcatlve) 
GROUPE A 
POULE A 

•Ageu b. Nice 21-3 

•Angoulême b. Beaumont 19-7 

•AurlUac b. Bourg 16-15 

•Biarritz b. mitwimw 54-4 

Classement. — 1. Nice. 36 pis: 
2. Agen. 35 : 3. Biarritz, 33 ; 4. Bourg, 
AnrlUao et Beaumont. 31 r 7. Angoa- 
léme. 30 ; 8. Mlmlzan. 20. 

POULE B 

■Béziers b. Salles 72-4 

•Le Creueot b. Cahota ........ L2-3 

•Pau b. Perpignan 6-4 

Valence ta. *La voulte 14-4 

Classera «nt. — l. B 6*1 ers, 41 pts ; 
2. Perpignan, 34 ; a La Voulte, 
Le Cteusot. Baltes, Valence et Pau, 
29; S. Cubons, 24. 

A Cahota, 24. 

POULE C 

•Dax ta. Saint-Claude 44-9 

•Toulon b. Narbonne 15-6 

•Canauonzia b. Raciag 21-12 

•Bègtea b. Bagnèrea 13-12 

Clareement. — 1. Narbonne, 40 pts; 
2. Bagnèrea. 33; 3. Dax. 32 et Tou- 
lon 32 ; 5. Bègles, 31 ; 6 - Carcas- 
sonne. 29 : 7. R. C. F- 24 : 6 . Saint- 
Claude. 22. 

POULE D 

•Brive b. Mon tau ban 20-6 

•Stade toulousain b. Lourdes 13-12 


BOXE 

LES-CHAMPIONNATS FRANCE- AMATEURS 

Combats pour une ceinture 

De notre < envoyé spécial 


Grenoble. — Le Palais des 
sports grenoblois a été, dans 
la soirée du samedi 26 mars, 
le théâtre des finales des . clam, 
plonnats dé ' France ■ de -boré 
amateurs. Ce riétmil, certes, pas 
l’ atti ueno e m ni le «rumeur, 
océans » ni Is tabagie â' couper 
au couteau qué nous connûmes 
lors du championnat du mondé 
des weltera qua disputèrent en 
ces lieux-mômes, en. 1973, NS y. 
polàs et Uénétrey. Mais è tra- 
vers la vaste ■' arène, . dù les 
virages dé la pista cyclfale se 
perdaient dans la pénombre, 
une chambrée de fanatiques, qui. 
s’époumonaient - è souffler dans 
des t/ompcttes .ou è agiter de e 
crécelles, sa ■ chargeaient de 
créer r ambiance. Entre «purs.», 
le cœur y était. 

La boxe amateur est le sport 
de combat par excellence, avec, 
tout ce que ire terme comporte 
de . contrôle de Sol, d’esprit' 
d’initiative et des rileé précises 
présidant à saa assauts : trois 
rounds .de', trois minutes : où 
seuls les coups - réguliers sont 
pris en 'compta et où- aucun ' 
point supplémentaire n’est ac- 
cordé pour, un krtock-down ; 
le combat est arrêté après qua 

l’un des adversaires a été 

compté irafe fols- On est loin, 
comme on le volt, de la bagarre 
de rues et des * bourses aux 
gnons » des rencontres proie s- 
Blonnaltes. De IA le prestige gra- 
tuit des ceintures tricolores 
remisas solennellement eu centre 
du ring au*., champions de. 
France amateurs le Jour des 
finales. 

Ils étalent vingt-deux, samedi, 
i combattra dans les orne 
catégories. La plupart mariés et 
pères de tamllle, présentant 
bien de ' leur personne, forte 
athlétique, visage intact, sans 
aucun rapport avec cas taclès 
d'enclume 'rencontrés A tous les 
coins du ring de nos /ours. U 
y avait parmi eux des ouvriers , 
mécaniciens, des électriciens, 
des employés municipaux, üh 
facteur parisien, un serveur" de'’ 
reataufanC un mineur, un Indus-' 
trial forain et un étudiant. Tous 
venus de part .et d’autre, .de'. 
Phexagone, souvent- accom- 


pagnés’ die leur lentille et soin ■ 
tenus bruyamment par des sup- 
porters lu u r prodiguant : dea ■ 
■consens: Les cris fee plus pon- 
çants sortaient p o urtant dea 
gosiers dés marmousets appar- 
tenant- A' Mcole de bdxe locale 
« Sport et Spectacles », uhe das 
fiertés de M. Georges Caze- 
neuve, /"organisateur de te réu- 
nion. ‘ 

’ On n’arrivé pas ainsi en Tinele 
sans des sueurs et des sacri- 
fices,. en tous cas* sans uns fol 
cher nfée au corps. Pour .un 
boxeur amateur, c’est r aboutis- 
sement du long chemin des. éli- 
minatoires, après des ' mois cf en- 
traînement- i la salie ; Certains, 
comme Henri Moreau, trente-deux ; 
ans,' dfl"N/?rf, qui disputait, vic- 
torieusement sa 'onzième tinele 
dans les mi-lourds, n’étaJt dans * 
les cordes que «pour la plaisir-*. 
Un autre, dans te catégorie des 
lourds, comme le;. terrible - frap- 
peur Vincent Kato a, ' vingt-sept 
ans, de Nouméa — un des trais 
Calédonien^ vainqueurs, — son- 
geait saris doute qu’il Aurait pu 
devenir un Mohamnied. Ail , da 
même que te nouveau champion 
de France poids mouche, Claude 
.Cape/te, dlx-neut ans, de Cahora, 
la révélation de te soirée, - voyait 
laver son rêve de devenir tin 
futur Crlqtrt ou Médina. 

La match la plue acharné et 
ie plus tnstrvetlt tut celui des 
« plumes *. Francia TripPi de 
Veeoul, une petite terreur blême 
à moustache blonde, était pré- 
cédé dans- te ring par une répu- 
tation flatteuse. • Allez Dou- 
dou I », « Vas-y Doudou I ». « Ah I 
Doudou», hurlaient ses amis. 
En face de lui, un Nordiste au 
nom typique, Jean-François 
Balfleul, représentant le type du 
pugHtsta calme,, bien en-ligne et 
n'ayant pas 'froid ami yeux -— 
cfesf à l'cell que Ton pige te 
courage d’un boxeur. Malgré un 
départ difficile sous une grêle 
de coups, celui-ci prouve que 
.rien riesr Jamais- perdu poùr qui 
sait prendre ses distances. 

■ trouver Couverture-. ‘ et toucher. 
Juste. ÈnsalgniutmH majeur -de- 
■'» reacrime du" poing », . d’où sa 
vertu pour J’axfeiênçe tout court. 

OLIVIER MERLIN. 


CYCLISME 
Le Critérium national 

JEAN 0USSANG VAINQUEUR DUNE COURSE LIMPIDE ; 

De notre envoyé spécial • 

Toncy. — ■ Une nouvelle géné- Parmi les mieux classés -.on 


(1). La Fédération International* 
d'atbléttema- doit anvoyar une délé- 
gation en Afrique du sud au mois 
d’avril. 


ration de coureurs s’est affirmée, 
dimanche ■ 27 mars, à Toncy 
(Yonne), dans le Critérium natio- 
nal de la route remporté par un 


trouve; en. effet, Linard. Hau- 
vieux,. Chahnel, Bâtais, Bénin, Le 
Damnât, Arbès. Ducks^Lata&le, 
Perret, Busollnl, • Legeay, - des 


homme du terroir. Jean Chass&iïg jeunes professionnel pour la 


Classement. — L Brive et Lourdes. 
37 pts ; 3. Stade toulousain, 35 ; 

4. Graulhet, 32 5. Montaubmn, 31 ; 

5. La Rochelle. 30 ; 7. Avignon, 24 ; 
S. Mon t-dq- Marsan. 19. 

POULE E 

Montferrand b. St-Jean-de-L. 31-15 

> Romans b. Bayonne 19-3 

•Tarbes b. Montchanin 34-18 

•Castres b- Oloron .......... 23-10 

Classement. — L Montferrand. 
37 pts^ 2. Bayonne et Romane, 35; 
4. Tarbes et Montchanin. 31 ; A Olo- 
ron, 27; 7. Castres. 28; & Saint- 
Jean-de-Lux. 20. 

GROUPE B 
POULE F 

•Mérlgnoc b. Albl 25-6 

•Oyonnax b. Dijon 9-7 

•Ortbex fi. Fumai 9-7 

Périgaeuxb. • Canna ux ...... 17-4 

Classement. — j. Mértgaae, 37 pts ; 
2. Albl, 35; 3. Fumel, 32; 4. Pérl- 
guetn, Dijon, Carmattx et Orthez, 
29; & oyonnaz, 24. 

. POULE G 

•Boucau b. Qalllan .' 38-6 

•Bergerac b. Bain t-G Irons .-... 21-3 

•Limoges b. Tyroese 14-13 

Bonrgoln b. •Lombez 14-0 

C l ass emen t. — 1. Tyrosse et Bour- 

S iln, 34 : 3. Boucau, 32 ; 4. Solnt- 
Lrone et QnlUan. 31 ; £ -Bergerac, 
Lombes et Limogea. 38. 

POULB H 

•Rodes b. Saint-Médard .... 27-3 

•Lyon b. Hendaye ...: 7-3 

•Vichy b. Fleuranca ........ 18-0 

•Langon b. Cosrrase-Nay .... 1B-0 

Classement. — 1. Rodez, 39 pts ; 
2. Vichy et Langon. 33; 4. Saint- 
Médard, 31 ; 5. Coexraze-Nay, 29 ; 

6. Lyon, 28 ; 7. Hen d a ye. 27 ; & Plan- 
rance, 24. 

POULE J 

*U21ia et Mazamot .......... fl-8 

Tulle b. •OatHae 18-0 

•PUC b. Marmande .....’ 30-9 

Riom b. *0161X0001 15-6 

Classement. — L Tulle, 45 pts ; 
2. Uazamet. 33; 3. Millau, 32; 
4. Marmande et Gaillac, 28 ; 
8. PUC. 27; 7. Riom. 26; A Stade 
clermontola. 18. 

POULE K 

•Auch b. Lavelaaee 17-4 

•Chambéry b. Mauîéon 20-6 

•Ceetelsarrasin b. Nîmes 16-12 

•Taraseon. b. Grenoble - 21-12 


(vingt-cinq ■ ans) , 1 déjà tnrfsiètnc 
de la môme : épreuve en 1975. 


noble, 31 ; 5. MOuléon. 29 ; 6. Nîmes. 
27 ; 7. Caatelsarrasln et Tarescoo, 23. 
Sont relégués m deuxième altrf- 


plupaxt. qui ont eu le mérita de 
lancer la course en ne détachant 
dès les premiers kilomètres et de 
ne Jamais perdre l'Initiative. Par 
leur action, iis ont surpris les 
vedettes ou les:- favoris présumés, 
et Ils ont condamné les atten- 
Hsfces. Issu de cette longue 
échappée, Chassang a donné dû 
poids a sa victoire — la première 
grande victoire de sa carrière — 


Sont relégués m deuxième Aivi- noTT riZr «ntô» 

slOB : Ogonmn. Limoges, Fleurancc «n dominant des routiera aec- 
et Bendagc. stade ciernumtois et périence tels que BoaxeZ, Berland 
Riom, Taraseon et Cartelsamutn. et Dellsle. 

Ce championnat de- France; de 


•La Rochelle b. Avignon .... ZL-4 Ctessement. — 1 . Chambéry, 39 pte; 
Graulhet b. •Mont-de-Marsan 6-3 2 . Auch, 36 ; 3'. Laveianet, 33 ; 4. Gte- 


. Les seizièmes de finale, prévus en 
matches « aller » et e retour » sur 
terrain neutre les 3 et 17 avril, sa 
disputeront comme suit : 

Béaders e. Albl. Dax c. Graulhet, 
Bayonne» a Salles, Toulon e. Mont- 
chanin, Brive c. Mêrlgnac. Biarritz 
c. Le Creusât, Nice c. Chambéry, 
Stade toulousain c. Bèglea, Romans 
a. Mon tau ban, Lourdes c. Rodez, 
Begnères - c. Tarbee, Montferrand 
c. Tyrosse, Perpignan' c. Aurlllac, 
Agen c. Tulle, La Voulte 0 . Bourg, 
Auch c. Narbonne. 


La Coupe du monde de ski 
alpin 1977 s’est terminée le 27 mare, 
dans la sierra Nevada, par (es succès 
de l’Autrichien Manfred Brummer 
et de V Allemande de l'Ouest Chris ta 
ZeehmeistÈr dans les slaloms paral- 
lèlea, 

Au classement général de la Coupe 
des nattons, l'Autriche s’impose 
p aux la sixième . tais devant la. 
Suisse. l'jrtaiic. la République fédé- 
rale d’Allemagne, le Liechtenstein 
et la Suède. La France, qui avait 
gagné cinq lois cette épreuve, se 
classe septième. 

Tennis de table 

Les championnats du monde dis- 
putes à Birmin gham ont mal débuté 
pour les Français, battue successi- 
vement par la République fédérale 
d'Allemagne (5-1), ta Hongrie (5-1). 
la Tchécoslovaquie (5*4) et la Répu- 
blique populaire de Chine Y5-OJ. 

L'équipe de France féminine a. 
pour sa part, dominé la Touposlaeie 
(3-i). la République fédérale dr Alle- 
magne (3-2), meta a été battue par 
PU Mon soviétique (3-0). le Japon 
(3-01 et la Corée du Sud (3-0). 

Les pays africains ont décidé de. 
boycotter ces Championnats pour 
protester contre la présence de la 
NouneOe-Zâande. 


printemps était placé sous ■ lie 
signe , de l’an tl -dopage. M. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire d’Etat 
à la. Jeunesse, et aux sports, qui 
assistait à son déroulement, avait 
fait savoir quH donnerait Beu à 
des contrôles médicaux- et que la 
régiementatlaii, serait appliquée 
dans, toute sa rigueur, n n’est pas 
Interdit de penser que l’avertisse- 
ment a contribué a modifier, et 
les données de l’épreuve et 6a 
physionomie. Nous avons été les 
témoins, dimanche à Toucy, d’une 
course différente. Une course lim- 
pide et apparemment «minp 

JACQUES AUGENDRE. 


THÉVBIET POSITIF 

Le résultat des centrâtes antl- 
dopnc’e Xtéetnés durant Part*-' 
Nice devaient être ofllc tellement 
communiqués ta 31 mars. Mais 
avant le départ du Critérium 
national de ta route, , Bernard 
Xhévenet a Informé la presse 
qu’il avait reçu une lettre 
' recommandée de -la Fédération 
française de cyclisme. Cette 
lettre confirme certaines décla- 
rations faites en petit comité 
par H. SMnos. L’analyse consé- 
cutive à l’examen entai par 
l’ancien' Talnquenr dn Tour de 
France, classé troisième de 
Parta-Nice 1977, ' s’est révélée \ 
positive. 

Thévenet a tait procédez, 
comme c’est son droit, à une 
contre-expertise. 
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La stabilité 
du franc 


DEPUIS LE MOIS D’OCTOBRE 1976, 

LE FRANC S’EST À PEU PRÈS STABILISÉ VIS-À-VIS DU DOLLAR 


Le dollar en francs français 


Le detischemark en francs français 


□ La stabilité du franc, pièce maîtresse du plan Barre, n'a pas 
été entamée par les derniers événements politiques. Cependant, le 
niveau élevé du taux de l'intérêt montre que l'assainissement en 
profondeur . n'a pas encore eu lieu. _ 

L E franc ne s'est pas, Jusqo’à main- 
tenant. en tout cas, ressenti des 


au moins en partie, imposée A loi-même, 
c’est dans les termes de cette alterna- 
tive. que se pose la question. La tenue 
du franc est une des pièces essentielles 
du dispositif et il n’en resterait vite plus 
rien si la quasi-stabilité qu'on constate 
sur le marché des changes depuis la 
mi-octobre venait A être remise en cause. 

On peut avancer de nombreuses ex- 
plications A l'extraordinaire sensibilité 
du franc aux variations de la politique 
conjoncturelle. L’expérience malheureuse 

. .. . . . ... qu’a faite le gouvernement précédent est 

politiques qui n'auraient pas lieu avant présente . à toutes les mémoires. Après 
nnw année que se déterminent acheteurs 1* forte baisse qu’il avait subie au cours 

du premier semestre de 1974, le flanc 
s’était redressé après le lancement du 
« plan d'austérité » de M. Fourcade, 


considérables changements qu’a 
apportée dans le climat politique- fran- 
çais la cuisante défaite de la « majo- 
rité » aux dernières élections munici- 
pales. Certains s’en sont étonnés, sans 
s’aviser que la plupart des opérations 
sur le marché des changes ne dépassent 
pas trois mois d’échéance et qu’en 
conséquence c'est plutôt au vu des don- 
nées actuelles de la politique- économique 
et monétaire du gouvernement qu'en 
fonction d’éventuels bouleversements 



2,05 


4,60 V- 


4.75 


et vendeurs de devises. Ces données 
n’ont guère changé depuis le 20 mars. H 
en serait différemment si M. Raymond 
Barre annonçait, ou laissait entendre 
par les actes, qu’il allait infléchir plus 
qu’il ne l'a fait à Lyon, dimanche, les 
dispositions principales du plan qui porte 
son nom. 

On ne connaît pas encore le détaft des 
avantages dont bénéficieront les entre- 
prises qui investissent ni des mesures 
qui seront prises pour tenir compte de 
l’extension du chômage, l'une des causes, 
A n'en pas douter, des succès de l'oppo- 
sition. On ne peut, g»n« beaucoup faire 
avancer L’analyse, discuter A pote de 
vue sur les' Intentions probables du 
gouvernement d’ici quelques mois. 
Essayons de 'montrer pourquoi tout 
changement de politique se réper- 
cuterait- très vite sur lé cours 
du franc. Cette fragilité qui tient 
A la nature même du « plan d’as- 
sainissement économique et 1 finan- 
cier » en cours ..et .encore plus aux 
circonstances dans lesquelles li a été 
lancé. Incline A penser que M. Barre 
s'en tiendra vraisemblablement A la 
ligne quH s'est fixée, malgré les pres- 
sions qpl pourraient s’exercer sur . lut 
O. ne voudra pas : prendre le risqué , de 
sacrifier la monnaie, comme on dit, 
A la relance puisque dans la probléma- 
tique actuelle, que le go u vernement s'est. 


isEFT. ütnuææ noveubk 
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JANVIER 


FEVRIER MARS 


tant et si bien que M- Giscard d'Estaing 
avait pu le faire entrer à nouveau dans 
le « serpent a au printemps de 1975, 
semblant ainsi suivre la politique de 
réévaluation qu'avait préconisée M. Mit- 
terrand A l'occasion des débats qui 
avaient marqué, un an plus tôt, la cam- 
pagne présidentielle. On connaît la 
suite. 

Le remplacement brutal, en sep- 
tembre 1975, du plan Fourcade par un 
programme de relance financé pour sa 
plus grande partie par la création moné- 
taire pure et simple eut raison- des 
bonnes intentions proclamées antérieu- 
rement sur la 'nécessité de -maintenir 
en Europe continentale un «noyau de 
stabilité monétaire». Le 12 mars 1976, 
11 était mis fin au remariage entre le 
franc -et le deutschamark. La monnaie 
française quittait A nouveau le «ser- 
pent». Elle devait, dans les mois qui ont 
suivi, baisser d'environ 9 % vis-à-vis du 
dollar et de 17 % vis-à-vis de la devise 
allemande. 

. B est -probable qu’une des raisons qui 
avalent poussé alors -M. Giscard 
d'Estaing . .et sein premier minis tre,- 
M. Jacques Chirac. A lancer le « plan de 
soutien» sans.se soucier apparemment 
des conséquences que cela pourrait avoir 


sur le franc, est que certains pays à 
monnaie farte. A commencer par l'Alle- 
magne fédérale, connaissaient déjà >in 
déficit budgétaire considérable. Pour- 
quoi, dans ces conditions, la France 
devrait-elle se condamner A une ortho- 
doxie dont les plus sages avalent, 
croyait-on, montre qu’on pouvait très 
bien se passer ? 

Les mésaventures qui .s'ensuivirent 
furent donc essentiellement attribuées 
A la malheureuse propension des Fran- 
çais -A anticiper l’Inflation et, par consé- 
quent, la chute de leur monnaie dès que 
réapparaît un déséquilibre qui, chez 
d’autres. - ne provoquerait pas les 
mêmes réactions. B n’est pas douteux 
que cet argument a sâ part de vérité ; 
mais on po urr ait tout aussi bien dire 
que les Français n’ont pas de raison de 
changer de comportement aussi long- 
temps que leurs dirigeants se contentent 
de lutter superficiellement contre l’In- 
flation, ' comme cela n’a presque jamais 
cessé d’être le cas dans un pays où l'on 
n’a pas attendu le programme «n» » nr m n 
pour penser que le contrôle, ou A tout 
le moins la «surveillance» des prix, 
était ' le --premier devoir du gouver- 
nement i . - 

A propos du plan Barre, comme déjà 
A propos de celui de M. Fourcade, lancé - 
le 12 jute 1974. l’exemple de la Répu- 


blique fédérale a encore été évoqué. La 
France est invitée à suivre, A sa manière, 
les voies tracées par les Allemands 
plutôt qu’à s'abandonner A la maladif 
anglaise. B n’est pas douteux que, grâce 
au remarquable don d'autorité dont il est 
pourvu, le premier ministre a réussi, 
en - un laps de tunps assez court, à 
Imposer & l'ensemble de l'économie fran- 
çaise, une sorte de «discipline» dont on 
la croyait peu capable. Cependant, les 
conditions dans lesquelles U a lancé son 
plan font ressortir au moins une énorme 
différence avec la politique en 
œuvre- outre-Rhin dès -le mois de 
juta. 1078 (dans des circonstances, ü est 
vrai, fort différentes de celles d’au- 
jourd’hui), pour lutter contre l’inflation. 
En Allemagne, le. niveau des prix d’où 
l’an partait avait été subi, connue par- 
tout, les effets de l’Inflation, mais □ 
était en quelqir sorte net de tout arriéré. 
Les pouvoirs publics n’àvaient pas essayé 
d’en contenir la poussée, en imposant 
ou en' «conseillant» aux e nt re pri ses 
publiques et à des secteurs entiers de 
1 Industrie et du commerce des barèmes 
plus' bas que ceux qui auraient pu être 
. obtenus sur le marché. 

‘ PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 19J 


INDUSTRIE 


Crise aggravée pour la sidérurgie 


□ Après la timide amélioration 
constotée.eiv 1976, la sidérurgie 
européenne lutte à ' nouveau pour 
sa survie. La crise nouvelle 
accentue encore le clivage entre 
les entreprises allemandes d'un 
côté et de l'autre les entreprises 
françaises et belges plus faibles 
pour résister à l'assaut' de pro- 
ducteurs étrangers. 

T RISTE printemps que celui de 1977 
pour la sidérurgie européenne qui, 
après une courte accalmie, se 
trouve replongée au plus ' profond d’une 
crise amorcée dès la fin de- 1974. Gomme 
l’indique le graphique ci-dessous, les 
prix des produits Sidérurgiques sont 
retombés en mars 1977 vers des niveaux 
très bas atteints à l’automne 1975, la 
reprise enregi st rée au coure' de l'année 
1978 étant totalement effacée. Compte 
tenu de l’augmentation régulière des 
coûts de production, c’est une véritable 
catastrophe qui s’abat sur une industrie 
déjà très touchée et dont tes perspec- 
tives A court terme se sont A nouveau 
obscurcies. 


Bien des espoirs s'étalait pourtant 
levés au printemps 1976, lorsque, après la 
crise de 1975 et le déstockage massif qui 
s'ensuivit, une reprise des achats d'acier 
s'esquissa, notamment dans le secteur 
de l’automobile. Le niveau des prix 
remonta sensiblement, et un certain 
optimisme se fit jour au point que- mar- 
chands de ter et utilisateurs commen- 
cèrent même A restocker dans l’attente 
d’un mouvement haussier plus ample. 
Las I L'amélioration ne dura' que quel- 
ques mois, puis la flamme s’éteignit, et, 
dès Le début de cette année, c’était la 
retombée des prix, Avec une production 
Inférieure A celle de Janvier 1976. lin 
carnet-' de commandes en chute libre 
(— 30 % à — 5G %) et an taux moyen 
<Tutiilsat Ion des Installations Industriel- 
les revenus A 60 75. 

L'explication du phénomène est sim- 
ple. Tout d’abord, là reprise de la con- 
sommation dans les pays occidentaux, 
qui avait suscité tous ces espoirs, n'a 
pas été suivie . d’une reprise corrélative 
des investissements, notamment d«wn le 
secteur des biens d'équipement. Or un 
tel secteur' représente près de 70 % des 
débouchés de la sidérurgie, alors que 
l'automobile et - l'électro-ménager, dont 
l’activité est testée satisfaisante, ne 
comptent. que pour moins de 20 %. 

Ensuite, la tlmkle amélioration du 
marché européen, devenu {dus attirant 
au sein d'un marasme général, a pro- 
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voquê une véritable ruée des producteurs 
extérieurs à la CECA. Leurs exporta- 
tions sur l’Europe ont fait des bonds 
spectaculaires, doublant pratiquement 
d’une année sur l’autre, dans des condi- 
tions tout A fait nouvelles. Que le Japon 
et les pays de l’Est se soient montrés 
ticuilèrement actifs, rien d’étonnant 
cela : on connaît l’extraordinaire 
développement de la sidérurgie nlppone 
et T importance du potentiel représenté 
par les pays socialistes. Mais que dire 
de la Corée du Sud, dont les exporta- 
tions mensuelles sur l’Europe sont pas- 
sées en un an de 6 800 tonnes A 84 000 
tonnes, de l’Afrique du Sud (de 4 000 
tonnes A 40 000 tonnes), de l’Australie; 
plus près de nous, l’Espagne se montre 
très active (de 39 000 tonnes A 61000 
tonnes), sans oublier la Grèce (de 100 
tonnes par mois A 10 000 tonnes, et 
même parfois 20 000). 

En gants blancs - 

- C’est véritablement l’assaut des « jeu- 
nes sidérurgies » contre la vieille Europe, 
avec des Installations très récentes et 
des politiques commerciales recourant 
souvent au dumping ou aux subventions 
gouvernementales pures et simples, 
comme dans le cas de l’Espagne et de 
T Afrique du Sud. La menace japonaise 
est de loin la plus grara, car eue trans- 
cende toutes ces explications commodes. 
Selon M. Coche, directeur de l’Institut 
de recherches sidérurgiques (ERSID). 
qui vient de «mdnlre en. Extrême- 
Orient un* importante mission d’études 
dont les conclusions sont citées dans 
VU sine nouvelle du 10 mars 1977, ■ il 
n'y a pas de secret technique de la pro- 
ductivité japonaise. Nous possédons dans 
les usines françaises et européennes des 
équipements analogues ou identiques ». 
Ce qui est différent, c’est la manière de 
les utiliser, la rapidité des décisions sur 
des problèmes de production, la qualité 
des communications dans ' l'entreprise, 
et, naturellement, une « motivation » 
étendue de l’ensemble du personnel, qui 
prend un soin extrême dm»» l'accomplis- 
sement des gestes professionnels : la ' 
plupart des ouvriers sidérurgistes Japo- 
nais travaillent désormais en gants 
blancs^ et les nen I 

Le marasme mondial des Investisse- 
ments dans l’équipement et l’âpreté de 
la guerre économique exerce n t des effets 
ravageurs en Europe. En France, les 
deux grands, Ofehuzr et Sacllor. s’ap- 
prêtent A enregist r er, pour la troisième 
année consécutive, on déficit de l'ordre 
du milliard de francs. Que tes Installa- 
tions ne soient plus amorties n’est pas 
1e plus grave : elles l’avalent été massi- 
vement en 1973 et surtout en 1974. Ce 
qui l’est, c’est l’obligation de recourir 
aux emprunts bancaires -A co urt terme 
pour assurer le sexvloe d’une dette écra- 
sante qui dépasse désormais je chiffre 
d’affaires annuel et ne fait que s’alour- 


. dlr tous les jours pour devenir un far- 
deau insupportable. En Belgique, la sidé- 
rurgie est encore plus atteinte, puisque 
son marché Intérieur est très réduit : 
elle a dû appeler au secours et des me- 
sures ont été prises de toute urgence par 
le gouvernement et par les banques pour 
éviter des licenciements ma.^ ir n . en 
attendant qu’un plan de' restructuration 
soit défini dans les six mois qui vien- 
nent. 

Même en Alle magne fédérale, où les 
entreprises sont plus robustes, les acié- 
ries sarrolses s’apprêtent à supprimer 
des emplois et, dans le cas échéant, à 
licencier du personnel. 

Devant ce qu’il faut bien appeler un 
naufrage, tes pouvoirs publics et com- 
munautaires ont commencé A réagir, 
avec des fortunes diverses. En France, 
l'élaboration (Ton plan de restructura- 
tion est en cours, dans des conditions 
particuliérement difficiles et dans un 
climat ‘peu satisfaisant, sur le plan éco- 
nomique comme sur 1e plan social. En 
Belgique, le processus est le même. 

FRANÇOIS RENARD. 

rLtre la suite page 20. J 


CREANCIERS 

A PART ENTIÈRE 

L E projet que le directeur général 
du M. Jolunnès Wïrteveen, 
est en train de mettra sur pied, 
avec l'appui officiel des Etats-Unis et 
de la République fédérale, pour créer 
une nouvelle « facilité - de crédit ou- 
verte aux pays déficitaires, pourrait bien 
marquer une étape importante de 
l'ascension de certains pays de l’OPEP, 
et surtout de l'Arabie Saoudite, au pre- 
mier rang des puissances financières 

du monde. 

Jusqu'à maintenant, les rois du pé- 
trole ont accumulé une énorme richesse 
(35 milliards en 1976), dont un bonne 
partie a été placée, souvent à court 
terme, auprès des banques et institu- 
tions financières d'abord de Londres, 
puis, sur une échelle de plus en plus 
grande, de New-York. Les banques en 
question ont pu de la sorte se charger 
à titre principal de ce qu'on appelle le 
« recyclage - des capitaux et qui. très 
schématiquement, consiste à prêter aux 
pays déficitaires les fonds encaissés 
par les pays excédentaires. Au cours 
des deux années précédâmes, c'est plus 
de la moitié des déficits des pays du 
tiers-monde qui ont élé financés par les 
circuits privés. 

Sous l'administration de M. Ford, la 
doctrine officielle des Etats-Unis était que 
les Etats et tes organismes officiels In- 
ternationaux n'avaient pas de raison Im- 
périeuse de s'occuper d'une tâche dont 
le marché des capitaux semblait ai bien 
s'acquitter. Dictée à la foi3 par les cir- 
constances (le recyclage s'effectuait 
beaucoup mieux que prévu) et par un 
a priori doctrinal, cette position a fait 
place à une inquiétude croissante due 
au malaise, pour ne pas dire plus, qu’a 
fini par provoquer l'énorme endette- 
ment des pays an vole de développement 
auprès des banques privées [sans doute 
de l'ordre de 80 milliards de dollars). 
M. Arthur Bumg, président du Système 
de réserve fédéral, qui s'exprime avec 
une liberté qui est déniée à la plupart 
des gouverneurs des banques centrales 
d'Europe, a récemment déclaré devant 
une commission du Sénat américain : 
« Nos banques ne pourront tout sim- 
plement plus continuer 6 prêter autant 
qu’elles le font encore actuellement. » 

D'oû l'idée d'un « relais « par le Fonds 
monétaire. Cependant celui-ci, malgré 
l ‘augmentation d’un fiera de ses ressour- 
ces décidée à la Jamaïque, est en réa- 
lité A court de liquidités. Le relèvement 
des souscriptions (quote-part) des quel- 
que cent trente pays membres va bien 
lui procurer sur te papier |’« équiva- 
lent » de 11,5 milliards de dollars, mais 
plus de. la moitié de cette somme sera 
versée en devises inconvertibles, c'est-à- 
dire Inutilisables pour les paiements 
extérieurs. Pour prêter 3,9 milliards de 
dollars A la Grande-Bretagne, le Fonds 
a dû faire appel à ses préteurs tradi- 
tionnels du groupe des' Dix dans le 
cadra des « accords généraux d'em- 
prunts ». Mais ceux-ci ne peuvent être 
appliqués que pour financer une opéra- 
tion destinée à soutenir i'un des mem- 
bres de ce dub composé exclusive- 
ment de pays développés. * 

Au lendemain du quintupleraient du 
prix du pétrole, M. Wlttaveen avait déjà 
eu l’Idée de faire appel aux pays ara- 
bes. Mais ceux-ci se firent tirer l'oreille 
pour financer le ■ mécanisme pétro- 
lier - qui parvint malgré tout à mobili- 
ser en l'espece de deux ans presque 
6 milliards de dollars. 

C’est un plan beaucoup plus ambi- 
tieux. portant au moins sur 15 milliards 
de dollars, qu'il présentera le 28 avril 
aux vingt ministres des finances du 
Comité intérimaire du F.MJ. Les Etats- 
Unis Insisteraient pour l'Arabie Saou- 
dite et ses - aateHItes », les Emirats 
du golfe, ainsi que le Koweït fournissent 
environ la moitié de cette somme. Mata 
les Saoudiens exigeront cette fois-cl 
d'étre des créanciers à part entière, 
c'est-A-dIre de participer activement 
aux négociations avec les pays qui em- 
prunteront ces ronde, afin éventuelle- 
ment de dicter leurs conditions. L'épo- 
que où les banques des pays occiden- 
taux et, dans une moindre mesure, le 
Fonds monétaire organisaient seuls le 1 
« recyclage » approche de sa fin. 


LORRAINE 


METZ; 

léi: (87)745727 
télex: 930328 

NANCY: 

tél: (76) 964221 
télex: 850036 
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le monde de l'économie 


DEMOGRAPHIE 


LA POPULATION NE SE RENOUVELLE PLUS 
DANS BEAUCOUP DE PAYS DEVELOPPES 


LA MISSE DE IA FECONDITE 
SEMBLE ENRAYÉE DANS PLUSIEURS 8*AYS- 


□ La chute de la natalité paraît 
enrayée dans plusieurs pays 
industrialisés. S'agît-ïl d'une 
pause ou des signes avant cou- 
reurs d'une reprise ? 

L E meilleur indicateur de révolution 
dénreraphlque d'un pays est Hn- 
dlee synthétique de fécondité en- 
core appelé c somme des naissances 
réduites ». H résume le nombre d'en- 
fante mis au monde au cours d’une 
année par 100 femmes en âge de pro- 
créer, c’est-à-dire âgées de 15 à 44 ans. 
Mieux que le taux ae natalité, qui varie 
en fonction de la pyramide des âges 
d'une popula tion, l’indice de fécondité 
traduit' exactement la propension des 
couples à avoir* des enfanta. Pour assu- 
rer le strict renouvellement d'une popu- 
lation, c’est-à-dire pour que 100 femmes 
soient remplacées, 38 ans plus tard (âge 
moyen de la procréation! par 100 autres 
femmes, 11 faut qu’elles donnent nais- 
sance, en moyenne. & 220 enfants ; fl naît 
en effet un peu plus de garçons que de 
filles et il faut tenir compte aussi de la 
mortalité entre la naissance et l’âge 
moyen de procréation. 

Selon les chiffres publiés par M. Jean. 
Bourgeois-Picfcat, ancien directeur ae 
l’Institut national d’études démographi- 
ques, dans un récent article de la revue 
Papulation (1) en 1975, sur 33 pays 
(l’Europe plus les Etats-Unis, le Japon, 
le Canada, l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande). 18 n’assr raient plus leur 
renouvellement. Les niveaux de fécon- 
dité les plus bas étalent ceux des deux 
Allemagne^, du Luxembourg (155 en- 
fants pour 100 femmes), de la Suisse-* 
(167), des Pays-Bas (172), de la Fin- 
lande (174) et de la Belgique (176). On 
retrouve pêle-mêle, parmi les pays défi- 
citaires, des nations de culture catho- 
lique. d’autres d’influence protestante, 
des sociétés fortement urbanisées, d'au- 
tres où le mode de vie rural reste im- 
portant, des économies en crise grave, 
d’autres eu bonne santé. 

La France n’échappe pas à cette évo- 
lution à la baisse, même à elle a été 
plus tardive qu’ailleurs et bien que la 
densité de sa population (95 habitants 
au kilomètre carré) soit incomparable- 
ment plus faible que celle des Pays-Bas 
(326 habitants au kilomètre carré), de 
la Belgique (318 habitants) ou de l’Alle- 
magne fédérale (248 habitants). Encore 
la France a-t-elle pour elle une popu- 
lation relativement jeune : son taux 
d’accroissement naturel, s’il est passé 
de 4,7 pour mille en 1974 à 3.1 en 1976, 
reste positif ; le nombre des 
a été, l’an dernier, encore supérieur de 


165000 à celui des décès alors que dans 
les deux Allemagnes, en Autriche et au 
Luxembourg, le nombre des cercueils 
l’emporte sur celui des berceaux et que 
ce fut vraisemblablement aussi le cas en 
1976 en Belgique et en Angleterre.. . 

Fant-U expliquer uniquement la' 
simultanéité et le parallélisme de -ces 
évolutions, comme le font des démo- 
graphes américains, par le’ fait que 

désor mais les couples maîtriseraient la 
fécondité et n’auraient plus que les en- 
fants qu’iL; désirent 7 Des enquêtes 
menées en 1960 dans différents pays de 
civilisation européenne avaient révélé, 
selon M. Bouigeois-Plcbat, que. la .moitié 
des naissances n'étaient pas désirées. 
En 1974, alors que le taux de fécondité 
était tombé .en France au . niveau du 
.simple renouvellement de là population; 
une enquête faite par 1TNED auprès de 
femmes attendant un enfant indiquait 
qu’une sur trois n'était pas satisfaite 
d’être enceinte. 

Simultanéité 

Mata comment expliquer que la plu- 
part des pays d’Europe occidentale 
aient connu, au même moment, les 
mfimg q évolutions, alors que la diffusion 
des techniques contraceptives ou la 
libéralisation de l'avortement étaient 
très avancées ici, à peine commencées .. 
ailleurs? A l’évidence, le comportement 
co upla» est marqué par un ensemble ■ 

de données socio-culturelles que ni les - 

sociologues ni les démographes ne sont 
encore parvenus à sérier. La maîtrise 
de la procréation doit avoir pour , consé- 
quence que les mouvements d’opinion 
peuvent se traduire, désormais, presque 
ingtnntonAmmfc sur le plan démogra- 
phique. 

Aujourd’hui, on constate à nouveau, 
une simultanéité des évolutions datas 

de nombreux pays : le mouvement de 
baisse de la fécondité est interrompu 
en Allemag ne fédérale, au Luxembourg, 
dans les pays nordiques, à l’exception 
de la Norvège, aux Etats-Unis et en 
France. Mais ici ou là, no tamm ent dans 
les pays nordiques et, A un certain degré, 
en France, la baisse sensible du nombre 
des mariages et l'élévation de l’âge 
moyen de procréation peuvent retarder 
la reprise de la natalité qui semble se 
dessiner. 

L'exception Irlandaise 

Reste que plusieurs pays connaissent 
des situations surprenantes. L’Irlande 
d’abord, qui continue d'avoir un taux 
de fécondité de pays sous-développé. 


de fécondité de paye 
Mata l’histoire demog 
pays est, de longue da 


sous-développé. 
Lphique . de ce 
. aberrante par 


rapport au reste-de l’Europe. Quand, 
' au dix-neuvième siècle, la natalité s’est 
mise à baisser dans 1» plupart des pays 
occidentaux, die a continué à- rester 
forte en Irlande, rémigration, très 
importante, jouant le rôle de régulateur 
démographique. ’ L’Irlande commence 


peut-être à connaître — pour le moment 
• a un rythme lent — le mouvement de 
baissa* de la fécondité qu’ont connu ses 
voisins européens il y a plus d’un siècle. 

Les pays de l’Est présentent, eux aussi, 
u ne situation originale. La Bulgarie, 
ia Hongrie, la Roumanie et l’U.R.S.fl- 
cmt, comme la . Tchécoslovaquie et la 
Pologne, vu-leur taux de fécondité aug- 
menter ou rester stable au cours des 
six dernières années : leur niveau reste 
partout sensiblement supérieur an 
. taux de renouvellement (entre 250 et 
220 enfants pour 100 femmes). Le cas le 
plus surprenant dans révolution démo- 
graphique des pays socialistes n’est 
pas celui de la République démocratique 
alleman de, dont le taurr de fécondité a 
évolué parallèlement à celui de l’Alle- 
magne fédérale : l'histoire démogra- 
phique de l'ADemagne de l'Est a toujours 
été en phase avec celle des pays de 
l’Europe Industrielle. Les différences de 
système économico-politique entre les 
deux Allemagnes n’ont pas, à l’évidence, 
modifié le comportement profond des 
populations en matière Hamng i yp>itq wfc. 

Plus étonnante,' en fait , -est révolu- 
- tfan de. la natalité de Jn Tchécoslova- 
. qule,. qui est comparable à celle des 
autres pays d’Europe centrale, alors que, 
jusqu'à une période récente, son hls- 
toire démographique s’apparentait à 
celle de l’Europe occidentale Dans ce 
pays, comme en Hongrie, en Bulgarie, 
en Roumanie, le tour de vis donné ces 
dernières à l ’a v o rtement, qui 

était le principal moyen de régulation des 
naissances, ainsi que les mesures prises 
en faveur des familles et des femmes 
qui travaillent (allocations diverses, 
congé de maternité de longue durée 
sans rupture du contrat de travail, 
etc.) ont fortement contribué & redres- 
ser le niveau de la fécondité, qui avait 
aussi tendance à baisser. 

Dans les pays développés extra- 
européens, les niveaux de fécondité 
étalent partout sensiblement inférions 
en 1975 à ce qu’ils étaient cinq ans plus 
tôt : l’Australie et la Nouvelle-Zélande, 
qui partaient d’un haut niveau, ont 
encore un taux de fécondité (respecti- 
vement 229 et 252) qui fait mieux 
qu'assurer le renouvellement de leur 
population. Aux Etats-Unis et au 
Canada, l’évolution a été parallèle à 
celle des pays anglo-saxons d'Europe; 
an Japon, la baisse est lente et irrégu- 
lière, avec un taux de fécondité de 194 
en 1975. 
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en ége de procréer). 



Ain»», au-delà différences écono- 
miques, religieuses et culturelles, la 
maîtrise de la procréation s’est traduite 
par une baisse simultanée de là fécon- 
dité, d’abord en 1984, puis à partir de 
1970-1972 dam i& plupart des pays de 
l'Europe industrialisée. Le phénomène a 
été d’autant plus brutal qu’il était 
nouveau. Quelle * Ærq , demain,* la compo- 
sition des populations qui pourront pla- 
nifier la reproduction? La fécondité 
va-t-elle se stabiliser en Europe au 
niveau actuel, c’est-à-dire entre l£ et 
2 .enfants par couple, ce qui entraînerait 
à . tonne la diminution généralisée des 
populations? Rien ne permet' de dire 
que cette perspective ne va pas amener, 
au contraire, une pression sociale et des 
mas ures politiques propres à- renverser 
la tendance et à favorisa une reprise 
de la natalité. Sans parler des aspira- 


tions qui se dessinent à une transfor- 
mation des modes de vie, à une modifi- 
cation des politiques du logement, de 
l’urbanisme, de l’enviro nnem ent de na- 
ture à redonner leur place aux enfants 
et aux familles relativement nombreuses. 
Car la baisse récente de ia fécondité 
ne traduit pas tant le refus de la pro- 
création qu’une ■ standardisation » de 
la cellule familiale à quatre personnes : 
le père, la mère et deux enfants (2). 

JEAN-MARIE DUPONT. 

. (X j Population, a» 8, nov.-Uéo. 19781 INED, 
27, rue du Commandeur, 75675 Parla 
Cedex 14. 

(2) Voir le numéro dé Population et 
Société* de mars 1077 édité par 1TNEQ, et 
Intitulé «La nombre, d’enfant», .hier et 
aujourd'hui ». 
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Intérêt : payable annuellement le 15 février. 

Remboursement : 

Au pair, à la suite de tirages au sort, le 15 février de chacune 
des années 1978 à 1992, pour la moitié au moins du nombre 
d’obligations à amortir, la S.N.C.F. se réservant, pour le complé- 
ment, (a faculté de procéder à l’amortissement par rachat. 

A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un 
tableau établi sur la base d’une annuité constante d’intérêt et 
d'amortissement. 

Jouissance : 11 mai 1977. 

Prix d’émission : 2 000 F. 



Taux de rendement 
actuariel brut : 


10 , 82 % 


Les souscriptions peuvent être libérées uniquement en numé- 
raire. Elles seront servies à concurrence du nombre de titres dis- 
ponibles à chaque guichet pour un montant global de 500 millions 
de francs. 

Les obligations seront cotées à la Bourse de Pans. 

SOUSCRIVEZ 

dans les Banques et chez les Agents de Change, chez les 
Comptables du Trésor, dans les Bureaux de Poste et les Cais- 
ses d’Epargne, au Service des Titres et dans les gares de la 

S.N.C.F. 


B.A.LO. du 28 mars OTî 



CORRESPONDANCE 


A PROPOS DU SECTEUR NATIONALISÉ DU CRÉDIT 


" Plusieurs c. cadre s de banque » nous 
écr iv ent 1 à pr opos da * attaques t dont 
fait fabfet, selon eux, le secteur natio- 
nalisé da crédit • 

• Prétendre analyser .la situation des 
entreprises nationales» qui pins est. en 
la comparant- à celle d’entreprises pri- 
vées du même secteur d’activité, c’est 
à l’évidence aborder un-sujet délicat et 
très Important •• 

Raison de plus pour. ne le faire qu’avec 

qq TBlnîlHJyy } 1 (|0 d*OD- 

Jectivité. . ■ • ‘ 

En l’occurrence, s’agissant en tout cas 
du secteur bancaire, nous constatons 
non seulement que le sujet parait mal 
connu psi* ceux qùi le traitent, mais 
encore qu*fls ajoutent bien souvent le 
parti pris à l’ignorance. 

On constate que sur les cinq dernières 
années, le chiffre d’affaires des ban- 
ques nationales a crû un peu pins vite 
que celui des principales banques pri- 
vées. Quant, à la 1 rentabilité pàr compa- 
raison aux fonds -propres, elle était dans 
le même temps . dans un rapport au 
moins identique et. elle devrait étire 
meilleure en 1976. Pourtant les banques 
nationales jouent en fait un rôle de 
quasi -service public en refusant toute 
sélection a priori de la clientèle en fonc- 
tion de son importance, et en ayant le 
souci de desservir tout le territoire et 
non seulement les zones où l’Implanta- 
tion est le plus facile. 

Malgré ce « handicap v, la nationali- 
sation du Crédit , lyonnais, par exemple, 
a rapporté à l’Etat 272 millions entre 
1947 et 1975 .sous, forme de dividendes 
auxquels se sont ajoutés plus 1 200 mil- 
lions d’impôts pour les seules années 
1968-2975- 

Dans ces co n ditions, il est clair que 
les problèmes de gestion et de renta- 
bilité ne sont pas plus marqués dans 
les entreprises bancaires nationales que 
dans les banques privées. Celles-ci tirent 
en outre une part de leurs profits . de 
l’activité des banques nationales et des 
contraintes qui leur sont imposées. 

La charge de la collecte des res- 
sources Incombe pour une très large 
part aux banques nationales auprès des- 
quelles les banques privées se refinan- 
cent, leur intervention ajoutant pour 
l’emprunteur la marge du détaillant & 
celle du grossiste Les banques privées 
défendent d’ailleurs âprement cette si- 
tuation en s’efforçant de limiter l’in- 
tervention des banques nationales dans 
le crédit aux particuliers, le crédit- 
bail—, tous domaines où cette interven- 
tion s’est traduite par une réduction 
des marges. 

En matière Internationale, les banques 
npflrmaiM ont constitué sur 1 leur propre 

autofinancement, pour accompagner 
l’effort d’exportation de l’Industrie fran- 
çaise, un très Important réseau qui 




couvre le monde entier et s’avère au 
demeurant rentable; Elles prennent dans 
le financement du commerce extérieur 
français une part qui est de l’ordre de 
78 %. Elles ont développé toute une 
gamme de serrions d’assistance à la 
clientèle industrielle et commerciale; en 
particulier en direction des P.M.K. et 
des PJUX dont on sait combien fl tm*- 
parte.de les aider à exporter, assurant 
ici encore nn véritable service public eh 
refusant de sélectionn e r les opérations 
en fonction de leur taille. 

A l'inverse, les banques d'affaires pri- 
vées ont tendance à «écrémer le mar- 
ché » en s'intéressant prioritairement 
aux projeta internationaux des. grands 
groupes Industriels de plus en plus 
concentrés dont elles ont la contrôle, qui 
représentent pour elles une clientèle à 
la fols- prestigieuse et captive. Comme 
elles n’ont pas en fait lès moyens de 
cette fausse « politique de grandeur», 
les pouvoirs publics ont contraint depuis 
bientôt six ans les banques natt^naipg a 
apporter aux banques d’affaires privées 
plusieurs centaines de de francs 

de trésorerie à moyen terme (jusqu’à 
sept ans), à des taux très inférieurs à 
ceux du marché. Le résultat est en fait 
un véritable transfert de bénéfices des 
comptes d’exploitation des banques -na- 
tionàles vers les banques d’affaires 
privées. 

-“Sur nn plan plus particulier, U serait 
fastidieux d’énumérer les cas où tes 
banques nationales ont été amenées à 
aider le secteur privé : tel celui de ce 
fi nancier privé au bord de la 
faillite et qui n’était pas client des ban- 
ques nationales ; celles-ci ont cependant 
du — sur l’Instigation évidente des pou- 
voirs publics — participer au sauvetage 
de 1 Mûrira , consolidant ainsi la position 
aventurée des banques privées. 

Voilà des faits. Nous tenions à les 
faire connaître au moment où se déve- 
loppe une campagne politique dont tes 
auteurs sont de parti pris; 


2 sessàom Pâques 

du 4 au 

’*-* 5 jours 
math, phys 

Rattrapage intensif, 3* à terminale 

SOS MATH 

3 cèdres à Paris - TéL-7Kfc«.Z4 

Nnat te (16-x PnUtmsl (5*5 
et 3. rue de Monceau Ori. 
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La stabilité 
du franc 


(Suite de la page 17.) 

Ce n’est évidemment pas la situation 
qu’a trouvée M. Raymond Barre en 
arrivant au pouvoir. Noua avons déjà eu 
l'occasion de dire lie Monde de l'éco- 
nomie du 22 mars) que sa première 
tentation avait été de lancer m» opéra- 
tion de totale vérité des prix. Les tarifs 
de 1 la SLN.CJ?, par exemple, auraient 
été relevés de quelque 30 %. Le résultat, 
du point de vue monétaire, aurait été, 
pensait-on, de porter le cours du dollar 
aux environs de 5,50 francs, une telle 
opération, à supposer qu’elle ait été 
décidée, n’aurait évidemment eu de 
chances de réussir qu’à condition qu’elle 
soit accompagnée, dans tous les do- 
maines, de réformes propres à empêcher 
la. réapparition du déficit. Faute de quoi, 
on aurait accumulé tous les inconvé- 
nients, commit le montre le cas de la 
Grande-Bretagne, où la chute de la 
monnaie, au lieu d’être le prix A payer 
pour apurer le passé, n’est que la conaér- 
qnenco de la persistance des causes qui 
l’ont provoquée, 

A partir du moment où l’on s'enga- 
geait dans une vole bien différente, «^-Uw 
qui consistait A «briser» les anticipa- 
tions inflationnistes en décrétant 
d’abord le blocage des prix, puis en pro- 
longeant cette action par une baisse de 
la T. VA. (qui a pour effet de perpétuer 
le déficit budgétaire), on se trouve, par 
la fiorce des choses, amené â geler pen- 
dant un temps indéterminé une situation 
donnée et. donc à fixer un certain . 
nombre de prix dont celui de la mon- 
naie est la clef. D’où la nécessité, pour 
stabiliser le franc, de maintenir un taux - 
d’intérêt élevé, tout en continuant d’em- 
prunter A l'étranger, par entreprises 
nationales interposées, afin d’équÛIbrer 
au taux actuel (entre 4.97 et 4,99 pour 
un dollar) l'offre et la rinmnnrif» de 
devises sur le marché. 

Doit-on en conclure que le franc est 
ainsi .soutenu a artificiellement ». tandis 
que l’encadrement du crédit, qui com- 
mence à. faire «en«r ses effets, incite 
les firmes exportatrices à rapatrier et 
convertir an plus tôt les devises gagnées, 
faute pour elles d’obtenir des banques 
les facilités de trésorerie dont elles ont 
besoin? Une telle interprétation ferait 
bon marohé des aspects «positifs a (au 
point de vue de la logique économique) 
que comporte le plan Barre. Celui-ci 
ne comprend pas - que des mesures 
propres A ralentir temporairement la 

progression & nndloe, c’est-à-dire des- 
tinées à agir sur les effets et non sur 
les causes de l'inflation (déjà, l’indice 
de février retrouverait le même rythme 
annuel — de l'ordre de 8,6 % — qu’en 
Juin-Juillet.). U s’est déjà traduit par 
un certain nombre de chan gements de 
nature à effectivement assainir » 
l’économie française et par conséquent 
A consolider indirectement le . fnürc. 


O. C. D. E. 


SUISSE: 

LA RÉCESSION 
CONTINUE 


« Compte tenu des perspeetioes rela- 
ncement faibles gui se dégagent actuel- 
lement pour la conjoncture mondiale, 
les tendances spontanées de la demande 
intérieure ne conduisent pas A envisager 
une reprise significative du rythme de 
croissance qui permettrait à V économie 
suisse de sortir enfin de la récession », 
note raCJME. dans son rapport consa- 
cré à la Suisse. 

Alors qu’en 1976 les exportations 
avalent progressé en volume de 10,8 %, 
constituant le « principal facteur de 
soutien de la conjoncture », en 1977 leur . 
augmentation devrait être limitée a 
<5 %. En outre, la demande Intérieure, 
très faible l'an passé, devrait montrer 
peu de dynamisme. 

Les effets expansionnistes de la poli- 
tique budgétaire du ? go u ve r nement 
helvétique ' ' diminueront : le déficit 
prévu n'attelndralt que 
de francs suisses, contre 
l’an -passée -La production 
ne devrait progresser en 
à 3 %. La croissance en 
aroduit national brut restera 
aible. 


budgétaire 
1,8 milliard 
4 milliards 
Industrielle 
1977 que 2 
volume du i 
donc très I 


Compte tenu de 
l’O.C-DJS. prévo i t une nouvelle contrac- 
tion de l'emploi.' qui avait déjà diminué 
de 5 % l'an passé. Le nombre des 
chômeurs devrait toutefois rester faible : 
20 000, soit 0,6 % de ’ la population 
active, car celle-ci ne casse de di minue r 
du fait du départ du nombreux tra- 
vailleurs étrangers. Depuis trois ans, 
leur nombre a diminué de 25 %. ■ 

En ce qui concerne les prix, par 
contre, l’O-CJXE. souligne « le succès 
remarquable et unique parmi les. pays 
membres s de la Suisse eu ce domaine., 
le taux d’inflation ayant été ramené 
en 1976 à 1,7 %. contre 8,7 % en 1975 
et 9.8 % en 1974. Ses experts estiment 
que « tes risques d’une , résurgence des 
tensions Inflationnistes paraissent 
faibles ». Compte tenu du relèvement 
des prix des produits pétroliers et (Tune 
éventuelle augm e ntation du prix des 
produits agricoles (qui en 1976 ont 
diminué de 1,5 %). la hausse des prix A 
la co nsommat ion ne devrait pas dé- 
passer 2 à 3 %■ 

Quant à l'excédent de la balanc e des 
paiements courants, qui en . 1976 a 
atteint un niveau très élevé (9 milliar d s 
de francs suisses, soit 6 % du P-N-BJ 
du fait de ramêllorattan- des termes de 
l'échange liée à l'appréciation du franc 
suisse, 11 devrait encore augmenter et 
atteindre 9,6 milliards, de francs. 


E n brisant, pour ne prendre que est 
e xemp le, la garantie en toutes circons- 
tances de la progression du pouvoir 
d’achat dans les sociétés mminmài^M 
(et ' notamment à l’BJD.F.), U contri- 
bue A améliorer les comptes d’exploita- 
tion de ces dernières ou, en tout 
cas, à arrêter leur détérioration. Cepen- 
dant, la limitation à 6,5 % de l’augmen- 
tation des tarifs publics indique A elle 
seule les limites de la politique suivie. 
Le dernier collectif prévoit déjà 5 mil- 
liards de francs de crédita supplémen- 
taires « pour compenser sur le plan 
budgétaire la politique de modération 
des tarifs adoptée par le gouverne m ent 
« seul compatible avec la politique de 
lutte contre inflation ». Nous souli- 
gnons ce dernier membre de phrase qui 
figure dans le communiqué de l’Elysée 
du 22 mars dernier. E P R est conforme A 
la doctrine défendue presque sans inter- 
ruption par la Rue de Rivoli depuis une 
. q u i n zaine d’années (pour ne pas remon- 
ter plus loin), et dont le résultat, sur le 
plan monétaire, a été de faire pww 
pendant ce laps de temps Je cours du 
d eut sc h emark de i.gp franc aux envi- 
rons de 240 francs. 

Tous les efforts entrepris en vue de 
faire apparaître le niveau général des 
prix français plus bas qu'il ne serait en 
l’absence de pareilles Interventions ont 
une traduction monétaire. On peut dire 
en p remi ère approximation que le degré 
de la compression ainsi opérée sur le 
marché s'inscrit dans l'écart entre, 
d’une part, le taux d’intérêt pratiqué & 
Paris et, d’autre part, celui des autres 
places. Le tans du marché monétaire 
français est un peu inférieur A 10 %. 
alors qu’a est de l’ordre de 4A5 % en 
Allemagne, c’est-à-dire largement Infé- 
rieur de moitié. Quant au taux de l'euro- 
dollar, lié & celui du marché américain, 
et qui sert de point de référença il est 
un peu au-dessus de 5%. Quand les 
autorités monétaires françaises pourront 
diminuer l’écart mm qœ gg traduise 
par une baisse du franc, on 'pourra en 
conclure que l'action en ' profondeur du 
plan Barre a commencé de porter "ses 
fruits. C'est seulement A ce moment-là 
qu’il sera possible, dans le cadre de ce 
plan tout au mnte»y d’envisager une 
«.relance», sans mettre le feu aux 
poudres. - 

PAUL FABRÂ. 


“Peut-on vous aider?” 



6vob 
Londres 


chaque jour 


* 9 hOO 
ilhOO 
*!3h00 


I5h00 
* I7h00 
I9h00 


♦ vol assise en Instar, Tarion le plus spadeux 
et le plus confortable sia- Paris Londres. 



En cofoborattan avec Air France. Renseignements au 9!,ChatiqH Dyjées.TH : 260 38 40 ou consultez votre agent de voyages. 


Parce que là compétition est forte 
notre copieur Océ 1700 se devait d’être le meilleur. 

Tàiit mieux pour vous. 




Le copieur Océ 1700 peut 
vous aider à être gagnant dans 
bien des domaines. 

\fous attendezdlin copieur 
des copies impeccables? Elles 
le sont 

Vfous attendez d’un copieur 
comme' l’Océ 1700 environ 40 
copies à la minute? Vous les 
aurez: 

NA) us attendez d'un copieur 
comme l’Océ 1700 qu'il soit 
fiable et qu’il n’ait besoin que 
cfun minimum d'entretien? C’est 
fait' 

Et pour votre budget, ia 
tarification de l’Océ 1700 est si 
simple qu’elle vous permet de 
connaître à l’avance le prix de 
revient exact de vos copies. 
N’est-ce pas un langage sérieux? 

Le copieur Océ 1700 a 
été conçu parOcé. Un des grands 
noms de ia reprographie dans le 
monde. . 

Copieurs Océ. 
Un choix réfléchi. 


M 


J’aimerais être 
plus amplement 
informé sur rOcé 1700. 


Nom. 



Raison sociale de Fent reprise. 

. Adresse Tôt 

„>***" Océ-PhotosiaSJL 27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex - Tél. 374.TI.35. 

Asnières : 790.6175 - Bordeaux : 29 . 2 3. 29 - Grenoble : 87.7004- UBe : 55.1124 -lyon : 20.6034 - Marseille : 46.69.16 - Nancy : 
51.42.51 - Montrouge : 657.1Z24 -Nantes: 4054 A4 -Parte : 742J30.fi 5 • Rouen : B5.22.B4 -'Strasbourg : 32.64.18 - Tou tou» : 40.07.39. 
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INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION 


Le Département IFG-fNTIMTIOïl&apeelXlW Item» la réalisation et la 
mlee en œuvre d 'ENSEMBLES PEDAGOGIQUES, voua proposa de 
participer aux cycles ; 

DROIT DU TRAVAIL 

tes 15, 22, 29 avril 1977 (Pa* : u»o p. raj. 

OBJECTIF : Faire des participants des Interlocuteurs avertis. 

ÉCONOMIE GÉNÉRALE 

les 27 et 2B avril 1977- 
25 et 26 mai 1977 
15 et 16 juin 1977 (Prix : 2J0Q F H-T.) 

OBJECTIFS : • Acquérir ls langage économique 

• Analyser et critiquer les informations 

• com p rendre les décisions économiques impliquant 
les entreprises 

DOCUMENTATION r An coure de ces stages casque participant reçoit 
une documentation en couleurs comprenant un livre et des exercices 
avec riwt solutions commentées 

RENSEIGNEMENTS BT INSCRIPTIONS : 

' Yvon LE FLOCH - 1FG- INITIATIONS 
37, quoi de Grenelle 75738 Perte - Cedex 15 r TéL : 578-61*52 
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POUR CEUX QUI ONT CHOISI 
DE NE PLUS ETRE CHAUVES— 

Etre chauve n est vraiment plus un problème 
si vous choisissez lu solution nui vous permet 
de vivre en toute liberté: Bridgecap. 

Bridgecap niut ni un postiche, ni une implantation. 
Cest simplement un bridge capillaire indéniable 
monté à lu main en cheveux naturels de première 
qualité et de mime texture et couleur que les vôtres. 
Bridgecap s’inspire pour ses fabrications des 
principes mimes Je la houle couture. Là grande 
précision du montage de Bridgecap vous offre me 
sécurité absolue: vous pouvez dormir, nager, plonger, 
vous laver les cheveux à votre convenance. 

Garantie 1 an. Hommes et femmes. 

Notre accueil est confidentiel et sans engagement. 
Téléphonez pour prendre rendez-vous. 


P.VUS 

116. inc Oiarapi Elfilts. 

75 MS. Mün Gtûrgt K 

mil) 225.59.49 
AIX-EN-PROVENCE 

W: {91) 2637.01 
ANCERS.TÜ: (41) 5857.03 
OIRMONT-PIRRAND 
Tel: (73) 933834 
DIJON. TA(S0)32J6.63 
LIMOGES 

T& (55)314537 
NLUtSETLLÈ 

TA (91) 3321.60 
MONTPELLIER 

Tiis (67)7181.56 
NANTES. TA (40) 71.74A5 
NICE. THr (93) 87JL1B 
RENNES.Tik(99i3036A8 
TOULON-Tfl; (94) 9125,69 
TOURS. Tib (47) 2033.60 
Tau lajtmredt T1h4 20h 
Samalidc9ki 13h 


Eatrtlin t ouïe» marqua. 

INSTITUT CAPILLAIRE BRIDGECAP 

Les cheveux «mi faits pour rester sur la Bte. 


AU SECOURS DE 
L'ÉCONOMIE EN DÉTRESSE 


Tout bilan, même • réévalué • établi selon la traditionnelle Compta- 
bilité « à partie double ». est mensonger 

En période d'inflation, cette Comptabilité a Ri erre des bénéfices 
FICTIFS. Elle trompe tout le monde y compris les Patrons. Les erreurs 
dont elle est la cause font péricliter des Entreprises. Elle rend 
impossible la résorption du 


INDUSTRIE 


Crise aggravée 
pour la sidérurgie 

(Suite de la page I7.i 

Au niveau de la Communauté, on se 
hâte lentement. Les autorités de la 
CECA sont ouvertement accusées par les 
sidérurgistes les plus touchés (.essentiel- 
lement français et belges) d'avoir failli 
& l’une de leurs obligations fondamen- 
tales, celle d’assurer la survie des Indus- 
tries nationales. H leur est reproché dé 
ne pa s vouloir proclamer 1* « état de 
cr fcfl » aux tonnes de l’article 58 dn 
traité de Paris, et de se refuser & con- 
tingenter les exportations * sauvages » 
en provenance des pajs tiers en meme 
temps que d'instaurer des pris mini- 
maux. 

Dans un premier temps, la Commis- 
sion. après avoir instauré des quotas de 
production Internes dans le cadre fftrn 
pian anti-crise, s’est résolue a p rendre 
quelques mesures supplémentaires. L’Ins- 
tauration d’on système de licences auto- 
matiques pour toutes les importations 
d’acier permettra de mieux les surveil- 
ler, ffanq pour autant les contingenter. 
Des prix minimaux vont tout de même 
être fixés sur. le mnrrhA commu naut aire 
des ronds à béton, en pleine anarchie : 
outre le dumping sud-africain et espa- 
gnol, lin discipline des fameux ’e bres- 
rf n.ni b, ces mini-aciéries électriques de 
la région. de Brescia, qui fonctionnent a 
la demande ri ens des conditions très 
« Italiennes b, ont provoqué tm effon- 
drement ri e? cours. Ajoutons que ces 
« bresclanl b, au nombre de cent quatre- 
vingts, pour une capacité de production 
de 8 à. 7 mini ons de tonnes d'acier, ont 
reTusé de souscrire aux e ngagem ents de 
limitation de production mis en place 
par la Commission de Bruxelles depuis 
le début de l’année. 

Enfin, des r prix-planchers » pure- 
ment Indicatifs vont être fixés pour les 
autres produits, de façon à tenir lieu 
d’objectifs. .. 

De ces mesures, les sidérurgistes euro- 
péens n'attendent guère de redressement 
sensible dans l'Immédiat, pas plus qu’Us 
ne tablent sur une amélioration de la 
conjoncture dans les prochains mois. 
Tout au plus espèrent-ils que la chute 
des cours sera stoppée, et que les phé- 
nomènes psychologiques aidant, un 
effet d’entrainement les fasse un peu 
remonter. A plus long terme, c'est-à- 
dire après l’automne 1977. tout le monde 
espère que la reprise des investissements 
aux Etats-Unis et en Allemagne fédé- 
rale stimulera quelque peu la demande: 

D'ici là, il faut survivre. 

« En s'appuyant 
sur ses propres forces » 

En Allemagne, aux PayvBas et an 
Luxembourg; les entreprîtes y. .parvien- 
dront ■mtos mal, grâce a un endettement 
relativement léger et à une meilleure 
productivité. En France et en Belgique, 
eues sortiront de. la crise totalement 
exsangues, même si leurs structures sont 
profondément réorganisées avec des ré- 
ductions d’emplois massives. Le clivage 
entre les « forts » et les « faibles » va 
donc se trouver fortement accentué. H 
n'y a rien d’êtonnant à le retrouver au 
«aTw des in^wnwB communautaires, où. 
le. gouvernement allemand se montre 
très réticent sur le contrôle des prix et 
le contingentement des importations : 
traditionnellement libéral, et tirant ar- 
gument des performances de ses expor- 
tateurs, U entend maintenir les marchés 
ouverts -et ne pas risquer de représail- 
les <* ^T 7 ip 7 f*rf ;i aiHR Pour le conforter dans 
cette attitude, M. Spethmarm, président 
de Thyssen, le plus gros producteur 
d’acier d'onfcre-Rhln, . affirm e qu e son 
groupe compte sortir de la crise c en 
s'appuyant sur ses propres forces », con- 
cédant toutefois qu’en accord avec son 
gouvernement Q assurera sa part de 
responsabilités dans les mesures - déci- 
dées par la Commission de la CJLE. 
k dés Vinstant qu’eües respectent les 
mécanismes du marché a ■ L’avertisse- 
ment est clair : sur le front de la guerre 
industrielle, on ne fera pas de c adeau 
aux vaincus. La crise du pétrole, en cas- 
sant le rythme des Investissements pour 
un certain nombre d'années, a forcé 
certains pays comme 1e Japon Â procéder 
à une véritable mobilisation industrielle, 
et oblige les autres à se battre féroce- 
ment pour ne pas couler. C'est le cas 
de la vieille Europe qui, pour les raisons 
les plus diverses, risque de ne plus se 
trouver compétitive. 

FRANÇOIS RENARD. 


É NËRGI E. 

Le programme nucléaire 
français décalé d r un arî 


f- A i divergence s de P f flEenh efan-l 
I avec vingt mois de retaro, le 
M j y piara dernier, a montre aux 
experts d’Electridté de France qu’il 
fallait compter large. « La mise en 
service des Quelques tranches semantes 
devrait connaître des retards moindres », 
a précisé M. Boiteux, le 22 mars, lors 
d'une conférence de . caresse: Mais, 11 
faut noter que le tableau fourni par 
EJDJ en 1977 prévoit pour la plupart 
des centrales des programmes de 1974 
et 1975 un allongement des délais d'un 
an par rapport au tableau- de 1976. 

Four les programmes ultérieurs, le 


directeur général d’2LDJF; reconnaît 
que de nouvelles causes de retard aupC 
missent qui tiennent' au décalage des 
ordres d’exécution, décidé pour des 
raisons financières, et à l'aüongsaiant 
des procédures d'obtention des sues qtd 
ne permettent plus d'engager en tenn* 
utile les travaux préliminaires de ter. 
rassement et d'aménagement des 1 accès 
aux chantiers. C’est unsl par exempt 
que le rote du conseil général du Haut. 
Rhin subordonnant l'ouverture de Tao- 
quête cTutUlté publique pour les 
tranches 3 et 4 de Fessenheim a 
retardé celle-ci de près de deux ans. 


-rtprunts 

Marché 


LES CENTRALES EN FONCTIONNEMENT 


Production 

Date do ml» cumulée - l'- 

an «errfc» au 1-UX19U 

MWb . • ^ 


Filière «as graphite : 

GS-G3-Maxcoule (Gord) 

Gbinon H et m (Indre-et-Loire) 

Saint- Laurent-de*- Baux (Loir-et-Cher) 
Baser I (Ain) - 


1933-1960 
ISO-ISO 
1969-1971 - 
1973 


FIS ère ean légère pressurisée (F WR) : 
Choaz (Ardennes) 


Filière eu laurde-gB»: 
Brennilis (Finistère). 


asntflr 

28 SM OH 
28 SM MO 
9 SM MO 


* SM MO 


Filière nurtgénémieur r 
Phénix -Marco nie (Gard) 


LES CENTRALES EN CONSTRUCTION 

Toutes sont dn type à eau légère pressurisée CFWH) 


centrales 


puuaanca 

(MWb) 


Programmes 

1978 

8000 MW 
■UT Ctnq «ne 


Programmes 
1974 - 1975 
(18 000 MWf) 


Fessenhelm-l 
Fsasenhelm-r 
Bugey-2 .... 
Bugey-3 .... 
Bnger-4 .... 
Bagey-5 .... 


DATE 
de l’ordre 
d’exécution 
de la 
chehdière 


11-1970 

11- 1971 

12- 1971 
12-1972 

9-1973 

5-1974 


DATE 
de mine 
an service 
(couplage) 


Trieastin-1 .. 
Gravellne»-1 
Domplerre-1 
Tricastln-2 .. 
Graeelinee-2 
Damplerre-2 
Tricasttn-3 .. 
Grevelines-3 
Dam pierre- 3 
Trlauttn-4 ... 
Le Blayale-1 ' . 


Programme» 
1OT0 - 1977 
(12000 MWe) 


Saint- Laurent B-l 

GraveHnes-4 

Dunplerre-4 • .: 

Saint- Laurent B-2 

Chili en B-l 

1™ chaudière 1300 (Palvai). 
2» chandlère 1300 (Palvel). 
Le BIayais-2 


Programme* 
1978-1980 - 


|crua*-l et Cruae-2 | 

| 900X2 | 

[ 1977 

Cattenom-l et Cattenom-2 

900 X2 

' 1977 

Cnuu-3 et Cruas-4 ........ 

900 X 2 

1978 

FlamanVDle-1 

ISM ' 

1978 

Flamanvme-2 

1309 

1979 

Nosent-sur-Selne-I 

iMO 

1978 

Kogent-nxr-Seïne-2 

1300 

1979 

Le Pellerin-I 

1300 

1979 

Le PellerLi-2 

1300 

1980 


Source: Electricité de France. 

Bnf iti je «urrégén&rateur de Creys-Malvlüa — en. collaboration avec l 'Allemagne 
fédérale et LTtaLie — est prévu pour une mise en service Industrielle u A partir de 1989 s. 
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| Un guide 

$ pour des excursions àpartir 
j* de Paris' et des principales 
s« métropoles régionales. 

| 192 pages / 25 cartes ' 25 F 

J HACHETTE 


¥TT*I-ê ri ■ J r J =( 


Ceci vient de ce que cette Comptabilité Ignore les indices de prix ! Lee 

CHEFS COMPTABLES 

doivent Immédiatement pratiquer la 

COMPTABILITÉ INDEXÉE 

Elle est enseignée par mon Ouvrage Intitulé : 

SORTIR DE L’INFLATION 

C'esl aux Professeurs de Comptabilité qu'il appartient de la 
propager. C'est pourquoi je remets gratuitement cet Ouvrage en 
mains propres, dans les villes francophones de leur choix, é des 
Professeurs ou Groupes de Professeurs qui me le demandent, de 
préférence en me téléphonant ta samedi matin. Un entretien d’environ 
2 heures doit suffire pour leur permettre d'assimiler l'essentiel. 

En dehors de ces leçons, i’envoie cet Ouvrage par poste tous 
pays contre versement à l'avance d'une contribution d'au moins 
500 Francs français. 

La publication des bilans Inexacts de la comptabilité traditionnelle 
engage la responsabilité de leurs auteurs. 

Émile KRIEGj 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS. 

Compte Postal 1030-11 Paris - Toi. : (1) 265-58-76 


CAPELOU 

propose 



■ ELEMENTS C0MP0SA8LES 
cous styles er essences de bois 

■ Armoires de rangement, secré- 
taires, bibliothèques 

■ ARMOIRES-LITS relevables h 1 
ou 2 places 

■ Chaque élément peut être 
fourni séparément 

■ QUALITE IRREPROCHABLE 

■ CREDIT SOFINCO 

CAPELOU 

Seule.adresse de vente 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 

PARIS xr ■ Métro Parmentier 
Tel. 3S7.06.3S 




Ce document présente de façon claire et vivante ^ 
i les bases de la comptabilité OBBO: 

N • les renseignements analytiques et de synthèse 
R que l'on peut en tirer; 

« • les différents documents et journaux ainsf 
( W que leur utilisation; 

«I • enfin, il donne un aperçu de l’emploi de ta 
* comptabilité OBBO comme instrument de 
; m gestion, pour toutes les entreprises ïndutriel- 
m les et commerciales. 


.u AfiStf 


Compiabæté^^ow 
une mejUewe gestion. 


I Veuillez me faire parvenir gratuite ment "Analyse et Synthèse” 
OBBO >9 rue de Maubeuge. 75009 Paris - tël. 280.68.78 et 87825 JO 

j Nom Sociéfr - 

presse Tel 
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lh ^ Les emprunts des pays du Maghreb 
sur le marché international 
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CONSTRUCTION 


□ -Afin, notamment, de financer un ambitieux programme d'indus- 
trialisation, l'Algérie est .devenue un emprunteur important sur le 
marché international des capitaux. Son crédit reste . bon, mais plus 
discuté après le retard apporté dans l'exécution de certains projets. 
Le Maroc commence à son tour à chercher des prêteurs au moment 
où, d'une façon générale, les banques s'inquiètent de l'énormité 
des crédits consentis aux pays du tiers-monde. - 

P ARMI le nombre croissant de pays 7 * “!**■ em " 

du tiers- monde tmS ont recours prnnt de la CJMAJST. (Compagnie na- 


P ARMX le nombre croissant de pays 
du tiers- monde qui ont recours 
au marché des eurodevises, les 
pays du Maghreb figurent en bonne 
place. les banquiers algériens sont 
figures familières à Londres depuis 
plusieurs années déjà, les Marocains 
saut arrivés plus récemment. Des ru- 
meurs persistantes courent & propos 
des Tunisiens qui n'ont pas à ce jour 
utilisé le marché. L’importance des in- 
vestissements envisagés au cours du 
V* Plan <19TT-i9TO) rend inévitable un 
recours à des bailleurs de fonds autres 
que ceux auxquels la Tunisie a tradi- 
tionnellement recours, notamment la 
France et certains pays du Golfe, tels 
Abu Dhabl. 

L’Algérie emprunte sur ce mamhft 
depuis 1973, l’un des premiers pays 
africains ou arabes & s’être présenté : 
son cas est Intéressant dans la mesure 
où c’est un des pays « riches » du tiers- 
monde, engagé dans une course contre 
la montre pour le développement, ses 
projets d’industrialisation sont à là fois 
ambïtieuv et rvmipjp de manière & pré- 
server l’indépendance de l'Algérie vis-à- 
vis des sociétés multinationales. Nom- 
breux sont les banquiers qui né cachent 
pas leur admiration pour la conception 
d’ensemble, mais des Inquiétudes se font 
jour depuis un an, à peu près, en ce qui 
concerne la dette extérieure de l’Algérie: 
ce n’est pas tant' le chiffre en tul- 
même qui Inquiète, que les retards sur 
les projets de liquéfaction du gaz et 
la situation dans laquelle se trouvé 
l’agriculture. 

En 1975, les Importations- de denrées 
alimentaires et lès subsides consentis 
pour maintenir tes prix de. certaines 
denrées à un- niveau accessible à - la 
masse de la papulation ont absorbé un 
tiers des revenus pétroliers. 1976 a été 
une bonne année pouri’agricultuie, mais 
cela semble dü surtout à . des pluies 
abondantes. De ce point de vue. 1977 
s'annonce beaucoup moins, bien. 

Comme tout marché, celui des ’euro- 
‘ devises est la proie de rameurs :: celles 
qui prédisent une . catastrophe à terme 
en Algérie ne sont pas prises au sérieux 
par là ' majorité des banques, témoin 
l’emprunt contracté, par. la .Soci été n &- . 
tionalé des industries Chimiques (S2UC) 
pour SB millions de dollars à six ans 
avec un taux d’intérêt de 1 5/8 au des- 
sus du taux interbancaire mis sur 
pied en mars par la First Boston' (Eu- 
rope) Limited. Si l'on prend en consi- 
dération les diverses commissions 
d'usage, l’Algérie ne paye -pas pins 
aujourd'hui pour l’argent qu’elle em- 
prunte que l’année dernière. H est vrai 
qu'emprunter 200 ou 300 millions de 
dollars lui serait certainement pins dif- 


ficile qu’il y a douze mois. On em- 
prunt de la C-NAJT. (Compagnie na- 
tionale algérienne de navigation), traîne 
sur le marché depuis l'été dernier : des 
200 millions Initialement prévus, le 
montant risque fort d'être réduit, né 
serait-ce que parce qu’une opération qui 
reste si longtemps en chantier fait 
mauvais effet. Ici encore, le « risque b 
algérien n'est pas devenu plus mauvais 
mais chaque emprunt contracté donne 
lieu & des discussions très dures. 
Les banquiers algériens apparaissent, 
surtout aux yeux des banques améri- 
caines, comme des négociateurs tenaces 
et habiles : les différences d’opinion 
portent sur une série de clauses dans 
lesquelles les Algériens volent une at- 
teinte à leur souveraineté. Us les refu- 
sent donc ou cherchent a en modifier 
la rédaction- Jusqu'au dernier moment. 

. En cela Ils sont logiques avec eux- 
mêmes et avec l'attitude qu’lis adoptent 
dans leurs, rapports avec les paya 
industrialisés en général et }ors du 
dialogue Nord-Sud dont Os ont été les 
grands initiateurs. Les clauses qui se 
réfèrent su défaut possible de l'emprun- 
teur donnent toujours lien à des dlscos- 


Une logique peu e atïésienne. 


I^s critères qui gouvernent la déter- 
• mlnation des taux n’est pas d’une logi- 
que cartésienne : témoin ce qui est 
arrivé pour, le 'Zaïre./ Les différentes 
h«Lnq ng« • pa rtlclpaD t aux emprunts zaï- 
rois n’ont fait que peu d’études sur le 
pays, elles se sont contentées de prendra 
pour argent, comptant les conclusions 
optimistes de telle grande banque amé- 
ricaine. Quand le. Zaïre s'est trouvé en 
état dé défaut.' effectif de paiement, 
l’année dernière, et forcé de réaménager 
sa dette; nombreux sont les banquiers 
qui s’en sont /voulu de n’avoir, pas fait 
leur propre, étude sur la situation écono- 
mique de ce pays. 

il .est donc réconfortant de lire, dans 
une récente Interview du ministre ouest- 
allemand des . finances, que . VL Hans 
Apel considère -que le problème de la 
dette des pays du tiers-monde sera l’un 
des sujets en tète de l’agenda du «som- 
met» économique prévu à Londres en 
mal prochain. Le Sénat américain à 
récemment exprimé son inquiétude, 
notamment par la voix du sénateur 
Proxmire,- et M. Arthur Bnms n’a pas 
été en reste. 

Pour en revenir & la situation algé- 
rienne, le niveau de la dette à moyen et 
à long terme est certainement considéré 
par les banques comme lourd, sans être 
inquiétant. L’encours des emprunts uti- 
lises représentait 6.6 milliards de dollars 


à la fin de 1976, et an estime le mon- 
tant des crédits commerciaux en cours à 
7,5 milliards de dollars. Le rapport entre 
le total des emprunts contractés et le 
montant annuel exportations était 
dé 145 %. à la fin de 1976, pourcentage 
qui devrait grimper jusqu’à 24,9 % . en 
1983 'pour redescendre ensuite, selon des 
faite par la Banque extérieurs 
d’Algérie,, et ce au fur et à mesure que 
divers projets, qui concernent notam- 
ment le gaz liquide, seront menés à 
bien. C’est du reste à ce sujet que les 
banques sont le plus prudentes: le 
progransne.de liquéfaction de gaz est 
en retard par rapport an calendrier ini- 
tialement prévu d’an Tnnfrne dix-huit 
mois. Le retard risque de s'aggraver vu 
le caractère audacieux de ce programme. 
Si l’Algérie gagne son pari, elle pourra 
emprunter des sommes considérables 
' dans ' la mesure du les experts sont 
d'accord pour considérer que le "gaz est 
la. matière énergétique par excellence 
dont le prix réel risque d’augmenter de ' 
façon sérieuse et constante dans les an- 
nées à. venir- P fnir 1 p mnmpnt , 1 p« Tum - 
ques adoptent une attitude d'expecta- 
tive et attendent de voir arriver à terme 
certains des projets en chantier à Araew 
et Sblkda. Que les besoins de l’Algérie 
soient pressants, nul n’en disconvient. 
Seulement les banques n’ont aucune In- 
tention de jouer un rôle qui revient en 
droit et en logique à des organisations 


LA DETTE EXTERIEURE DE L’ALGÉRIE 
A. PLUS QUE DOUBLÉ DEPUIS LE QUADRUPLEMENT 
PU PRIX DU PÉTROLE FIN 1973. 

MSards de dollars % des emprunte irtisës par rapport au Pi 


siens serrées. Le problème Ici est à la 
limite insoluble car les grandes banques 
prêtent au tiers-monde depuis peu de 
- temps. Elles remplissent un vide qui 
aurait dû être logiquement comblé par 
le FJU et la Banque mondiale, encore 
que, dans le cas particulier de l'Algérie, 
cette dernière lui ait consentie bien peu 
de faveurs jusque très récemment. Le 
nouveau rôle des banques, qui consiste à 
financer une proportion toujours crois- 
sante des emprunts globaux contractés 
par les pays du tiers-monde (20% des 
45 milliards empruntés de 1971 à 1973 
. rnaig 45 % des. 109 milliards empruntés 
de 1974 à 197 fl), est dangereux car les 
banques c omme rciales prêtent tradition- 
nellement à des compagnies privées des 
pays industrialisés et pas à des Etats 
souverains : elles ne sont pas équipées 
pour apprécier de façon rigoureuse le 
risque qu'elles eue Durent. D'autre paît, 
elles sont mal renseignées sur l’emprun- 
teur car elles connaissent peu les pays 
auxquels elles ont aujourd'hui affaire. 
■D’autre part, ces pays n’ont pas un 
appareil statistique qui leur permette de 
fournir des renseignements aussi précis 
et à Jour que ceux d’un pays industriel. 

Lorsque le gouverneur de la. Banque 
centrale d'Algérie, M_ Seghlr Mostéfaï. 
se plaint que tous les efforts fait par son 
pays pour fournir des renseignements 
statistiques, tant économiques que finan- 
ciers, ne semblent pas avoir la moindre 
influence sur les taux d'intérêt consentis 
par les banques, il n’a pas entièrement 
tort mais u est bien possible que si 
l’Algérie était plus avare de renseigne- 
ments elle éprouverait plus de difficultés 
à emprunter aujourd'hui. 
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internationales tels le F .MX, la Banque 
mondiale ou tout autre organisme dont 
la création pourrait résulter du dialogue 
Nard-Sud. 

La situation du Maroc sur le marché 
financier international est différente, 
mais les griefs que formulent certains 
Marocains rejoignent les propos de 
M. Mostéfaï. L’Office chérifien des phos- 
phates (O.CJ?.) a contracté en février 
dernier un emprunt de 300 millions de 
dollars sur le marché de Londres, auprès 
d’un consortium de banques menées 
notamment par la Clticorp et la First 
Chicago Limi ted. L’O.C-P. a payé un 
taux d’intérêt de 1 1/2 % au-dessus du 
taux interbancaire et des commissions 
diverses d’on montant total légèrement 
inférieur à celui que paye l’Algérie. Ces 
conditions plus favorables S’étonnent 
guère dans la mesure où le royaume 
chérifien a peu emprunté sur le mar- 
ché à ce jour. Sa dette extérieure est 
moindre du fait notamment que sa poli- 
tique d’industrialisation a été beaucoup 
moins ambitieuse que celle de son voisin 
de l’est 

Néanmoins, l’emprunt O.CJ». a été 
difficile à mettre sur' pied, surtout 
parce que certaines des grandes banques 
américaines sollicitées de participer au 
consortium se sont dérobées ■ : elles ne 
considèrent pourtant pas le risque ma- 
rocain . Mmmp mauvais bien qu’elles 
arguent que les conditions du prêt, 
tant en ce qui concerne le terme (sept 
ans. compares aux six dont a bénéficié 
la SNIC algérienne) que le taux d'in- 
térêt n’étaient pas alignées sur celles du 
marché. La véritable raison est qu’elles 
se refusent à participer à une opération 
dont le meneur de jeu est leur puissant 
confrère, la Clticorp. On bouche là du 
doigt l'élément a garderie d’enfants » du 
marché où leà jalousies entre grandes 
banques américaines peuvent Jouer un 
rôle déterminant. Les banques sont aussi 
jalouses de ce qu’elles estiment être leur 


rang que les court Isa ns l'étaient à la 
cour de Louis XIV. 

L’O.CJ*. reviendra certainement sur 
le marché vu l'importance des projets 
de développement en cours, mais U ris- 
que d'avoir à payer plus de 1/2 : 

les raisons ne doivent pas être recher- 
chées dans le contexte politique ou éco- 
nomique strictement marocain. Simple- 
ment. les prêteurs sont de plus en plus 
Inquiets pour ce qui touche aux prêts 
aux pays du tiers-monde. 

Les Marocains, quant à eux, fout 
valoir que l’O.CJ». publie et fait vérifier 
ses comptes chaque année. Ils deman- 
dent qu'on traite la Compagnie des 
phosphates comme n'importe quelle 
compagnie occidentale. Ils ont toutefois 
peu de chances de se Taire entendre 
tant il est patent que ce qui est vrai en 
deçà des Pyrénées ne l’est guère au- 
delà. La ligne Ici passe par la Méditer- 
ranée, mais peu Importe. Le Royaume- 
Uni emprunte à 7/8 % au-dessus du 
taux interbancaire, mais le Venezuela 
à 1 1/2 % (plus si Pon ajoute le poids 
des diverses commissions), le Maroc à 
1 1/12 «3». 

Chercher une logique stricte dans 
l’attribution de ces taux est illusoire : 
la seule remarque susceptible d’être 
faite est qu’il est extrêmement dange- 
reux que les banques, dont ce ne peut 
être le rôle, continuent de financer les 

§ rejets de développement et les déficits 
e la balance des paiements des pays 
du tiers-monde, du moins directement 
et hors d’un cadre Institutionnalisé — 
que celui -cl soit la Banque mondiale ou 
tout autre organisme. Elles financent 
déjà les déficits de tous les pays indus- 
triels durement frappés par la crise, tels 
le Royaume-Uni. l’Espagne, la France, 
etc. Et cela ne pourra durer éternelle- 
ment On ne peut que souhaiter que 
Hans Apel et d’autres que le problème 
préoccupe à juste titre puissent faire 
entendre leurs voix à Londres en mai 
prochain. FRANCIS GH ILES. 
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La République d'Irlande : Singapour de l'Europe 


tir de partout 
en France... 
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□ La République d'Irlande attire 
à 'coups d'avantages fiscaux et 
de primes ' au développement 
les colosses de l'industrie inter- 
nationale. Ce sont les firmes 
américaines qui ont les pre- 
mières saisi l'aubaine. Les alle- 
mandes filent le train ainsi que 
les japonaises. Les entreprises 
françaises peuvent-elles rester 
pratiquement à l'écart . de cétte 
base industrielle en rapide 
expansion ? 

P ARADOXALEMENT, le. fait d’être 
le pays le moins développé de là 
CJÏ.E. donne à la République 


d’Irlande des possibilités exceptionnelles 
de développement' Dana- ce paya, où des 
enfants mendiants rappellent encore 
trop souvent au- coin des rués une -tradi- 
tion de misère; rien n’est négligé pcoxt 
lancer une machine .économique qui 
commence seulement à démarrer.: L’émi- 
gration de jadis a cessé, mais de ce fait 
le chômage reste élevé ; .plus de 10 %, 
le taux le plus , fort! d’Europe. L’objectif 
du plein emploi n'a guère- de chances 
d’être atteint avant une dizaine d’an- 
nées. Mais les perspectives d'expension 
sont bonnes, car la révolution indus- 
trielle Irlandaise a eu lieu . . 

a Dana l’O.CJ) l'Irlande arme ou 
sommet de r immunité fiscale ». disent 
les mauvaises langues, qui. sont aussi 
souvent les premières à en tamer 1 d’utiles 
calculs de rentabilité. XI 'est vrai que 
cette terre qui donna à T Am érique ses 
vingt millions d’habitants d'origine -Irlan- 
daise (presque sept fois plus que la 
population locale), est soudain en posi- 
tion de Jouer sur tous les tableaux, 
intégrée au « club' des riches » par son 

adhésion au Marché co mm un (g Mgsl vej- 
ment approuvée par 85 % des sHlrages 
exprima), die fait aussi partie du 
Commonwealth et de la *0®* sterling 
où la faiblesse de la livra lui donne une 

capacité d’exportation particulière: elle 
bénéficie enfin d'accords spéciaux avec 
les Etats-Unis 

« A inégalité de développement, ü /tait 
une inégalité de traitement », disen t le s 
Irlandais lorsqu'on leur reproche le sys- 
tème d’avantages exceptionnels consentis 
aux entreprises qui s’installent chez eux. 
Mais Us n’ont pas hésité à n’accepter 


qu’une période transitoire de cinq ans 
pour entrer dans la Communauté euro- 
péenne. C'était une manière de damer 
le pion à Londres en ne faisant pas plus 
mal que l'Impériale Grande-Bretagne 
et en ouvrant & leurs produits agri- 
coles — puis industriels' — un vaste 
marché nouveau. Eu tout cas, le l w Juil- 
let prochain tomberont les dernières 
barrières douanières entre la République 
d’Irlande et l’Europe. 

■« S’il fallait- citer ua chiffre, je dirais 
que dans 60% des cas d’est l’Irlande 
-qui 1 correspond- le mieux au pays recher- 
ché par un industriel français désireux 
d’tnvestjr à 1 l’étranger », dit M. Fraieux, 
de la Télémécanique, qui vient dlnau- 
gurer un usine créant cent emplois nou- 
veaux près de Dublin, et qui prévoit 
l'extension à cinq cents personnes d’ici 
cinq ou six ans- (X). On conviendra 
qu’il y a là, & première vue, quelque 
chose d'inquiétant pour l’emploi en 
France. Surtout lorsqu'on rapproche 
fcefcte observation (fane étude récem- 
ment publiée sac les avantages com- 
parés des diverses -Implantations régio- 
nales en Europe <2K II y apparaît que 
l’Irlande et l’Italie sont .systématique- 
ment - les mieux placées -pour attirer 
-lès- investissements., étrangers (mais 
l'Italie est gênée par. sa crise .politique), 
cependant que l 1 Allemagne fédérale est 
finalement la' moins avantageuse (mais 
servie par une .présomption de stabi- 
lité.. que semblent d’ailleurs démentir 
les Industriels allemands installés en 
Irlande},' et que' la France est’, dans 
une position médiane des plus incon- 
fortables à tous égards, avec des inci- 
tations peu attrayantes, des. charges 
sociales et des risques dé grève élevés, 
des incertitudes, politiques non dissi- 
mulées, -une -politique fiscale reflétant 
upe ambiance peu favorable à l’entre- 
prise, etc_ Il est via i qu’une autre étude 
montre que sur. deux cents Implanta- 
tions nouvelles en France; cent trente 
n’oht pas -faR appel' à des consens spé- 
cialisés: On est tenté de dire, heureu- 
sement 11- •• 

té 'plus fort taux 
de rentabilité d'Europe 

Cependant, la guerre des ’ brochures 
se développe entre les chambres de 
commerce, les agences de .développe- 
ment et les délégations à l'aménage- 
ment de partout. L’Irlande propose un 
taux de rentabilité fretam on tnoest- 
ment) double de celui qui reste le plus 
fort d’Europe, celui de - l'Allemagne. 
L’efcemptioo cnmpôts. sur les bénéfices 
y est totale ■smr.ïes produits exportés, 


ce qui en fait Une plaque tournante 
de premier ordre. Des subventions en 
espèces allant jusqu’à 50 % des investis- 
sements sont offertes, la formation de 
la main-d’œuvre est ffrwnréft par l’Etat, 
des crédits spéciaux sont disponibles, 
des usines toutes prêtes peuvent être 
achetées ou louées, le dialogue avec le» 
pouvoirs publies y est, assurent les chefs 
d'entreprise, plus facile que partout ail- 
leurs. Quant aux coûts salariaux. Ils 
sont, de quelque 60 % Inférieurs à' ceux 
du c ontinent , mais là n’est visiblement 
pas ^attraction principale de cette an- 
cienne colonie anglaise qui dut exporter 
ses hommes pendant des sièeTeff poux 
vivre.. 

Djix-huit mille emplois 
créés 

-Les ' entreprises américaines ont 1 vite 
compris qu'elles trouveraient là dans 
des conditions exceptionnelles : tm per- 
sonnel -parlant anglais et n'ayant pas 
« les mauvaises habitudes syndicales 
britanniques » qu'on retrouve — outre 
i' Insécurité — - dans lTriànde du Nord, 
qui .commence à s’irriter de voir ainsi 
le' Sud déboucher sur l'extérieur. Bien 
que -les' transferts de bénéfices scient 
totalement libres, les compagnies améri- 
caines qui se sont installées depuis 1960 

— date du grand virage libéral du pays 

— en République d’Irlande y ont réin- 
vesti en 1975 les trois quarts des profits 
qu’elles y avaient faits.- La même année, 
l'augmentation des investissements amé- 
ricains sur place a été de 85 %, le taux 
le plus fort d’Europe, alors que le ralen- 
tissement de la progression était sen- 
sible partout ailleurs, et notamment en 
France (« le Monde de réconomie » du 
22 mars). Et pendant toute la crise 
économique internationale le secteur 
industriel nouveau a visiblement mieux 
résisté -qrK, Les domaines traditionnels. 

. Désormais, :1& population active irlan- 
daise est employée pour 31 % dans 
l’industrie, contre 25. % dans l'agricul- 
ture . z la proportion . traditionnelle se 
trouve Inversée. L'Inflation est farte et 
les soucis de pollution augmentent, mais 
en 1976 la croissance de 4 % du . F.N.B. 
irlandais a été due largement à l’aug- 
mentation des exportations, elle-même 
attribuable presque Intégralement à la 
production manufacturière. L’exporta- 
tion de produits manufacturés, de 
59 millio n» dé livres en 1965. est passée 
à 676 mininnH de livres en 1975, aug- 
mentant de 21 % pas an. L’office du 
développement industriel Irlandais CEDA) 
a dépassé son objectif de créer. dbc-sept 
mule emplois industriels dans Tannée. 


puisqu'il en a provoqué dix-huit mille 
représentant 190 millions de livres (dont 
69 millions en subventions de l’office 
lui- même ). Mais l'effort ne saurait se 
relâcher, l’objectif étant de faire passer 
l'augmentation de la production manu- 
facturière de 6J& % par an à près de 

9 %. 

Sur les sept cents entreprises inter- 
nationales installées en Irlande depuis 
dix ans, il n’y en a que vingt françaises 
(Gerland, Poclain, EssUar, Téléméca- 
nique), la France fournissant 2 % des 
investissements. Lj tiers des emplois 
était encore récemment créé par des 
sociétés venues des Etats-Unis, le quart 
par des firmes venues de la Grande- 
Bretagne, le, sixième de l’Allemagne 
fédérale, un douzième des Pays-Bas. 
Mais l’équilibre est en train de ehw.ngi»r 
avec l’installation massive d’une demi- 
douzaine de firmes Japonaises (Nippon 
-Electric. Mitsui-). 

Les firmes multinationales lointaines 
ont ver le parti qu’elles pouvaient tirer 
de cette implantation a la porte du 
Ma r ché « nw mi in Lo ndres, et rafene Paris, 
étant là d’un accès particulièrement 
facile. Certaines entreprises européennes, 
habituées à raisonner en 1 termes de 
division Internationale du travail - et 
d’arbitrages financiers globaux des 
françaises n’en sont en général -pour 
leur part qu'au stade de l’implantation 
directe sur lés marchés qu’elles espèrent 
conquérir), installent là des bases pour 
tout le Marché commun, comme c’est 
notamment le cas des hollandaises et 
des H.TlMTianrtPft 

Vers le grand large 

Mais im nouveau mouvement se des- 
sine, en sens Inverse, vers le grand 
large. L’Office du' commerce extérieur 
irlandais s'offre à servir de relais aux 
entreprises installées chez ini pour abor- 
der enrens inverse l’Amérique ou le 
Japon. Une société dé négoce- à 20 % 
de capitaux d’Etat vient d'être créée, 

ITriah National Trading Corporation. 33 

est évident: quece peut être une aubaine 

.pour des entreprises de moyenne tante 
désireuses de former des cadres anglo- 
saxons et de tester au mini mu m de frais 
leurs stratégies internationales. 

Faut-il s’en désoler pour l'emploi en 
France? Voir passivement arriver des 
produits meilleur marché de l'étranger et 
devenir moins capables de vendre les 
biens an-dehors, sous prétexte de pré- 
server l'emploi local, n'est pas ohe 
solution. « C'est en nous installant dans 
les pays en. voie de développement, en 
y créant des usines qui utütseront, par 


exemple, des pièces détachées fabriquées 
en France, que nous continuons à faire 
travailler des ouvriers français », a dit 
récemment M. François Ceyrac. Il fut 
Immédiatement accusé, à Lille, de Jus- 
tifier le comportement des grands 
groupes textiles qui participent aux 
Importations sauvages d’Extrême-Orient 
Le président du CJ4FF. avait ajouté. 
Il est vrai : ■ La compétition doit res- 
pecter les régies- pour ne pas tomber 
dans la bagarre de rue, auquel cas on 
est obligé (rappeler la püliçe. » En tout 
cas c’est un fait que, à la faveur du 
désarmement doua ni e r irlandais, ce sont 
surtout les exportateurs américains et 
Japonais qui ont augmenté leurs ventes 
à Dublin, alors qu’on s'attendait que 
l’opération profite plutôt aux pays de 
la Communauté européenne. 

JACQUELINE GRAPIN. 

■■i #. | NOTRE 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Voiu noix UUpboaaz vos massage*. Mont lu 
UJumi. Vos ujrrsjpcnSim» nous lApondrat par 
^ télex : nus rom téléphonées. 


SERVICE TELEX 

34&2L62+ 3469028 
38, Avenue Daumesnll 75012 PARIS 

' (PübUeOéj 

ACHETEUR, VENDEUR, 

30 ans d'expérience, spécia- 
lisé bois foutes provenances. 
Négôdaetur qualifié Imper- 
faüon - Exportation. MuKiian- 
gue disponible sur marché 
international. 

Faire proposition en écrivant 
au jounal « le Monde », 
Publicité, n° 9.486, 5, rue 
des Italiens, PARIS (9 e ). 
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Le momie de L'économie 


CONJONCTURE 


Consommation et 



□ Les c modèles > utilisés pour 
prévoir l'évolution de la. consom- 
mation sont de moins en moins 
aptes à appréhender la réalité. 
Cela remet en cause l'efficacité 
des mesures économiques prises 
par les gouvernements. 


A U-DELA d’un horizon d'an tri- 
mestre, on an mieux d’un semestre, 
la prévision économique dans tons 
les pays occidentaux a vu sa fiabilité 
considérablement décroître au cours de 
ces dernières années. A priori les expli- 
cations d'un tel constat se situent à 
deux niveaux. D’une part, il est bien 
cohnu que les modèles économiques 
théoriques qui sous-tendent nos mé- 
thodes de prévision paraissent traduire 
de en la réalité. D’autre 

part, l'efficacité des mesures de poli- 
tique économique que peuvent être ame- 
nés à prendre les gouvernements est de 
plus en plus Incertaine, cette deuxième 
explication n’étant évidemment pas in- 
dépendante de la première, mais peut 
être moins souvent mentionnée. 


dépendante * (la nn«t[ nm iiw mé- 

nages). Or l'indépendance des deux pre- 
mières comme 1 a dépendance de la troi- 
sième sont actuellement de moins en 
moins plausibles 

1) Dans le cadre des politiques anti- 
inflationnistes. les dépenses (tes gouver- 
nements sont le plus souvent déter- 
minées par la règle de l’équilibre bud- 
gétaire ; 

2) Les investissements des entreprises 
sont loin d'être autonomes : dans les 
entreprises privées ou publiques, l’étude 
de leur rentabilité a considérablement 
progressé, cependant que les conditions 
de leur financement sont souvent scru- 
tées avec soin dans toutes leurs consé- 
quences. A l'un et l’autre niveau, l’évo- 
lution de la consommation des ménages 
constitue un facteur de première im- 
portance. Elle loue aussi un grand rôle 
en tuants»» de reconstitution des stocks : 


par ANDRÉ BABEAU (*) 


mais aussi de facteu rs d'environnement 
(comportement des entreprises, crois- 
sance économique générale, rythme de 
l'inflation, effets de politique anti- 
taflattonniste. etc.). 


Dans irrn» période de croissance éco- 
nomique assez- rég ulièr e, cette théorie 
contribue & tfrm mr nn< * certaine stabi- 
lité à la demande de consommation 
puisque cette dernière n'est pas direc- 
tement modifiée par les variations que 
peut connaître le revenu courant; la 
consommation s'ajuste pro gre ssi vement 
A mesure qu'augmente ou l’en- 

semble anticipe revenu-patrimoine au 


cours du cycle de vie: 


On voudrait essayer de développer ces 
points de vue en insistant sur l'Impor- 
tance fondamentale de la prévision de 
la consommation des ménages et sur 
les nouvelles difficultés que fan ren- 
contre dans cette prévision. 


Une variable 
largement autonome 


En schématisant à l’extrême, nos 
mÆfhfvfAg de prévision sont encore, an 
mains en ce qui concerne la consomma- 
tion, très largement tributaires d’un 
modèle keynésien simplifié. On rappelle 
que chez Keynes, si l'on fait abstraction 
des relations avec l’extérieur, les ni- 
veaux d’activité et de revenu sont dé- 
terminés par les dépenses du gouverne- 
ment et les investissements des 
entreprises. Ensuite la consommation est 
fixée & partir du revenu en s'appuyant 
sur une fonction de consommation où 
la proportion du revenu consommé est 
d'autant plus faible que le re v e nu est 
élevé. L'horizon dos ménages apparaît 
ainsi comme singulièrement court, 
puisque la consommation actuelle est 
seulement déterminée par le revenu 
actuel 


Dans ce schéma, on a donc finale- 
ment deux grandes variables autonomes 
(les dépenses du go u v ern ement et les 
investissements des entreprises) et, mis 
à part le revenu lui-même, une variable 


3) La consommation ne dépend pin* 
du seul revenu de la période, mais iTun 
ensemble complexe d’anticipations émi- 
nemment subjectives qui ne jouent guère 
de rôle dans nos modèles de prévision. 

Finalement, cm peut se demander si 
la théorie sous-jacente de l’équilibre et 
de la croissance, de même que nos mé- 
thodes de prévision né devraient pas 
être profondément revues pour faire 
apparaître la consommation comme la 
locomotive de la croissance, à laquelle 
l’investissement serait très étroitement 
lié : quant & la p rogre ssi on des dépenses 
du gouvernement, elle est rigoureuse- 
ment soumise an rythme d’augmentation 
des recettes fiscales, lai-même dépen- 
dant de la croissance. 

Dans conditions, contrairement A 
l’Optique keynésienne, ce n’est plus le 
revenu qdl n** la consommation, 
la consommation qui fixe le revenu : 
la wminwimaMon devie nt nu élément 
autonome de la demande globale, à 
laquelle vont s'ajuster les niveaux de 
production et donc les revenus distri- 
bués. Avec cette causalité Inversée, le 
problème qui se pose est celui du carac- 
tère plus ou moins prévisible de la 

wwi ymmaM nn 

Dans l’analyse théorique, l’optique 
strictement keynésienne a, déjà depuis 
plusieurs années, été remplacée par la 
théorie do cycle de vie de Brumberg et 
de MrvtigUgnt (i) qui intègre en fait la 
fameuse théorie du ■ revenu permanent b 
de Milton Friedman. Dans cette cons- 
truction, dont les premiers fondements 
ont été mis en place U y a une vingtaine 
d’années, la consommation d'un minage 
ne dépend pas du seul revenu de la 
période courante, mais de l'ensemble du 
reve n u et de la fortune de ce ménage 
au cours de la totalité de son cycle de 
vie. L’ensemble revenu-patrimoine anti- 
cipé par le ménage dépend évidemment 
de facteurs Individuels (profil de car- 
rière. choix du nombre d’enfants, etc.). 


Lor disparition 
des fluctuations 
traditionnelles 


Au cours des dernières années, à 
défaut de croissance stable, tes preri- 
sionntetes espéraient avoir affaire à des 
cycles réguliers s'étalant comme Jadis 
sur sept à huit ans, avec des phases de 
ralentissement ou de contraction de 
deux à trois ans et des périodes de 
croissance de quatre à cinq ans. L’évolu- 
tion que nous avons connue depuis 1975 
n’a pas cette allure. ~ Elle comporte de 
nombreux à-coups, comme on a pu le 
constater dans plusieurs paya en 1976 : 
aux Etats-Unis, après la reprise rapide 
du début de l’année, . la . production a. 
ralenti sa croissance, en raison notam- 
ment d’un certain essoufflement de la 
tL»nn des ménages. U en a été 
de même au Japon, où la consomma- 
tion des ménages a réduit sa progression 
dès le pr intemp s. En ' Allemagne de 
l'Ouest, le second semestre 1976 a connu 
une pause due & on freinage de la de- 
mande interna En France enfin, le taux 
d'épargne est resté encore élevé en 1976 : 
dès l’été, en effet, les perspectives d'une 
rapide diminution du chômage avalent 
disparu. 


- Le rôle de ia consommation canon 
catalyseur de la croissance et ltostate- 

Uté relative qu'elle manifeste dans a 
progression remettent, d'antre part, » 
question l’efficacité des politiques <fe 
soutien ou de refroidissement pratl. 
quées par les gouvernements, Et ceci 
à dos points de vue. 


D’abord -en raison de l'instabfltti de 
la demande, le risque est plus .grand 
d’intervenir à contretemps : mesure da 
relance quand la consommation tst 
déjà repartie, de refroidissement quand 
sa décélération est déjà amorcée. 


Dans n-nn période de «turbulences b 
économi q ues, la théorie du cycle de vie 
permet au contraire d’expliquer pour- 
quoi la consommation est susceptible 
de manifester une farte in st abili t é. 


Catalyseur 
de croissance 


La théorie du cycle de vie repose en 
fait sur l'information dont disposent 
les particuliers pour décrire leur avenir 
probable. En période de croissance régu- 
lière, la' meffleure information sur 
l’avenir peut être puisée dans le passé. 
Mais les événe me nts de l’automne 1973 

ont produit ime cassure <*ar« les habi- 
tudes des ménages : alors qu'aupara- 
vant Us anticipaient l’avenir partir 
du passé plus ou moins rapproché, ils 
ont alors c o mmen cé de croire que « rien 
ne serait plus avants. De là 

leur incertitude quant au contenu pro- 
bable de cet avenir et une grande soif 
d’informations. Mais souvent les Infor- 
mations qui leur parviennent sur l’évo- 
lution des prix, de la production, du 
chômage, se suivent mais ne se ressem- 
blent pas, d’où une variabilité de la 
consommation reflétant le passage de 
phases courtes d’optimisme à des phases 
non moins courtes de pessimisme. En 
principe, Hans les phases d’optimisme 
fensemble revenu-patrimoine sur le 
cycle de vie est rajusté & la hausse, la 
consommation sur revenu courant aug- 
mente, et l’épargne se développe plus 
lentemen t ; rf ans les phases de pessi- 
misme l’ensemble revenu-patrimoine 
est rajusté à la baisse et les encaisses 
de précaution, se gonflent, cependant 
que la consommation a plutôt tendance 
à stagner. 


je Professeur d’économie A l'uni Teralté 
de P arls- X. secrétaire général du Centra 
de recherche économique sur l'épargne 
(CREP). 


Pour chaque pays, certes, on peut 
« expliquer b tris valablement ces évo- 
lutions de ia consommation des mé- 
nages par des circonstances politiques, 
économiques ou sociales. Mais le point 
essentiel est que toute Information sur 
l’avenir est Twâ.int«mmt. « exploitée b par 
les agents économiques à un rythme 
beaucoup plus rapide qU’ll y a seule- 
ment cinq arm n en résulte des retour- 
nements brusques d'anticipation. C’est 
bien la disparition des cycles tradition- 
nels : en plus du rythme heurté de 
l’évolution, le contenu même des phases 
n'est plus le même, puisque Jadis le taux 
d’épargne connaissait une h gTiRg< * rinr>g 
les périodes de prospérité et une baisse 
pendant la panse, alors. que nous avons 
enregistré l’évolution inverse au cours 
des dernières années. Selon la couleur 
des verres à travers lesquels Us voient 
l’avenir, les ménages augmentent ou 
réduisent la part de la consommation 
dans leur revenu courant. Ia question 
pertinente pour les spécialistes de la 
prévision est donc : qu’est -ce qui teinte 
les lunettes du consommateur ? On 
pourrait déjà trouver des éléments de 
réponse à cette questi on da ns les résul- 
tats obtenus par l’INSEE lors de ses 
enquêtes sur les « intentions d’achats b 
qui portent sur près de huit mille mé- 
nages : le questionnaire concerne, par 
exemple, l’évolution de l’emploi. l’amé- 
lioration. la stagnation ou la dégradation 
du niveau de vie. la poursuite ou le 
ralentissement de l’inflation, etc. 


NATIONALISATIONS 


□ Tous les critères fondés 
sur « l'intérêt général » ïont 
flous, et la recherche du profit 
n'est pas en principe le moteur 
principal de l'activité des entre- 
prises publiques. Comment orga- 
niser rationnellement 
leur gestion ? 


H istoriquement. l’Etat a 
d’abord précédé le marché en 
créant des entreprises à une 
époque où les activités privées, par leur 
taille et leur rayonnement, ne consti- 
tuaient pas une véritable économie de 
marché. Il a Joué ensuite un rôle de 
complément en prenant en charge des 
activités qui lui semblaient socialement 
nécessaires, mais Inadaptées au marcha 
Il en va aujourd’hui autrement; cer- 
taines activités peuvent être prises en 
charge simultanément par le marché, 
l’Etat, ou même encore par les intéressés 
eux-mêmes, en dehors du marché, sur 
la base de la réciprocité (activités 
sociales, crèches-). 


Dans ces conditions, les nationalisa- 
tions ne constituent pas un choix écono- 
mique Imposé a priort par la nature 
même des activités en cause C’est pour- 
quoi, en restant sur un plan économique, 
on s’interrogera sur leur Justification en 
analysant principalement l'efficacité des 
systèmes de gestion publique 


Le principal argument mis en avant 
pour Justifier les nationalisations est la 
notion vague d’intérêt général Pour les 
tenants du Programme commun ; les 
entreprises Jouissant de positions mono- 
polistiques devraient être nationalisées, 
car elles profitent de leur avantage de 
marché au détriment de la collectivité. 
II est facile de montrer r insuffisance de 
cette analyse : 


— Un monopole ne constitue pas 
nécessairement une situation irréver- 
sible, car la concurrence peut être réta- 
blie soit par la mise en œuvre d’une 
politique de concurrence, soit 

par l'absence de protection de l’Etat ; 


— Ia notion de’ monopole est relative 
au marché intérieur : l’ouverture sur 
le marché mondial suffit parfois à réta- 
blir au plan international une situation 
concurrentielle : 

— Les avantages excessifs que tire le 
monopole de sa position peuvent être 
efficacement récupérés par l’Etat par 
l'Intermédiaire -de ia fiscalité. Q n’est 
pas nécessaire de te nationaliser pour 
parvenir à ce résultat. 

— Le transfert à l’Etat d’un monopole 
peut, au lieu de constituer un transfert 
d’avantages, devenir un transfert de 
charges. Les trois premiers points se 
passent de commentaires, le dernier pose 
le problème des difficultés de gestion 
propres aux entreprises nationalisées. 

Quels sont donc les obstacles d’une 
gestion directe par l’Etat alors qu’a 
priort on peut penser qu'il recherche 
l’Intérêt général au lieu du profit indi- 
viduel comme l’entreprise privée ? Ds 
tiennent essentiellement à la difficulté 
de concevoir et de faire fonctionner un 
système de contrôle de gestion dans 
l’entreprise publique, compte tenu du 
caractère le plus souvent non concur- 
rentiel de ses activités et de la nature 
socio-poil tique des systèmes auxquels se 
rattachent ses dirigeants et son 
personnel. 

L’origine de la difficulté réside dans 
la définition des objectifs. La notion 
d'intérêt général a-t-elle un sens autre 
qu'idéologique ? Pour qu'elle soit opéra- 
tionnelle, U faudrait lui substituer des 
objectifs concrets et mesurables Comme 
l’Etat se refuse à faire appel à la notion 
de profit et préfère (a notion vague de 
service au coût minimum U ne pourra 
évaluer l’efficacité avec laquelle l’entre- 
prise utilise ses ressources et la rente 
de monopole précédemment accaparée 
par l’entreprise ne sera pas restituée à 
la collectivité, mais redistribuée ide 
manière inégalitaire) aux groupes qui 
composent l’entreprise nationalisée. 

Sous quelles formes ? D ne s’agit pas 
d'argent (bien que ce point ne soit pas 
A négliger pour les hauts dirigeants des 
entreprises nationalisées), mais essen- 
tiellement d’un relâchement des 
contraintes de gestion (productivité; 
rentabilité du capital, frais généraux-). 


sonnel accordent une part plus grande 
à l’ancienneté et par là même sont peu 
motivants. Ces différences se réper- 
cutent sur la productivité dent la fai- 
blesse relative constitue une des formes 
d’utilisation de la rente de monopole. 
Ce coût est supporté par la collectivité 
et est d’autant plus élevé que l’entre- 
prise n'est pas située dans un secteur 
concurrentiel. 


Pour les décisions d'investissement, 
les critères de leur choix et le contrôle 
de. leur réalisation sont principalement 
en cause. Les critères sont le plus sou- 
vent d’ordre technique an lieu d’être 
économiques et financiers, et les prévi- 
sions ne constituent pas un engage- 
ment Impératif, rendant ainsi illusoire 
toute efficacité du suivi. Cet état de 
fait provient de l’absence de cohérence 
des systèmes de contrôle de gestion de 
ces entreprises. 


pouvoir de décisions et de contrôle dé 
ses membres qui se matérialise par la 
taille des services en hommes et en ma- 
tériels et non 1er résultats ou les pro- 
fits. Là encore,, la conséquence eet la 
non-restitution à la collectivité de la 
rente de monopole et son partage (Iné- 
galitaire) entre gestionnaires et tra- 
vailleurs sous forme non pas (exclusi- 
vement) de salaires . et d’avantage 
personnels, mais de desserrement des 
contraintes de gestion. 

Les principales difficultés auxquelles 
se heurte la. gestion publique sont de 
deux ordres : 

— L’ab6ence d’objectifs opérationnels 
c la ir e me nt définis en termes de résul- 
tats économiques qui puissent servir de 
base à des systèmes de contrôle de 
gestion ; 

— L’absence d’un système d'incita- 
tions et de sanctions qui habitueraient 


les gestionnaires à n’ètre jugés qu v ën 
fonction de leurs résultats. 

■ Le système d’objectif actuel des entre- 
prises publiques est le plus souvent 
incomplet, ü comprend des buts techni- 
ques et n’intègre les composantes finan- 
cières que sous la forme d’une référence 
vague à la minimisation des coûts. Or, 
ce système d’objectif devrait vérifier 
plusieurs propriétés : 

— S’appliquer à tans les départeménti 
de l’entreprise sans ambiguïté et -leur 
préciser tes contraintes et tes moyens 
de la réalisation de leur mission ; 

— ne pas dépendre d’une technologie 
particulière tout pouvoir évoluer rapi- 
dement avec l'environnement écono- 
mique ; 

— faire réfêrenoe à l’efficacité dUtl- 
Usation des ressources (hommes et capi- 
taux) car leur rareté les rend toujours 
susceptibles d’un emploi alternatif. 


Résultats et profits ne sont pas des 
objectifs essentiels et l’équilibre budgé- 
taire n'est qu'une contrainte parmi 
d’autres. H n’est donc pas possible de 
concevoir des chaînes cohérentes qui 
décomposeraient un objectif global en 
objectifs partiels assortis de moyens 
adéquats susceptibles d’éclairer les 
choix de façon non ambigus et de don- 
ner lieu à une évaluation a posteriori 


Le rôle de la concurrence 


Parallèlement, les responsables les 
plus importants ne sont pas suffisam- 
ment appréciés à partir des résultats de 
leu*- activité et trop en fonction de cri- 
tères socio-politiques complexes 
(grande école, corps d’origine, relations 
avec le pouvoir politique) qui Jouent un 
rôle d’autant plus Important que le sys- 
tème de contrôle de gestion est Ineffi- 
cace. Alors que dans le secteur privé 
ces critères ont vu leur importance dé- 
croître à la suite de l’Internationalisa- 
tion des marchés et de la concurrence 
accrue qu’elle a provoquée, Ils se sont 
maintenus et même renforcés narre Le 
secteur public. 


Deux exemples de relâchement 


Nous allons montrer comment se 
manif este ce a relâchement b à travers 
deux exemples particuliers, la gestion du 
personnel et la décision d’investissement 
dans l’entreprise publique nationalisée. 
Ne voyant pas sa survie conditionnée 


par la réalisation d’un profit, qu’elle se 
trouve dans un secteur concurrentiel ou 
nos, l’entreprise publique ou nationalisée 
maintient plus facilement des emplois 
gnon rentables b que l’entreprise privée. 

Les systèmes de promotion du per- 


C’est l’absence d*ime évaluation des 
performances des entreprises par le 
marché qui a permis la constitution 
d’une technastructure publique diffé- 
renciée et hiérarchisée, fonctionnant 
avec des règles tacites et rigide». Ces 
règles ont un rôle essentiel : en préci- 
sant de manière relativement stricte les 
profils de carrière, elles constituent un 
élé m e n t de stabilité et de réduction de 
l’incertitude dans les luttes pour le 
pouvoir des entreprises publiques et na- 
tionalisées. . 


E en résulte des disfonctionnements 
et des gaspillages. L'objectif de te tech- 
nostructure est en effet l’extension du 


Si le profit ne peut constituer un 
objectif d’entreprise publique ou natio- 
nalisée (an dire de ceux qui récusent 
l’éco n o m ie de marché) comment le rem- 
placer de manière non ambiguë ? Ce 
ne sont pas les réflexions, pour la plu- 
part restées à un niveau théorique, sur 
la notion de surplus, qui peuvent y 
suppléer parce qu’elles ne tiennent pas 
suffisamment compte de la fonction 
essentielle d’un critère de gestion : 
servir de guide ' et d’indicateur claire 
pour l'action. 

Le problème du système d'incitations 
et sanctions est lié à celui du contrôle 
de gestion déjà abordé. La difficulté 
essentielle consiste à définir le système 
de référence dont devraient dépendre 
les gestionnaires. U devrait être opé- 
rationnel et Lié à leurs performances 
dans l’entreprise. Or, c’est le plus sou- 
vent le système socio-politique qui les 
nomme et assure leur promotion. Les 
dirigeants des entreprises publiques sont 
ainsi conduits à privilégier les résultats 
auxquels 1e pouvoir politique, et donc 
l’opinion publique, est sensible; c’est- 
à-dire les performances techniques 
concrètes (quels que soient leurs coûts) 
plutôt que les résultats économiques 
abstraits Dans ce contexte tes déficits 
seront acceptés comme contrepartie du 
service public et les excédents ne sont 
pas remarqués, ou bien absorbés pour 
combler d’autres déficits. 

L’Etat connaît ainsi de considérables 
difficultés pour contrôler la gestion des 
activités dont il est le patron. S’il doit 
assurer directement des fonctions pour 
lesquelles d’évidentes économies d’échelle 


sont possibles et ne peuvent être mises 
en œuvre par le marché. U est motus 
certain que cela demeure vrai pour des 
nouvelles activités adaptées au fonc- 
tionnement du marché. Leur rattache- 
ment à l’Etat accroîtrait encore ses dif- 
ficultés en augmentant tes problèmes de 
contrôle. H se ferait à rendement dé- 
croissant en diminuant l’efficacité de 
tout l’édifice économique public. 

On a montré qu’une efficacité accrue, 
pour la collectivité, des entreprises pu- 
bliques, est liée à la mise en place des 
systèmes efficaces de contrôle de gestion. 

. Ces derniers, loin de n’fitre qu’une 
méthode de gestion parmi d’autres, 
constituent le seul moyen de ne pu 
laisser se développer à l'Intérieur des 
organisations publiques les systèmes de 
castes, d’avantages acquis et de mono- 
poles. Mais Us ne peuvent fonctionner 
que dans une économie concurrentielle 
permettant une détermination et une 
évaluation non ambiguës des objectifs 
et des performances. Aiwd, les méca- 
nismes régulateurs du marché apparais- 
sent nécessaires nnn seulement pourrit 
meilleur fonctionnement de l'entreprit, 
publique par rapport à mnw environne- 
ment externe (cliente, fournissent)", 
mais aussi pour un meilleur fonctionné: 
ment de ses structures organisations 
nelles. ■ ; 

C'est pourquoi une réflexion appro- 
fondie sur le rôle régulateur des méca- 
nismes de marché est aujourd'hui n ée»- , 
salre, car ces derniers demeurent Btfr 
liés, dans l'esprit d'un vaste pubUà- » 
une pensée conservatrice. 

MAURICE NUSSENBÀUM. 
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Ensuite l’aspect purement <r méca- 
nique » des mesures envisagées, aspect 
qui est en général seul pris en compte 
dans tes modèles de prévision, perd de 
l'importance an profit: de 1 ’ « entrfron- 
nement psycho-sociologique » caracté- 
ristique de la période pendant laquelle 
ces mesures sont annoncées ou efleo- 
tivement mises en œuvre. On a vu 
récemment en France que nodtauàu 
à i’investtesemnt n’était réeilemau 
efficace que si les entrepreneurs - antici- 
paient en même temps une reprise de 
la consommation -des ménages. Anx 
Etats-Unis, tes experts estiment que tes 
mesures de relance du président Carter 
par réduction d’impôt n’auront guère 
d’influence directe (60 dollars, ce n'est 
pas grand-chose I), mais qu’elles peu- 
vent redonner confiance aux ménages, 
si les craintes suscitées par une reprise 
pnwrfhiA de l’inflation ne viennent pas 
Obscurcir l'horizon. 


Ces conclusions incitent évidemment 
à enrichir nos modèles de prévision a 
Introduisant dès variables capables ds 
rendre compte de l’attente des 
ménages : de ce point de vue, l'étude 
approfondie des s mouvements brow- 
niens b de la consommation est sais 
doute d’une plus grande urgence qu’une 
réflexion désabusée sur la périodicité 
des « sinusoïdes b d'autan. Mal? elles 
doivent également conduire les respon- 
sables économiques & accorder unie 
extrême attention au « climat général > 
qui entoure l'introduction de telle ou 
telle mesure : en fonction de 1*« am- 
biance ». la signification de la mesure 
peut changer du tout ou tout. La simple 
expression d’une volonté clairement 
affirmée est déjà naturellement un 
élément im portant d’un tel «Mmafc 
Plus que jamais peut-être, eo matière 
économique, le savoir-faire doit se 
doubler d’un « faire-savoir » fondé sur 
une Information, rapide, permanente, 
aussi complète que possible. 


(1) Cal de 1953 qtu datent, aux Etats- 
Unis. les premiers travaux Importante dans 
ce domaine de Richard Brumberg et Franco 
Modigliani. Brumberg est prématurément 
disparu en 1958. Quant a Modigliani, Il est 
professeur & la Sloan school of Management 
du Massachusetts (MIT). 


Comment contrôler la gestion des entreprises publiques 
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Evolution probable du temps eu 
Etait oc entre le lundi 28 m a* a A 
0 heure et le mardi 29 mars A 
£4 heures s • . ' ' 

L’anttoyolono centré ent re lU danda 
et l* Maada ae dé p lacera vexa la sud 


P. T. T. 


0 L’automatiq ue d ans le Ii~ 
ntotufa. — li’aotomstteatiop du 
téléphone sera achevée dans te 
mmonsln à te fin de l’année 1977. 
Cinq milia abonnés sur cent douze 
rama sont encore desservis grftce 
au «manuel* Pa rm i les autres 
nrn AHn wdArm« programmées ■ par 
les télécommunications, figurent 
l’ex tensi on des Botocommuta^ 
teozs de Limoges et de Béltec, te 
Tr*t«a en service d’un nonvean 
central- & Limoges - Pont-Neuf 
( six mlQe équipements d’abon- 
nés) et celle d’un central telex 
de quatre mille 
d’abonnés. — (< 
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tatpftaofo 
dn «Itarfe* 
LSbMlttlWIas 
PARIS- rx- 



edHcaw» traerfSteds 
die* ABU/ accord «ata Patttfafctwtw*- 


Front chaud ■ À A» Front froid 

& travers le proche-Atl»ntlq.ue. Cet 
anticyclone entretiendra stzx l’Europe 
occidentale un tins d'air firold. de 
secteur nard. 

Mardi 29 mata, le temps sera froid 
sur r ensemble du pays avec des 
geléas matinales très nombreuses, de 
l’ordre de 0*C & — 3<C dans la 
planait des réglons. Au oours de 
la .journée, le dsl sers variable 
avec lUauumoa d’éclalrdss et de 
nuages. Des averses de pluie on de 
n «Ig M amont lien prlnntpalament sur 
les réglons s’étendant des Ardennes 
bus Pyrénées et an maint alpin, 
»ra»i que sur la Came et l'extrême 
Sud-Est, où elles seront accompa- 
gnée* «Tarages. . En revanche, les 
éclaircies prédomineront de la Bre- 
tagne aux Charente*, ainsi que -sur 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus 


la p o ur t o ur du golfe du I4oa. En 
On de journée le ciel se couvrira 
.dans le Nmd. les .vanta, irrégulier*, 
orientés entre nord et nord-est. 
tendront à XaQdlx, sauf dans le Midi 

■ twfcHwmunfan , où on violent mistral 
persistera. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cou» de la Journée du 2T mars ; le 
second, le minimum de la nuit Ou. 
27 an 28) : Ajaccio, 18 et B.degrés : 
THaj-ritz. 18 et 10 ; Bord e aux. 14 et 9 ; 
Brest, 11 et S : Casn* 14 et 3j Ch er- 
bonrg, 12 et 2: Clennont-Perrand, 
1S rt8; Dijon, 15 et 8: Grenoble. 17 
et 9 : mie, 12 et 1 : Lyon, 18 et 9 : 

i9 et 12 ; Nancy. 13 et S : 
Name* 14 et 6 ; Mae. W et 9: 
Parta-La BonzgsL'14 et 3j Pan, 19 
et 9 ; Perpignan. 18 et 12 ; R g y , 19 
et *i attaàbonrt- liai ji Tro». iS 
et S ;. Vavüaaae, 18 et 10 ï Polnté-àr 
Pltnv 30 et 23. 

■ Températures ■ relevées à l'étranger : 
Ài fiHj. a et 7 degrés; Amsterdam, 6 
et 8; Athènes, 19 «6 MjBerün,5 

•t o: n«»", Il et 9; Bra xeP ea» 10 
et l ; Bes Canarien. a et 1 8 ; Cgam- 
hagu a t n — 1 : Genève, 14 l et 7 , 
Lisbo nne. 18 et- 10 ; Londres, 8 et o ; 
Madrid, 19 et 8; Moscou. 5 et —1 ; 
Ksw-Yorie, 12 et T ; Palma-der 
SSjorw 18 et 6; JEomftiaet lia 
Stockholm. 0 et —3 ; Téhéran. 22 
et s. 
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ETRANGER ■ 

■ - (par messageries) - 
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163 3F 3050F 448 P 599 7 
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Xulf mm flmuma e. 
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T*we« - ou provl gai ras (deux 

senudnas ou plus) : nos abonnes 
sont invités A f ormul er leur 
i^nimwlB sua MrayVj^ RnmOEDg 
Kvas b leur départ. 

Joindre te daolèr» tends 
«renvoi A toute correspondance. 
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AUJOURD’HUI 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 27 mars 1977 : 

DES DECRETS 

. • Modifiant les dispositions du 
décret n° 61-1095 du 29 septembre 
1901 portant organisation admi- 
nistrative, et financière de 1a Casa 
de Vélasquez et arrêté du 17 mars 
1977 relatif à l’attribution de 
bourses de séjour ; 

• Relatif aux modes et aux 
procédures de réglement des 
dépenses des organismes publics 
dans les territoires d’outre -mer ; 

• Relatif aux études prépara- 
toires et aux épreuves du diplôme 
d’Etat de pédicure et arrêté du 
22 mars 1977 relatif à ce diplôme. 


Action sociale 


• L'organisation du bureau 
d'aide sociale de Paris. — Un I 
décret paru au Journal officiel 
du 25 mars 1977 publie les textes ; 
relatifs & l’organisation et aux 
attributions du bureau d’aide 
sociale de Paris. C’est le maire 
de te capitale qui nomme 1e 
directeur du bureau ; le conseil 
d’administration est composé de : 
vingt-sept membres. 

Dans chacun des arrondisse- , 
ragmtJB, mu* seetlon du bureau • 
d’aide sociale,- sous l’autorité du 
conseil d’administration, assure 
le fonctionnement de l’aide sociale 
facultative et participe à celui de 
l’aide sociale obligatoire; Chaque 
section du bureau d’akie sociale 
est administrée par- un comité de 
gestion d'arrondissement 



HORIZONTALEMENT 
L Est atteint d'une maladie 
incurable : Plante verte. — IL Qui 
semblent faire corps ;■ Cruelle. — 
ni. Pronom ; Avec eux, an peut 
tout se permettre ; Conjonction. 


Assurance-maladie 


KOUVEUf ADRESSE PARISIENNE 
POUR UES ÉTRANGERS 

La Caisse primaire centrale 
d’assurance maladie de la région 
pftrini«»H nfl rappelle, un com- 
muniqué, « aux assurés sociaux 
d’origine étrangère.. ressortissants 
de sa circonscription , que les ser- 
vices de la division des relations 
internationales ont été transférés 
depuis le I* r juin 19 75 », à Saint- 
Denis, au 84, rue Charles-Michels, 
93525 Cedex 2; (téL 820-61-05). 


MOTS CROISÉS 


— IV. Partie d’une académie. — 
v. En somme; les chefs se repo- 
sent entièrement sur eux. — VL 
Dé mon tre : Sonnait et trébuchait. 

— VIL Travaux faits au poil. — 
VTLL Avait plus ou moins re n o ncé 
à la vie de garçon ; A éliminer ! 

— IX. Pour venir, il leur faut un 
certain temps ; Abréviation com- 
merciale. — X. Une personne qui, 
indiscutablement, a bien tourné ; 
Symbole. — XL Au voisinage 
immédiat d'une charogne. 

VERTICALEMENT 
1. Passe au fumoir avant de 
se mettre à table : longue. — 

2. Dénonce la corruption ; Fami- 
liers aux matous. — 3. Article : 
Epaulas. — 4. Fin de participe : 
possessif ; Commune mesure 
(inversé. — 5. Localité de 
France : Forme de savoir. — 
6. Pronom ; Abréviation. — 7. 
Dépeintes. — A Flot descendant ; 
Déplacent des trains. — 9. Après 
une section, ils dégagent une cer- 
taine odeur ; Peu accessible. 

Solation du problème n* 1 721 

Boraontalement 
L Garçon ; EM. — IL Acier ; 
Iso. — TEL Dunes. — IV. Diète ; 
Ars. — V. Lambris. — VL HT; 
EO; SO. — VIL Sternum. — 
VTEL UA: Téos. — IX. Chaus- 
sure. — x. RR. — XL Encenseur. 

Verticalement 

1. Garde ; Sucre. — 2. AC ; 
Utah. — 3. Ridelle; Arc. — 4. 
Ceuta ; Ure. — 5. Ornements. — 
6. Boues. — 7. isar ; Moulé. — 

3. Es ; Ris : SR — 9. Moisson ; 
EOR 

GUY BROUTY. 



DIRECTION DÉPARTEMENT FONDERIE ,130.000 F 

Noire dient est une société française de taille moyenne, leader incontesté sur le marché 
• ‘ européen dan s sa spécialité. Nous recherchons pour son usine, située dans une agréable 

région do Nord-Est, le Responsable de son Département Fonderie (500 personnes). 
Celui-ci aura pour mission principale de réaliser les programmes de production 
(fabrication en grande série) dans les délais prévus lout en respectant les standards de 
qualité et les coûts prévisionnels. Pour ce faire, assisté d’un jeune Ingénieur et d’une 
équipe de contremaîtres compétents, il sera chargé de définir les méthodes les plus 
appropriées pour améliorer les temps, économiser matière et énergie et accroître le 
rendement- des équipements. Rendant compta au Directeur de l’Usine, il sera respon- 
■ - ' sâbledélagestiondesonpersonnelêtdesperformancesdesonmotériel.Cedi’amènera 
à être en relation fonctionnelle ayec de nombreux services (personnel, achats, entretien 
et travaux neufs, contrôle qualité.-). L’importance des responsabilités inhérentes à ce 
poste exige pour son titulaire une forte personnalité alliant sens du commandement, 
■ esprit de décision et réelles aptitudes â l'analyse et l'organisation. Agé d’au moins 
30 ans, deformation technique spécialisée en fonderie ou métallurgie, cet ingénieur (type 
AM, ICAM, ESF, IDN~) devra avoir une expérience minimale de 5 ans dans la direction 
d’une unité de fabrication d’au moins 100 personnes. La connaissance de l'anglais sera 
appréciée. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de I3Q.OOQ francs, sera 
déterminée en fonction des compétences acquises. Des facilités de logement son! prévues. 
Ecrire à D. LANDEAU à Croix. ' Réf.A/4368M 


DIRECTEUR DIVISION COMMERCIALE • Paris 

Vente équipements et systèmes hydrauliques — Un très important 
groupe britannique mondialement réputé dans le domaine de 1a conception et de la 
commercial baffon d’équipements hydrauliques principalement destinés aux marchés 
des engins industriels mobiles, recherche le Directeur desa division hydraulique nouvel- 
lement créée en France. Basé à Paris, il rendra compte au Président-Directeur Général 
situé en Gronde-Brefagne et bénéficiera des moyens et de l'autonomie nécessaires 
pour définir les marchés et les objectifs, développer le réseau existant ainsi que les 
. ventes sur les marchés français et belge. Ce poste convient à un cadre commercial de 

haut niveau, ingénieur de formation ou équivalent, âgé d’au moins 32 ans, possédant 
une expérience confirmée du marketing et de Itt vente d'équipements ou de sous- 
ensembles industriels à des constructeurs ou distributeurs de matériel de travaux publics, 
matériel agricole, équipements roulants divers, manutention, etc*. La pratique de 
l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle sera fonction de l'expérience acquise. 

Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf.A/2S4!M 


CADRE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE . . 100.000 F 

Travaux Publics — Une des toutes premières entreprises routières françaises, 
- recherche, dans le cadre de sa structure très décentralisée, un Adjoint Administratif 
pour sa Direction Régionale Alsace - Franche-Comté. Sous EàutoriH du Directeur 
Régional, Il aura l'entière responsabilité de l’ensemble des problèmes comptables 
(comptabilité générale et analyse, paye, trésorerie^.) , et de ce fait, supervisera, animera 
et contrôlera les services comptables des agences de la région. N'assumera aussi la 
■ - gestion du personnel (ETAM eî ouvriers), et les relations sodales avec les organismes 

_ - repré se ntatif. Ce posta peut convenir à on cadre administratif, âgé «Tau moins 30 ans, 

de formation E5C à forte orientation comptable, justifiant d’un passé professionnel 
prôbart et ayant acquis l'expérienoe de ialégblation sociale. La. rémunération annuelle 
de départ sera de 100.000 francs. Le candidat retenu bénéficiera d’une formation de 
trois mois au siège de la société à Paris» avant de rejoindre son affedafion. Ecrire à 
R. GARDEUX à Paris. Réf.A/2542M 


CHEF DÈ SERVICE ENTRETIEN Banlieue Sud . 

Une impartant s -société du secteur alimentaire 1res réputée pour la qualité de ses 
produits, recherche pour la plus moderne de ses unités de production située en banlieue 
Sud, un Chef de Service Entretien. Rendant compte au Directeur d’Usîne, il sera respon- 
sable de l'organisation, la planification et je contrôle dé toute l'activité maintenance. U 
assurera Panimatlon et la supervision des sections mécanique, machines de condition- 
nement, étedridtff et électronique, fluides, services généraux et production d’énergie. 

Il gérera les approvisionnements des fournitures d’entretien et sera responsable de ses 
budgets et d’on personnel -très qualifié (80 personnes environ). Ce poster convient à on 
ingénieur diplômé AM, ICAM, IDN._ ou de niveau équivalent, disposant de connais- 
sances techniques étendues ainsi que d’une expérience confirmée des problèmes d'en- 
tretien acquise sur des équipements sophistiqués. Le posta requiert des capacités d'ani- 
mation d’équipe, le sens du terrain, ainsi quedes q udttésd’organâateur.Une formation 
aux procédés de fabrication est prévue. La rémunération sera négociée en fonction de 
l'expérience du candidat, Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Kéf. A/2540M 

Asici» TBnsejgnanait i«e sera t ransmis sans VoxxbtA préaUx&e des ca ndi dats» 

■ Adresser C.V. en rappelant la référence ài 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

8,, rue Befllnf, 75782 Paris - Cedex lé - TU. 727-35-7? 

19, Résidence Flandre, 59170 Croix -Tél. (20)72-52-25 
.. 9, rue Jacqoes-Moyron, WOftS LyonTél. (78) 52-90-63 . / 

Amterdam- Barcdooe- Pne«cIIm-CiwnhcBUB-Rïmcfcrt-Iimdres -Midrid-Jlfilm-New.Yari(»StociAebia2kirfA 
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CARNET 


Hainaiiettj 


— Henry et Claudine namcnt ont 
la Joie d'annoncer la naissance dé 
Diane. 

« Las Horizons », U, rihmnln de 
Bontraly, «9300 Lyon-CaJulre. 


— Olivier et Nicolas, ainsi que 
leurs parents, le docteur et Mme Pa- 
trice Delarue, née Juliette de Stac, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de 

Antoine. 

' Brest, 23 ma» 1077. 


— M. Victor LetaUlBT, 

M. et Mau Jacques LetaÛler et 
leu» enfanta, Pierre-Yves et Sn- 

ont la grande peine de faire part 

du rappel à Dieu de 

Mme VJctaé UBUlg, 
leur épousw, mère et grand-mère; 
surnom le 20 ma» 1977 dans sa 
quatre- vingt -cinquième année. 

Le service religieux et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans îtnûmité 
tamfltola 


vîntes et co pî crefic c a 


Priez pour elle I , ' 

23, rue de la Source, 7501® Pada. 


MARDI 29 MARS 


— Henry WQlard et Thalla , née : 
TiainMB, sont heureux de taire part ! 
de la naissance de leu» cinquième 
et sixième petite-enfants : 

Anne- Laure, 

chez Daniel et Catherine Duffoux. 
Paris, le 11 février 1977 ; 

Stéphane, 

chez Jean-Charles et Antoinette 
WUlard. 

Parle, le 17 ma» 1977. 


Fiançailles 


HÆmft Quy Pis. US *»r>fanta et' 

sa 

ont la douleur de taire part du 
décès de . ' 

K. Guy SU. 
magistrat, 

survenu subitement la 25 ma» 1977 
Hnw sa cinquante et rmiéma année , 
La levée du corps aura lieu le mardi 
39 mers, & 9 heures, -à l’hôpital de 
Versailles. Une cérémonie religieuse 
aura lieu le même Jour, à 10 h. 30. 
en l’église de- Nomsncourt (Bu»). 


tagne Sainte-G ene viève ». 

. u b, 7D, rue de Vaugizsnt, 
Mme Bouquet des Chaux : < Lez 
Carmes ». 

15 b-, devant l'égllae, rue Saint- 
Honoré. \vtti» oanUsr - Ahlherg : 
« L'église . Salnt-Booh et son quar- 
tier ». 

15 lu' métro Porte-dlvry, U. Oull- 
11 er : « Plaisir de r*rchltscture : 
l'Armée du aalut de Le Corbualer ». 

15 lu. mosquée, place du Pulta-de- 
1 •Ermite, Mme Oswsjd : « Cycle des 
rellgkrae-: l’Islam, une - régla de - vie- » 

(Caisse pyMnn«1» Ha» mnnnmBn tp 
historique»). 

15 tu sortie métro Saint-Paul : 
c Les synagogues du Manda » (Vi- 
sages de Paris).- 

15 lu face au l, rue Salnt-LotiU- 
en-rHe : « Les hôtels de lHe Salnt- 
1x9 ula » (A travers Paris). - 

15 lu métra Abbesses : « Cités 


— M. Jean Gtnolhac et M>nn. née 
Monique Deyxnlé, 

M. Charlee Clémsnt-Grandeourt et 
Mme, née Suzanne Bchwslsguth. 
sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leu» enfanta 

Béatrice et Philippe. 


Décès 


— M. Chartes Barbarie, et Mme, 
née Aline Bel lot. Nicole et Sylvie, 
ont la douleur de fai» part du 
décès de 

Mme veuve Louis BKLLOT. 
née Virginie Jacques, 
survenu le 22 ma» 1977 à l’âge de 

quatre-vingt-quatorze ans. 

Le service religieux a eu lien en 
la chapelle de ChAteanien an! et 
l’Inhumation fi Montferrand (Puy- 
de-Dôme) le 25 mars dans l’Intimité. 

140, rue d’Agueraeau. 

92100 Boulogne. 


INé le U octobre 1326 é Papeete. 
M. Guy-Louis Pta commence sa arriéra 
é Pondichéry a 1954. puis II occupe plu- 
sieurs pestes en Afrique, notamment ou 
Mail, en I960, au Sénégal, en 1962. Nommé 
iufie d'instruction é Versailles en Itfié. 
U est loge d'instruction A Parts le 
27 août 1971. 

A ce posta, H est .notamment chargé 
d'instruire le dossier des GARI -(Groupe- 
ments d'action révolutionnaire internotto- 
IKtel après que la Cour de sûreté de 
l’Etat. Initia tenant sabla, se fut dédorée 
incompétente en mers 1976. M. Pie était 
également chargé de rech e rch e r les condi- 
tions dans lesquelles l'Inspecteur de po- 
lice Jacques Potier avait été tué é Cha- 
rente» (Val-de-Marne! en Juillet 1973 de 
sept balles de revolver par trots poilders 
de la ùripode de r echerche et d’inter- 
ventlon.1 


d'artiste» et Jardins secrets de MOnt- 
martre » ( nnm>«iifauu»B d’ici et 1 
d'ailleurs). • 

15 h. 36, ruo Saint -Bernard : « La 
tombe de Louis XVJX I/égllso Sainte- 
Marguerite » (Mme Ferrand). 

15 h- façade, portail de droite : 
« Notre-Dame de Paris secrète » 
(M. de Zsi Boche), 

15 11. B, plaoa Saint-Sulpice : c Art 
et technique de la tapisserie » (Parts 
et son histoire). . . 

U 11 , 100 ,. nie de Provence : « Les 
muUsses du magasin du Printemps » 
(Tourisme culturel).' 


— U. et Mme Chartes Taie b. 

M. et Mme Rolland Douthan, 

M. Michel Doukhan et toute la 
famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jean-François. DOUKHAN, 
leur petlt-fOs. fUs et frère, survenu 
dans sa dix-neuvième année. 

Les obsèques auront Heu le mardi 
39 mors 1977, à 15 h. 45, au cime- 
tière de Bagneux, où l'on se réunira. 
181, boulevard Saint-Germain. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

a*Wtjt Edmond DUUNK, 

née Suzanne Xatx, 
survenu le 24 mars 1977 dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

De la part' de : 

M et Mme Jacques uimann. 

Docteur et Mme Robert Ulmann. 

M et Mine Jean Ulmann. 

Mme Georges Ulmann, ses enfants, 

M. Denis Ulmann, 

Mlle fa mrai iiw xnmann. 


Cation transcendantale). 

17 IL et 20 h. M, 21. rue Notre- 
Dame-des- Victoires, Mlle Thibaut : 
« BattlcelU » (Histoire de la poin- 
tu»). 

18 h. 15, 7, rue F.-de-Pressensé : 
« Le Pérou et son histoire » (Fédé- 
ration mondiale des villes Jumelées). 

20 h. 30, 26, rue Bergère, docteur 
Gérard Eool - « Les mythes grecs 
vus é travers la vérité d'Œdipe » 
(L’homme et la connaissance). 

20 h. 45. 68. rue de la Folie-Mért- 
eourt, M. Henri CbemoulUl : < Uns 
diaspora méconnue » (Association 
des Ingénieurs, sdentlflquei et ca- 
dres amis dlsraBl). 

21 II, 38, rue Jacob. M. l’abbé 
Ortfd : « 1/ enfance handicapée » 
(Ia Tisanière • A. Gautier). 


rjr François ulmann, 
M. Frédéric Ulmann. 


— M. Pierre Goubert, 

M. et Mme Jean-Pierre Goubert 
et lsure enfants, 

M. st Mme François Gresle et 
leu» enfants. 

M. et Mme Des bord es et leurs 
enfants. 

ont la douleur de foire part du décès 
subit, k Paris, le 20 mars 1977. de 
Mme Pierre GOUÏEKRT, 
née Odette Boulonxac. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l’ intimité familiale . 


Mlle Béatrice ulmann, ses petlts- 
enfants, 

Mme Marguerite Bznery. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité. 

123. rue Jean-Mermaz. 

95230 Scüry -Sous-Montmorency. 


Messes annrversasres 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 


profesaenr Jacques GUKBY, 
cher de service a l’hôpital 
Ambrolse-Parè. & Boulogne, 
survenu le 21 mars 1977 dm» sa 
cinquante- septième année. 

De la port de : 

Mme Jacques Giiery, son épouse. 

M. François' Guery, 

M- et Mme Pascal Courtois, les 
enfants. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

35. rue du Mont-Valérlen. 

92210 Saint-Cloud. 


— . A l'occasion' du premier anni- 
versaire de la disparition de 
Taos AMROÜCHE, 
un office aéra célébré é sa mémoire 
en l’église Balnt-Jullen-le-Fauvre, 
rue du Petlt-Font, Parts-5*, la mer- 
credi 30 mars, - à 18 h. 30. 


«Indisn Tonie» de S CHWEPPE 8. 
Une ftmprt ntafl au goût d’orange 
qui pétille et rafraîchit. 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M. Paul PASQUTERj 
rmi. messe sera célébrée le Jeudi 
31 mais, & 18 h. 30, & Notre-Dame- 
de-Grftcs de Paaey (ancienne église). 

■Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l’ont connu et estimé. . 


A L’HOTEL DROUOT 


— Les membres -du département " 

d’anesthéslologte de la faculté Paris- SonteBOBCCg 06 HiAa 

Ouest ont le regret de faire part .. . 1 .... . — . 

du décès du ~ 

professeur Jacques- GUE&V, DOCTORAT D’ETAT 

leur chef de service. — Mardi 29 mars, A 14 heures, 

survenu le 21 mars 2977. université de la Sorbonne Nouvelle, 

(Hôpitaux Ambrolse-Faré, Boulo- salle des Autorités, IL Jean-Paul 
gna: Raymond-Poincaré. Garches. Boyer : « Herman von KeyserUng, 
Polssy et Sèvres.) le personnage et l'ouvre ». 


EXPOSITIONS 

S. 2 - Armes an il. oh], curiosités. 
S. S - Art iranien. 

S. 7 - Bijoux, argent, une. et mod. 
française et étrangère. 

S. 10 - MMm. obj. d'art du XVnp. 


L’AFRIQUE DU SUD 

Un grand pays à découvrir. 

Séjour à Johannesburg : de 48 heures à 30 jours 

à partir de 2,990 F. 


S. U TabL, dosa, ana, argent* mob. . 
S. 14 - Art, 1900. .Art Déco. 


PALAIS OATJ 3ERA : Vente tsUL sac. 
at du BIX*. Meubles, objets d’art, 
tapis, tapisse ri e». 


Circuits “Libre découverte” 
avec Hôtel et voiture en 
KILOMETRAGE ILLIMITE. 


Soldes 


location de Campers : véhicules habitables. 
DES PETITS PRIX 

avec LUXAVIA, au départ du Luxembourg. 


coupons couture 


Coupon-réponse â retourner à ASstjffricaService 

704, rue de Richelieu 75002 PARIS 

pour recevoir une DOCUMENTATION GRATUITE. 

Nom 

Adresse ..1 

Code postal 


LUNDI 28 - MARDI 29 
de 9 h à 18 h sans interruption 


HOTEL 

LUTETIA 


47. boulevard Raspqfl 
métro ; Sèvres. Babylone 
parking Bon Marché 


M LE KILAL 


un nouveau ★-*-*-*- luxe 
dans la baie de $ T Tropez 


à partir du 25 mars : séminaires, week-ends et vacances. 
PLM-GRIMAUD. Tel. (94) 43 20 02 - Réservation centrale : Tel. 538 73 46 Télex : 270 740. 


RADIO-TÉLÉVISION 


— La soutenance de thés» . d’Etat 
de Mme Françoise Gerbod. qui devait 
avoir lieu la ram edi 12 mare, est re- 
portée au- Jeudi *31 mm, 4~ 14 ' heu- 
res. université, de Paris- vm, bâti- 
ment H. salle 025 : « Ecriture et 
histoire dans l’ceuvxe da. Péguy ». 


(jsé^° l n 


Anne Gaillard : la foire d’empoigne 


. VISITES GUIDEES ET PROMS - 
RADES. — 13 h. 45, 58, rue de Riche- 
lieu : « Hommage 8 George Sand à 
ta Bibliothèque nationale », • 

. 25 h, devant. l'église, Mltm Allas : 
i Salst-Etlenne-dfi-Moint et la moo- 


CONFEKKNCBS. — 12 h. et 20 h. 30, 
13. rue de' la Tour -de# -Dames r 
« QmtHfcnii et cinquième état . de. 
la ecnsolence humaine et méditation 
transcendantale » (Centre de médl- 


©0© Saint Jacques - Votre hôtel à Paris 


800 CHAMBRES 4 ÉTOILES - 17, bd Saint-Jacques 75014 Paris -Tél. 589 89 80 


Il y a des gens qui ont vrai- 
ment le don d'exaspérer leurs 

interlocuteurs. C’est le cas 
d’Anne Gaillard, « r Homme en 
question dimanche soir. Ij ruT 
suffit de se présenter — l'émis- 
slon débute tou/ours par un auto?. - 
portrait, — de ae montrer 
telle qu’elle se volt, prenant . 
chaque matin sur France-Inter 
le' défense du consommateur, 
soudeuse d’améliorer notre via 
quotidienne, . mère de deux fil- 
lettes, mariée au directeur de 
cabinet d"Edgard Faure, telle 
qu’alla se - veut. Indépendante, 
directs, ' agressive, oui, _ S’il " le 
faut, pour provoquer fa' fureur. 

On connût les régies de ce 
. leu de Mes dominical. Autour 
de rincutpé, les avocats ds le 
défense et ceux de f accusation, 
eo roccurrençe un annonceur et 
deux.de nos consœurs. Ils n’y 
vont pas per quatre chemins : 
Pour qui sa prend-elle ? Pour un 
Ralph N ader en fupon ? Pour le 
saint bernard de la ménagère ? 
Un Pire Fousttard, voilé ce 
qii’aJfe est, une terroriste du 
raicnj; le c ite. Elle confond 
lucidité et méchanceté, critique 
constructive ' et dénigrement sys- 
tématique. A fa tfût de /a publi- 
cité mensongère, elle? Pensez- 
vous I A le recherche de sa 
publicité personnelle, le cite 
encore. D'ailleurs, les auditeurs 
ns s'y trompent pas : elle en a 
moins que ses rivâtes des postes 
périphériques, Denise Febrg, 
Anne-Marie Peysson, les son- 
dages en font toi. Réactionnaire, 
pilier du capitalisme, tHttler des - 


ondes, & se demander, je cite 
toujours, si elle est heureuse. 


Nous, devant nos écrans, on 
traduit, lé moyen da taire autre- 
ment? Heureuse par - aimée 
Autrefois banale dans la bouche 
- des - antiféministes de service, 
cette question pleine de suspi- 
cion apitoyée surprend aulour- 
tfhul de Je part d’une journa- 
liste du Nouvel Observateur. Au 
-point où on en est, notez— 
Jamais nous rfauronà entendu 
. pareil réquisitoire. Sur les bancs 
de la défense on n’est pas très 
.éloquent d’humeur gale, noua 
dira-t-on, Anna Gaillard n'a rien 
d’une, virago et rit même très 
volontiers dons les couloirs de 
la • maison rondo». 

Dans le studio de FR 3, elle 
s'amuse moins, visiblement. 
Comment réagit-elle ? Mai.- Dit- ■ 
tic Ile -de - tester calme, de ne 
pas perdre son sang-froid devant 
la violence de f attaque. Elle 
aurait dû, bien sûr: Elle ne peut 
pas. Elle riposte. Elle oppose 
. f Insulte â rinvactive. Le ton 
morde, les voix s'éraillent Très 
vite, c’est la foire d’empoigne. 
Impatiente, emportée, soupe su 
lait, elle a, ri est vrai, la réplique 
mordante, et coupe /a parole. 

L’adversaire, voilà té mot-clé. 
Anne Gaillard a déclaré la 
guerre è la publicité frauduleuse, 
et & la guerre, pas de quartier. 
Tous les moyens loi sont bons 
pour réduire r ennemi à merci. 
Elle n'invite pas les annonceurs 
à se défendre, elle les met au 
défi de traverser son tir de bar- 
rape— Non, monsieur SI, mon- 


sieur .« Voulez-vous bien vous 
taire— On coma ît sa manière 

■péremptoire, cavalière. L’opinion 
devrait lui savoir gré de servir 
ainsi ses 'intérêts. Pas du tout, 
elle lui en veut, apparemment. 
En r écoutant, Mie masure son 
Ignorance, sa crédulité, elle qui 
a pu sa laisser tenter par une 
crème amaigrissante . ou' une 
médaille contre les rhuma- 
tismes. 

Personnellement, c «te ne me 
dérange pas, au contraire. Las 
leçons sont toujours bonnes -à 
prendre, et Ton ne peut qoa 
remercier ceux qui sa donnent 
du mal pour notre Ûan: Tant 
mieux si cela doit leur valoir 
une certaine notoriété. Us n’en 
seront que plus efficaces. Ce . 
qui ' me gène, ce sont les 
attaquas ad hoiuinem, ce que 
. tes Anglais appellent je a. * Per- 
sonal remaries». SI c’est è 
ce niveau-là que doit sa 
situer, sous peine de paraître 
pèle, falot, édulcoré, - fHorruna 
en question », mieux- vaut y 
renoncer. 

Pourquoi, dira-t-on, se montrer 
plus royaliste que la roi, p/us 
susceptible que rimrlté ainsi 
maltraité ? n a pris ses risques. 
Il sait ù quoi rien tenir. Certes. 
Nom aussi. Nous savons, noos 
— Philippe Bouvard ne 1 igno- 
rait pas non pfus du temps ds 
. Samedi soir*. — ce que sont 
capables d’avaler ceux qui 
dislrent-paaser â ta télé.- Ils ont 
tes dents longues et reppétit 
solide. Désolée, pas nous. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(ffiiil i'faA, tan» 


LUNDI 28 MARS 


M Valéry Giscard d'Estainç dresse le bilan 
de la situation politique, à 20 heures, sur TF 1 
et A 2 ain-gî que sur les chaînes de radios. 
L’allocation du chef de l'Etat est retransmise 
& 22 h. 10 sur FR 3. 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30 FILM ü'avenir du futur) : KRAKA- 
TOA. A L’EST DE JAVA, de B.-L. Kowalski 
(1967). avec M. SchelL D. Baker. B. Keith. 
B. Werle. B. BrazzL 

An 1883. m certain nombre de personnages 
s’embarquent' sur un cargo pour aller recher- 
cher un trésor dans me épave enfouie au 
large de PCo de Krakatoa. 

Un spectacle populaire aoec des séq u en ce s 
d sensation. 

Vers 22 tu. Débat : tes catastrophes natu- 
relles (voir tribunes et débats); 23 h. 5, Journal. 


avec J. Yanne. B. Blier, N. Calfan. M. Serrault 
J. François. 

Un Français moyen à qui «on ne la fait 
pas » crée une fabrique de bicyclettes aoec 
l’argent et le ooncours d’une confédération 
syndicale pour combattre U capttaUeme sur 
son propre terrain. Puis a devient tm super- 
■ patron. Satire anarchiste et quslqtie peu 


. _ . cynique où Jean Tanne exprime par - la go- 
guenardise sa philosophie du • système Ds 
et fourre dans le même sac tous tes adoer- 
satres sociaux. 

2Z h. 10, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : À2 

20 h. 30. Jeu : te tête et les jambes i 
21 h. 55, Documentaire : L’ait visionnaire 
(deuxième partie : Aussi loin que nous porte 
la vision), de M Random . 22 h. 55, Polémique: 
L’huile sur le feu, de Ph. Bouvard (La France 
est-elle Indépendante ?) 

Avec W. Maurice Dmerger et M. Alfred- 
Fabre-Luee. 

23 h. 35, Journal 


, . . ao II, la radin présente : « 'l’Bntra- 

tlcm », de P Bwet: 21 tu. L’autre scène : rencontra 
bibliques, avec E. Wleoel et Ph Nemo: 22 h. 30, 
Kntretüms avec— l’écrivain julien- Grecq; -33 11 , 
Rencontre» de la décentralisation musicale ‘ l* maison 
de la culture de Grenoble, de G. Uoo .et JA Cavalier ; 

Compte rendu du colloque qui s’est tenu A 
Grenoble sur la décentralisation, . èt extraits 
de concerts. La première d'une série de olnq 
émusuma. 

23 h. 50, Poésie : Gérard vwg»ln*n>i 


FRANCE-MUSIQUE 


L ïniirrnr u 


20 h_ Pabio Casais è Prades : « Deuxième trio en 
ut majeur » (Brahms), avec Y Mennhln ot B. Istcnfln; 
20 h. 30, Bq. direct de Sartebruok : Beethoven par 
l’Orchestre symphonique de la radio sarrolu et la trio 


CHAINE III : FR 3 


Yuval, direction H dendér (e Trio, optxa 97 » ; « Tripla 
concerto ») ; 23 h. Degrés des figes : musiques tradi- 
tionnelles françaises ;. 0 h. .5, Nova xquslca : «auras da 
C. MlTwmu . j. Hidalgo, M.-D. Jagodlc. H. VsggUma, 
présentation J^-P. GalhwtL . 


20 h. 30. FILM (cinéma public) : MOI Y’EN 
A VOULOIR DES SOUS, da J. Yanne (1973T, 


présentation J^P. 


AAARDI 29 AAARS 


CHAINE I : TF1 


De 12 h. 15 à 20' h.* 30, Proj 


rompu avec, à 13 h. 45, Restez donc avec nous— 

20 h. 30, Variétés : Félix Leclerc au Stadium. 

21 h. 30. Documentaire -. L'Eglise catholique 
en France (Entre Dieu et les hommes), par 
Ph. Alphen. réaL B. Thenault; 23 11, Jou rnal. 


* inint er- 


CHAINE II : A 2 


De 13 h. 5 à 20 b. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 15 h. 5, la série te Saint. 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran FILM : 
AU BONHfeU» DES DAMES. d’A. Cayatta 


avec R. Taylor. B. Donlevy, L Hunier, M. Ho- 
ward. 

Bmy le Kid. qui a rejoint une bonde ta 
hors-la-loi, retrouve un ami d'enlaaee 
devenu suri/- . il cherche d devenir sa 
honnête homme, mats se trouve obligé i» 
tuer par vengeance. 

Une des nombreuses versions des aven- 
tures d’un bandit américain légendaire. Vaut 
surtout par PUttervrétation de Bobèrt Taylor, 
qui tourna la son premier western. 

22 11. Jou rnal 


FRANCE-CULTURE 


(1943), avec M. Simon, A. Préjean, B. Brunoy. 
S. Prim. S. Relli (N.) (kediffusion). 

En 180 5, d Paris, un ancien, commis, doué 
du génie des ai foires, tonde le premier grand 
magasin de nouveauté s et ruine les petits 
boutiquiers da voisinage. L’un d’eux, un 
vieux drapier, cherche en vain à lutter 
contre lut 

_ Adaptation mélodramatique efficace du 
roman ds Zola, qui est la suite de Pot- 
BonOle présenté le 24 mars sur FR 3 dans 
la réalisation de Duvtvier. 

Vers 22 h. Débat Petites boutiques et 
.grandes surfaces (voir tribunes et débats) : 
23 h. 30. JouraaL 


20 hj. Draiogues : L’Etat et là fonction JutteUhe, de 
tv Pulauoln ; 

■Avec M. Louis Joxe, député du Rhône, et 
Ca samayor. magistrat et écrivain. 

„ Muslquca de notre tempo, de G. Léaaî 

« m- su. EQtnrtüeiia avec Julien ' Oracq ; 23 (l, Etcn- 
contras de la décentralisation m usicale & Granohie; 

23 h. 50, Poésie : Gérard h 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


20h. 30. En direct de l’auditorium 104 -• Concert du 
centres culturels étrangers A Paris ; 

Œuvres de W. Riiim f Allemagne), d* 
M. Sehafer (Canada), de P Worpord w 
V\2 r * , ’ t , a * PJ. Wagetnans et W. Peters m 
_ . (Pays-Bas), de B. NUison (Suède). 


2 0 h- 30, FILM (westerns, policiers) : BELLŸ 
LE KID, LÉ REFRACTAIRE, de D. Miller (1941). 


23 h* SeiaJfb par A. Alauro ; 0 h. S, Joa-Bcé*'- 
Boinn dans ma télé l (* Les colériques * : Ch. Ming» 
J. r^npon, j. Joplln) ; 1 Mariage : Le .rock et » 
musique arabe, par A. Aohouba tvSm 


TRIBUNES ET DÉBATS 



» y i' 5 


LUNDI 28 TUTARS 


— « Les catastrophes natu- 
reüets, tel est le thème du débat 
de TF 1 à 22 heures, auquel sont 
Invités MM. Pierre Rognon, pro- 
fesseur à l’université Paris- VI, 


^bre-Lace, sur Antenne 2, A PJVLe commerciales, et le sfina- 
*• teur Jean Clüzel (Union centtJ- 

M . or , T M „. nD rapporterur à Ja loi Boyer, paitl- 

MABDI 29 MARS cipent notamment à ce débat 


Jean-Christophe Sahroux. ingé- 
nieur an CJîJLS- Patrick Boat- 
Ménard. attaché de recherche au 
CJ LRA, Guy Parier, sismologue, 
et Georges SuSert, rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire le point. 


^ — M. Jacques Chirac, président 
on R-PIt, maire de Paria, est 
l’Invité de France -Inter à 
13 heures. 


— Les Soldats de France dis- 
posent de la Tribune libre de 
FK3 à 19 h. 40 


lunettes propres 
avec 


— « La France ests Us indé- 
pendante f p est la question posée 
par Philippe Bouvard dans sou 
émission «L’huile sur le feus, & 
laquelle participent le professeur 
Maurice Duverger et M. Alfred 


— «Petites boutiques et grandes 
surfaces s est le sujet des «Dos- 
siers de l'écran » d’ Antenne 2, vers 
22 heures.. MM. Gérard Nlcoud. 
secrétaire général du Cid-UnatL 
Gérard Baert, président des 


optSvSI 

L , chez tous i 
tes opticiens I 
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ARTS ET SPECTACLES 


CfoémQ 


Un continent d’images 


(Suite de la première page.) 

II faut attendre 1938 pour qu'appa- 
laissa le • phénomène Kami! 
Séllm (1), auteur d ’AI AzIma (la Vo- 
lonté}, film-matrice du cinéma réaliste 
égyptien, référence obligée du cinéma 
social arabe. Kamal Séllm (mort & 
rage de trente-deux ans) tourne son 
film dans les quartiers populaires du 
Caire et décrit, dans un style qui 
rappelle celui de Frank Borzage, la 
vie quotidienne des petites gens, le» 
problèmes de . l’Egypte en crise 
(drame de l'emploi, disparités 
sociales, difficultés d'entreprendre») 
et leur répercussion dans là vie d’un 
couple. 

Malgré son succès, AI Azlma resta 
longtemps sans postérité : les ci- 
néastes égyptiens préfèrent installer 
leurs fictions dans r univers de paco- 
tille des mélodrames, des farces et 
des opérettes, qu’ils produisant à 
foison (une cinquantaine par an) et 
qui sont vus d’un bout à l’autre du 
monde arabe. Ce dernier aspect n’est 
pas sans conséquences politiques, 
car les filme égyptiens établlesent 


la langue cairote comme élément 
d’unification culturelle et favorisent 
l’espoir du panarabisme que va bien- 
tôt prôner le colonel Nasser, dont 
les discours., grèce au cinéma égyp- 
tien, seront compris dans tous les 
pays arabes. 

La venue aii pouvoir, en 1962, des 
« officiers. libres » et la proclamation 
de la République permettent & quel- 
ques réalisateurs de renouer avec la 
vèlne d'Aj Azima et de réaliser des 
films de dénonciation sociale. Ils por- 
tent à l’écran les œuvres de Nagulb 
Mahfouz, d’Abderraman EJ Chark&oul 
et de Youssef Idriss, romanciers pro- 
gressistes attentifs & décrire l’hypo- 
crisie d’une société où l’ordre ancien 
résiste partout, par inertie, et re- 
tarde une nécessaire libéralisation 
politique et morale. 

Salah Abou Seïf, ancien assistant 
de Kamal Séllm, fait un long séjour 
à Rome, où triomphe alors le néo- 
réalisme italien, et revient au Caire 
décidé à filmer la vie difficile des 
pauvres gens des quartiers -misé- 
rables de la capitale. Dans ses meil- 


SEBASTIAN», de Derefc Jarmaii et Paul Humfress 


Pour les amateure de nymphettes, 
il y avait Bllttis et ses gracieusetés 
grecques. Pour ceux qui préfèrent les 
garçons, voici Sebasf/ane et les plai- 
sirs des chambrées romaines. Aucun 
rapport, bien sûr, entre les deux 
films, sinon le même recours à l’alibi 
culturel (hier Pierre Louys. aujour- 
d’hui Yukio Mlshima) et, sous le voile 
de l'esthétisme, le même érotisme de 
bazar. ' 

Favori de Dioclétien, Sébastien (le 
futur 6aint) refuse le servies des 
armes au nom de sa fol chrétienne. 
On l’expédie dans le désert. U, le 
capitaine Severus, qui est chargé de 
le mater, tombe amoureux de . lui. 
Sébastien, de son" côté, a un pen- 
chant pour le beau capitaine, mais 
la volupté l'intéresse moins qua le 
martyre. - Sas colères, dit-il, pariant 
de bourreau, sont la promesse du 
Christ. » Nous plongeons çn plein 
drame sado-masochlste : plus Seve- 
rus s'enflamme pour Sébastien et 
plus II le torture ; plus Sébastien . est 
torturé, plus II se sent proche du 
ciel.- 

De charmantes scènes da 'Ut vis' 
militaire agrémentant cet affrontement 
mystico-chameL Vêtus de leur saule 


ardeur, les soldats gambadent sur le 
sable, jouent au ballon, font les fous 
à l'heure du bain ou se blottissent 
dans les bras les uns des autres. 
Beaux corps dorés sur tranche, 
caresses langoureuses, un peu de 
« hard » même, mais à la dérobés. 
Comme ces hommBS sont des sou- 
dards, leurs plaisanteries prennent 
facilement * un tour obscène. Et 
comme Ms sont romains, ils s'expri- 
ment en latin. 

C'est là la grande originalité du 
film de Dsrek J arm an et Paul Hum- 
fress. • Te amo », soupire Severus. 
- Varie rétro », réplique Sébastien 
L'accent britannique des comédiens 
apporte des sonorités .shakespea- 
riennes à la 'langue de . Virgile. C'est 
très amusant. C’est même ce qu'il 
y a de plus amusant dans jcb film 
alambiqué et prétentieux, où l'on 
détecte parfois l’Influence de Pasollnl 
(et, dans la première séquence, celle 
de Cami8lo Bene), mais dont les 
jolies Images ne recouvrent le plus 
souvent que des complaisances sus- 
pectes. 

JEAN DE BARON CELLL 

★ Racine, Mnc-Mabon. la Marotte 
(Vi o.y. 


fïlu/ique 


L’Arménie à Paris 


Continuant courageusement sa 
route sans subvention' officielle 
ou privée, la Quatre (association 
d’action artistique arménienne, 
dirigée avec une foi inébranlable 
par Gregor Bampartzoumian) a 
donné pendant trois jours au 
musée Guhnet un ensemble de 
manifestations de haut niveau 
{ exposition de miniatures, séance 
de poésie. fUms et quatre 
concerts I : une grande fête artis- 
tique réunissant les Arméniens de 
France et des Arméniens 
dUJZ.S.S. dans une fratemüe 
joyeuse exempte d'arrière-pensées 
politiques. 

Le concert du samedi 26 mars 
était comme une petite hisiotre. 
de là musique arménienne en rac- 
courci, avec, en premier lieu, 
quatorze mélodies (dont plusieurs 
harmonisées par le Père Komitas. 
qui . tel Kodaly, recueillit plus de 
trois müle chansons populaires 
avant de mourir à Paris pn 1935), 
mélodies qui suffiraient à faire 
aimer un pays m Von chante de 
ri belles choses. . 

Les longs cheveux noirs, les 
yeux profonds, le port simple et 
fier d'Angèle Garabedian s’accor- 
dent ùvec cette ■ voix charnue, 
veloutée, dont Ut grande étoffe 
vibre et caresse au gré . de ces 
chante d'amour, de ces berceuses. 
de ùcs nostalgiques complotâtes 
d'émigrés, remplit de lumière ces 
vocalises d’oiseau, gorgées de sève 
et rayonnantes; soutenues par des 
harmonies rares et subtiles, com- 
me ceZ Iss des Chansons grecques 


de Rcwrf, sous les doigts de Seta 
TanyeL 

De l'Arménie d'hier on passe d 
celle d'aujourd'hui avec des 
e ouvres remarquables de compo- 
siteurs soviétiques : une Sonate 
pour violoncelle et piano, de 
Karen Katchatvrian (né en 1920, 
le neveu dAram), un peu scolas- 
tique dans les mouvements rapi- 
des. mais avec de beaux chants 
mélancoliques, charmants, ouvra- 
gés (dans une interprétation très 
intérieure de Chartes Reneau et 
Raffi Petrossian) ; une Sonate 
pour violon seul d'A. Kkudoyan, 
lyrique et vigoureuse, au caractère 
populaire marqué ; et enfin un 
feu d’artifice pianistique donné 
par deux compositeurs venus spé- 
cialement d’DJLSjS. 

Alexandre Haroutiuniàn (1920), 
colosse aux cheveux gris et au 
regard mélancolique, dont la mu- 
sique fait attenter de beaux 
reflets impressionnistes et de 
sauvages danses populaires, riva- 
lisait de virtuosité avec Amo 
Bàbadjaman (1921), au visage 
rude de paysan très savoureux, 
dont les œuvrçs ■ volcaniques et 
sentimentales sont irrésistibles, 
' bernent. son Donagan pour 
pianos et percnfislqn, musi- 
que étourdissante et volubüe 
entre Rachmaninov et Bartok, et 
sa Suite arménienne pour deux 
planas, populaire et romantique, 
au lyrisme un peu facile mais 
dâieletn. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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Vendredi CS mars. 1 mil M 
ha Oontadis ds s*mt-Eüeane ortssnte 
« LA CANTATRICE CHAUVE », de Ionesco 
«LA GRAMMAIRE», de Labiche 

Dlmane&e 87 mars, a 16 U. 

« LA VIE PARISIENNE », tfOffenboch 
• par ici Groupe cultural da lai BA.TA 

• BltttU 89 'mais, à M II 39 
La Oull ds da Raid présente 

PARIS - ISPAHÀN - KABOUL en moto 

. Mercredi 30 mari. A 29 b. 30 
Le Mîma MARCEAU 

■-* Jeudi 31 mars, a 8S.li. 38 

Danse' - Poème de Mode 
âme Malavlka. Nina et Michel Berbaolt 
RessBlfuemeats-Locadon : 89MWH de 12 Ueorea à 19 heure» 


leurs films (le Costaud, Mort parmi 
las vh/ants, Procès 68, Le Caire 90, 
le Menteur»), Il dénonce l’exploita- 
tion ouvrière, le pouvoir des péchas, 
l'aliénation féminine, ia méfia des 
marchés du Caire, le « machisme ». 
les mythes de la petite bourgeoisie, 
la polygamie et même la sclérose du 
parti unique nassérisn. Ses films, 
prolixes, parfois outranefers, mêlent 
les genres et intègrent, avec une’ cer- 
taine désinvolture, danses du ventre 
et réflexion politique ; mais ce ton 
familier, affable,. riche en digressions, 
séduit par ea sincère humanité. . 

Youssef Ch ah I ne, dès 1953, de- 
mande pour les paysans un meilleur 
sort et critiqua la tyrannie des 
pachas. Ses films (Gare centrale, la 
Terre, le Moineau») sont sauvent des 
allégories où, sous un aspect psycho- 
logique ou épique, l'auteur ahordB 
en sourdine 'des thèmes prohibés : 
la frustration sexuelle, l’aliénation 
culturelle, les préjugés moraux, la 
permanence féodale, le défaitisme, la 
bourgeoisie nassérista» 

D’autres auteurs ont réalisé des 
.« drames sociaux » Intéressants, an 
particulier Henri' Barakat f/e Péché) 
et Hussein Kamal (le Facteur), mais 
la plupart des œuvres de ce genre 
se distinguent mal du mélodrame et 
restent enlisées dans P anecdote ; 
uns perspective moralisante se greffe 
sur un populisme simpliste qui pro- 
pose rarement une critique radicale 
des mœurs traditionnelles, de la 
situation de la femme, de la forclu- 
sion' sexuelle ou 'de l'arrogance du 
pouvoir. 

Pour éviter cet erapoissement réa- 
liste, quelques auteurs ont choisi un 
certain engagement politique articulé 
avec une réflexion sur l'histoire ; 
ainsi Tawfik Salah (surtout dans Jour- 
nal tTun procureur de campagne et 
dans les Dunes) observe, à le manière 
de Gombrowfcz, comment un pouvoir 
ee dissémine et exclut ceux qui n'en 
possèdent pas la rhétorique. Chftdl 
Abdessalam, dans la Momie, propose 
uns plastique nouvelle {four représen- 
ter le choc, de deux cultures. 

Mais A ce niveau, et depuis 1960, 
le cinéma égyptien n’a plus le mono- 
pole filmique dans le monde arabe. 
Lee indépendances et les révolutions 
se sont succédé, amenant d’autres 
pays A encourager, la. production 
cinématographique. L’Algérie natio- 
nalise entièrement la cinéma- et per- 
met très, vite l'épanouissement 'de 
tâtante' nouveaux qui s'emploient, sur- 
tout dans un premier, temps, A Illus- 
trer les drames de la guerre de 
libération. Depuis 1973, les cinéastes 
sont mobilisés par le .thème de la 
réforme agraire dont Noua, 
d'A. Tofbl ■; Vent du Sud, de S. Riad, 
et les Déracinés, de L_ Merbah, cons- 
tituent las meilleures II lustrations. 
Maie déjà d’autres problèmes surgis- 
sent. comme 1s prouve Omar Gatlato. 
d'Allouach Merzak, qui opère un véri- 
table décrochage du ton politique' et 
constitue un événement par l'adhé- 
sion du public, qui! entraîne (plus de 
cent mille personnes l'ont déjà vu à 
Alger en deux semaines). Ni mora- 
lisant ni exemplaire, le héros du 
film, un petit fonctionnaire genti- 
ment - machiste -, confie aux spec- 
tateurs ses menus tracas quotidiens» 
tatou ra ses menus tracas quoti- 
diens : vie de famille, problèmes 
affectifs, difficultés des loisirs» 
Ce qui se met en «cène pour une 
fois (et c'est très rare dans tout le 
cinéma arabe), c’est un corps : fas- 


ciné et terrifié A ia fols par celui 
des autres,.- par la promiscuité, |i 
débordements, les contacte. Dans un 
monde qui censure si strictement le 
corps, ne demeurant possibles, per- 
mis (et donc surimrestis), que les 
attouchements Impalpables : lea re- 
gards et les voix. 

Dans un registre semblable, mais 
certainement plus maîtrisé, plus am- 
bitieux, Hamld Benanl, cinéaste maro- 
cain,' Huteur de Wechma, aborde avec 
finesse et Intelligence le thème de 
l'éducation traditionnelle et des rap- 
ports avec le père et la mère dans 
la famille arabe. Abdellatïf Benamar, 
dans 'SBjnane, et Khqlld Seddlk. dans 
Mer cruelle, montrent la détresse de 
la femme mariée contre son gré, 
monnayée par eas parents ; le- pre- 
mier dans la contexte de la lutte de 
libération tunisienne, le second dans 
celui de la lutta des classes au 
Koweït 

L'exaspération du conflit palesti- 
nien est venu déborder celte réflexion 
critique, sur la famille et la société, 
provoquant par endroits une accélé- 
ration, politique du cinéma arabe pas 
toujours contrôlée. Sur ce thème, fl 
nous sembla que seul peut-être Bor- 
han Alaoulé, dans Kafr Kassem , . a 
montré que la maturité cinématogra- 
phique et la certitude politique pou- 
vaient remporter sur l’arrogance mili- 
tante. C'est aussi Je cas de Med 
Hondo, auteur de Nous aurons foute 
■la mort pour dormir, dont l’affection 
■solidaire pour le peuple sahraoui ne 
rempèche pas de réfléchir A. l'esthé- 
tique militante, aux Images et aux 
sons des peuples en douleur, en 
révolution. 

Du réalisme social A l’exaltation 
des Indépendances, dû* psycholo- 
gisme familial au' mlütantlsma poli- 
tique, le olnèma arabe a parcouru 
tous lea thèmes, toutes les écoles; 
fi est aujourd'hui multiple, hétéro- 
gène^. Aucune pertinence ne - permet 
plus de'ealslr globalement ce conti- 
nent d’images que des événements 
irréversibles ont . fracturé- Irrémédia- 
blement Il est traversé, comme toutes 
les grandes cinématographies, par 
des conflits politiques, des opposi- 
tions esthétiques, des affrontements 
théoriques, des Impératifs écono- 
miques, des brisures culturelles» Le 
cinéma panarabe constitue -donc- une 
réalité culturelle ;qul" h’existe que 
dans sa . diversité. sa. polyphonie. 
Croira encore en son - unicité • 
serait vouloir le. maintenir. dp côté 
de l’exotisma, et donc continuer- de 
l’ignorer. - ‘ 

IGNACIO RAMONET. 


(1) Selon l'expression ûTTvmj Tho- 
ravaL un des rares attaquée' euro-, 
péenu attentifs aine - ««iwi, 

qui vient da publier ses totéremnts 
Regards sur ta Cinéma égyptien: DU- 
f union à Paris : Librairie orientale 
B a muel isn. 51, rue - Mandeux-lfl- 
Frinc e. 15005 Buts. 


FESTIVAL 
DU FILM ARABE 

Le Festival du film arabe se 
poursuit au cinéma Seine et pré- 
sente jusqu’au mardi 29 mars 
quatre f ilma par jour. La remise 
des prix aura lieu le 30 mars, A 
20 b. 45, au centre Chaillot-Gal- 
liera. au cours d’un gala où. eu 
présence des ambassadeurs des 
paya arabes, la Troupe nationale 
libyenne, qui vient pour la pre- 
mière fols en France, donnera 
un spectacle. • 


Théâtre 


F «HAMLET» de Bisson, à Nice 


TTfl-mio* boit son th é, assis A sa 
table, solitaire, devant un pla- 
teau rond qu’a a lul-mËme pré- 
paré. La théière de 'grande con- 
tenance est blanche, ventrue.- Cet 
Hamlet-lA est homme A goûter ce 
m om ent privilégié du petit dé- 
jeuner. D’ailleurs, regardez : elle 
est confortable, la vaste robe de 
chambre qui Le protège des cou- 
rants d’air. Car dans le château 
d’Etemeur ü fait glacial et, dit- 
on. personne n'a le cœur A rire. 
Le roi est mort, et la reine s'est 
trop vite consolée avec l'assassin 
de son mari. Vive le roi 1 

« Etre ou ne pas être », dit 
Jean -Pierre Bisson. entre deux 
gorgées de thé brûlant. 

La scène du Centre dramatique 
national de Nice-Côte d’Azur est 
noire et rouge : partagée en deux 
par une rivière de mousse couleur 
de sang. Mais le sang s’est arrêté, 
U ne coule plus. Figé, un peu sale, 
ii dessine ici des reliefs, des 
frontières. Hamlet ne pleüre plus. 
13 a vu son père dans la mort, il 
a parlé avec le fantôme-femme 
de ce guerrier qu'il aimait par- 


rains du château .de plomb. Les 
parois, amovibles, saut d’un noir 
brillant. Sur cette laque impi- 
toyable, à égale distance les unes 
des autres, des raies horizontales, 
d’acier poli ou peut-être d’alumi- 
nium brillent sous la lumière, 
géométriques eb dures. 

Jean Fercet a fait le décor. 
Imaginant avec Jean-Pierre Bis- 
son, contre lui parfois, les espa- 
ces froids et insensibles du 
royaume de Danemar k, une Qe 
presque. L 'Hamlet de Jean-Pierre 
Bisson a lieu au dix-neuvième 
siècle. 

Cette appropriation, cette usur- 
pation d’un texte par un metteur 
en scène (quatre Hamlet diffé- 
rents sont présentés en France A 
l’heure actuelle) revêt dans le cas 
précis une signification presque 
comique : on pourra dire plus tard 
qu'en l’an 1977, ces messieurs de 
la' décentralisation culturelle 
étaient .en mal dHamlet, un mal 
simultané. Si au moins le piibllc 
de province pouvait comparer les 
différentes façons de tirer Shakes- 
pire à aol, si la troupe de Gre- 
noble venait eh tournée à Nice, 
si les Cëlestlns de Lyon allaient 
à Grenoble et si le Théâtre de 
Nice partait un peu pour la région 
Rhône-Alpes, tout cela avant le 
Festival d’Avignon, pour uni» der- 
nière confrontation avec le travail 
entrepris pa r Be no Besson et la 
troupe du TEP. Mais ne rê- 
vons pas. Hamlet a donc été mon- 
tré douze fols aux habitants de 
Nice; et trois ou quatre représen- 
tations supplémentaires auront eu 
lieu dans les villes voisines pour 
justifier de la vocation territo- 
riale du centre dirigé par Jean- 


Pierre Bisson. L'enthousiasme 
renouvelé d’un public très nom- 
breux en témoigne : il y a encore 
de beaux jours pour Shakespeare.- 

On sentait que Jean-Pierre 
Bisson jouait un peu là. son va- 
tout. il a soutenu la gageure en 
étant Hamlet, le rêve du comé- 
dien, sa mesure aussi. 

Un drôle d’Hamlet, un Hamlet 
drôle, assez inimaginable, qui ne 
correspond pas A la « théorie ». 
et cependant s’impose. Tant et 
si bien qu'on ne le volt plus 
guère autrement. On pourrait 
dire : Bisson, ce séducteur mal- 
heureux, qui ne croit pas aux 
femmes, a le physique de l'em- 
ploi. Est-ce bien vrai ? (Pour- 
rait-il être Anglo-Saxon?) On 
pourrait dire : Bisson. metteur en 
scène, n'a pas choisi entre la 
tragédie et la comédie, entre le 
désespoir et l'éclat de rire énorme 
H a transformé en farce rococo 
et cynique la plus terrible des 
élucubrations sur la mort. On 
pourrait dire tant de choses, dé- 
plorer l'emploi de morceaux de 
musique, si bien choisis qu'ils 
deviennent trop efficaces, re- 
gretter les fumerolles qui à temps 
ntlle recouvrent le plateau 
d’un épais brouillard, noter que 
Roger Planchon a fait école avec 
ses trappes béantes, trouver un 
peu faciles certaines superposi- 
tions surréalistes. 

Mais peut-être faut-il simple- 
ment se laisser entraîner dans 
cette navigation de trois heures 
que guide sans ennui cet Hamlet 
vêtu d’un gilet rouge vif et d’une 
ample cape noire — par moments, 
Bisson le sait, U ressemble A Bo- 
naparte, une main sur le cœur, 
sourire au coin des lèvres. Les 
autres comédiens ne peuvent que 
suivre, ils sont eux-mémes portés 
par ce vaisseau du parfait mau- 
vais goût Us ne doivent surtout 
pas se défendre. Les mouvements 
erophëlle sont touchants (Ca- 
triona Mac Coll est d’abord dan- 
seuse). La reine mère (Lucie 
Arnold), tout à fait Jalouse de 
son fils, distille ses amertumes. 
Jean-Marc Bisson, tour A tour 
Cornélius et ambassadeur, ronge 
son frein en petit frère qu’il est. 
Polonius (Jean-Jacques Delbo) ne 
lésine pas avec ridicule. Gérard 
Ortega, qui Joue Laertes, est peut- 
être le seul qtd résiste vraiment à 
Jean-Pierre Bisson, qui l’af- 
fronte. Tous ont, extraordinaire- 
ment, une chair et entrent avec 
naturel dans ces tableaux, qui 
rappellent Gustave Moreau. Us 
s’assoient sur des chais » tara- 
biscotées, dont le bleu turquoise 
jure» avec tout. Sur la Prome- 
nade des Anglais, les chaises ré- 
servées aux touristes et aux per- 
sonnes Agées sont du même bleu 
hideux. Jean-Pierre Bisson aime- 
rait montrer son Hamlet en 
Grande-Bretagne. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


En bref 


Disques 


» « ENFANCE ET JEUNESSE DE 

STEYIE WONDER ». — « The 

12 - yeor old goulus » ' — 
incluant « Fïnger Tips » — 
(Motown C 064-98 193) ; « Up 
tîght » (Motowti C 064-92 
398}; « I was mode fo lova 

her » (Motown C 064-98 192). 

Distribution Parité- Marco ni. 
Quelques disques récente retracent 


CONFORT 


Grande rbutièrer la Ford Granada , &Bnsport&à3nfbrtabtert)éht5 personnes. 
Lès sièges bien dessinés sont moeHeüx et enveloppants; Le silence est 
reposant et les finitions luxueuses. La, suspension à-4 roues indépendantes 
procure une ten ue de route exceptionnelle.» JJ existe 4 modèles - ' 
Granadâ, Luxe^GL et Ghia.» Moteurs à 4 <yJlndres;Î0 CV ètTJ CV. 

• 6 cylindres :13 GV,15CVet17 ÇV. Faites unessarchez un des 

? . 61Ô concessionnaires, ^ents et points 

de vente' Ford èn France. 


foitf Granada 




i rgmA ii v rpbu i ta w at i BC Ur ité. 


CH EZ LES CONCESSIONNAIRES ©CClySIFS FORDDES20ARRONDISæMH^TS DE PARIS : 


EIS. 

BlfFFARD 

110/112 
bdderHflptei 
■ VAP1513 
. 7D7179J9 


LA 

chapelle 

20 . 

bd de la CftweOe 
PARIS 18 
. 2DS.1Î4D 


58/60 . 
av. Parmentier 
PARS 11 
80&2&02 


R&A. 


■ 93 

MReatril 

PARIS 8 

222.7080 


SADWV 


19 

luedaPrasboug 
PARIS 18 
5003200 


SÀFï 


7B 

ruedaLongchamp 
PARIS 18 
653JO40 


l'Image de Diana Rose, de Marvin 
Gaye et de plusieurs groupes du 

rhythm and blues de Detroit dans 

les années 60 : florilèges soulignant 

d'autant mieux les Itinéraires musi- 

caux qu'ils en donnent les raccour- 
cis. 

Mais c'est è trois albums de 
Stevlé Wonder que l'on accorde 
attention par préférence. A l’Inverse 
des précédente, ils sont les repro- 

ductions Intégrales d'anciens recueils, 
qu'on ne trouvait plus, glissées — 

très bonne Idée — en des pochettes 

d’époque. AJoutoris-y les dates : 
Flnger Tips (1963), Up dght (1965), 
/ iras matfe» (1967). 

En dépit du lourd oreheette qu’on 

lui avait Infligé (celui de l’ApolIo), 

Utile Stevie parait plus libre A 
douze ans qu’è quatorze ou eetze 

ans, comme si, en un moment puber- 

taire d intimidation par la mode, 
s'étalent banalisées les étonnantes 

aptitudes qui devaient (avec Musle 

ot my mlnd, Telklng book, Innervf- 
nlona ) quelque temps plus tard se 
réchauffer. 

LUCIEN MALSON. 


Livres 


• « L'EGLISE DE SAINT-PHI- 
LIPPE-DU-ROULE ». — Edition 
de la Tou molle, 30, rue des 
Saints-Pères. 15 francs. - - 

Nous manquons, de monographies 
sur les principaux édifices parisiens 
(Il y en a eu d'excellentes, mais 
elles sont épuisées, introuvables). 
Une petite collection consacrés aux 
églises de Parte se propose de 
combler cette lacune, dont la der- 
nier volume paru portait sur.. Saint- 
Philippa-du-Roule. L'illustration est 

'bonne, ie prix. raisonnable, mais si 
r histoire du bâtiment est bien évo- 
quée jusqu’aux transformations que 
«lui fit eublr-Qodde en' 1342 par ad- 
jonction d’on déambulatoire et de 
la .chapelle axiale, l'analyse archi- 
tecturale est .un peu rapide et l’on 
ne dit pas assez l'importance du 
chef-d’eauvre de Chalgrin dans l’éla- 
boration du néo-cIaesIcEsme, dans 
révolution du goût et de le piété 
« rationaliste » des dernières ' an- 
nées de l'AnoIen Régime (Régîtes 
fut Inaugurée en 1784). 

ANDRÉ FERMIGIER. 
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SORTIE 
LE 30 MARS 


Seal à Paris : LA CLEF 


Inm tf cnmÉpaÿMn/igw agraire 


TVBSSODSSEPROTaSDlBtatB 


Chariot, 
le gentleman 
vagabond. 


Portugal 

1976 


l'* 


ÏJL 


DERNIÈRES 


ON NE BADINE BIS 

Æ/EC L’AMOUR 

d*alfred demtsset 


la com] 


CClavie exhuonfiuuwe 
de Choie Cbapfa. JJ 


I Des documents în&Ëts da sa vie 


jusqu'au 2 avril 
Musset coulé dans. le moulé 
de Brecht (l'Aurore) 


de ses 17 Sms. 
UnejSatdbaÜanCFDC/ÜGC 


AU THEATRE 13 
24 me Daviel Paris 18è 
tél*. 589.05.99 


MERCREDI 


le nouveau film de R.W. FASSBINDER 


ROULETTE CHINOISE 


ANNA KARINA - ULLI LOMMEL - MARGIT CARSTENSEN - MACHA MERIL 


I tfJB. ERMITAGE - FMMCE-ELYSEES - REX • ILLC. OPERA - WLG. DAKTOR 
M IRAMAS - MISTRAL MAGIC CONVENTION - D.GÜ. GOBEUNS 
LIBERTE Gare de Ljra US 3 SECHETAN - LES 3 MURAT 
Péripkérie : CYRANO Versailles - C 2 L Saïntfieraus - CARREFOUR Patin 
ARIEL Rsgeit - ARTEL VBfettnre - PARIHOR Anfaaj ■ AR 6 ERTEDIL 
ULYSSE Orsaj - ARTEL Resny - MEUES Kentreefl • CERGY 


5K 


SYIMO XAær & JACQUES NAHUH présentent' 


W 



UN FILM 1 
DE DAVID HAMHTON I 

MUSIQUE ORIGINALE DE FRANCIS LAI § 


ArecPATTl D'ARBANVILLE, MONA KRISTENSEN.ffiRNARD ORAUDEAU, 
GILLES KOHLER etavec [a partidpaüorl de MATHIEU CARRIERE 
Une production Hm ZU.VUI». pour Ectafitav Æsribcép» ® 


ALAIN RESNAIS: 

PRIX DE LA PRESSE INTERNATIONALE 
-«-x. POUR ^ ' 


la critique est unanime 


PROVIDENCE est un très grand fBm, le 
sommet à ce jour de Dceuvre de Resnais. 
LE MONDE : JEAN DE BARONCELU 


PROWOefCE- dd très grand art. CÇst 
un chef cTaeuvre. 

FRANC&SCHR .-ROBBTTCHAZAL 


PROVIDENCE, une œuvre maîtresse. Le 

fBm est admirable. 

LE FIGARO: MICHEL MOHRT 


PROVIDENCE': on sort enraOtéL-Cfest le 
phis beau An cTAJam Resnais. Oest un 
chef tfœuvre. ..•£ 

LE POINT: PIERRE BILLARD -afos 


PROVIDENCE, fim cf une extrême vü 
richesse. Un texte ébkxfesant 

N'OBSBMTEUR : J EAN-LOUtS BORY 


PROVIDENCE; B faut bien le dire 
même si HiabKude a érodé 
certains mots») chef «ftsuvre. ' 

L’EXPRESS : MICHEL DELA1N 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnée s 
et municipales- 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 


C— êfl ft muolM, S -k. N : b 
' Madelou (soirée littéraütt]. - 
Ncwfcân Cvri, 20 h. 30 : Initiation 
mut jiT. tftrhn1*i ""* -< *n 


lESQlfM DiFORMATTONS SPECTACLES 
784JQL20 (ligscs flnrapfcs) eH TZIAZM 


. . (dall heures à 21 bettes, 
saut les dimanches et Jours fériés) 


Les autres salles 


Cmtdla CuuurttD, m h. u ; 
Boo in jj- Boeing. 

La Conciergerie, ZO tu. 30 r le RaU- 

gteuse. 


Lundi 28 mon 


on tmartro, 20 h. 45 : UH» Le S COfltédieS . musicales 
femme wmau e nttAi» ~ 

r.m -Lisière, 20 11 43 : la DoUbl* Ktdgny, ZI tu : Niai 1 a C h a n ce. 

T Urfjwa eowMn ‘ ‘ ' 

Madeleine,- 20- h. 30 : PeAH.de mâw. _ , ‘ ' 

. waaitvüiA 20 b. 3o_: 1 a Barra. , Les chansonniers 

woitm 'de Cinu de 1 a BépiUdlçoe, a h. : 
- la- nuit. B.P.B- on Le nouveau -né a une 

Poche-Mopiparnanf. 20 b. 43: Lady .grands torts. 

Strass. Deux-Anes, 21 lu : Ma rianne, ns 

Bteami», 20 -h. 30 : Phèdre.- vuis-tu rien venir? ■ 

Saint-Georges, 21h_ ; la Maître de Ptx-Hwnes, 28 h. : Monnaie de singe. 
Santiago. ■ ■ - 

*? • *»«* concerte - 

-ThèUre d'Edgar. 30 h. 30 t Oopatto ^ 30 î Quatuor 

Th titra du 20 h. 43 : Kl notre. hongrois (Haydn. Bartok. Beetho- 

Petite rails, 20 h. 30 : la Plage... * P""" 11 ®. p t - 1 ^, Cll4ynBa “ Dec&U3: 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups. (Chaynes, Brahms). 
20^30TlM^^raB^:22 Centre «citai* du Marais, 21 Ju •: 


20 h- 30 : les Catcheuses : 32 h. 30 : 
1‘ Amour en visitas. • . • 

Théâtre de la Kne-d'Uim. 20 lu 30 
C'était hier. . 

Evzy. Salis des conférences, 20 h. 30 : 
Iphigénie Bétel.' 

JUvry-Gargan, ASCA, 20 h. 30 : 
l'Ensemble De 'Caméra' (Anamor- 
phosas pour orchestre, de r. Kré- 
mer). 


Les théâtres de banlieue 


An Bec tin, 2L h. : la' Collection ; 
. 32 h. 15 : la Finie en sans inverse ; 


M. Suequst (concert animation). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Qnartotto .ltaliano 
(Moxart). 

Théâtre de U Plaine, 20 h. 30 : Trio 

' Debussy (Mari. Conperln. Caries, 
Debussy). 

Institut nfeeriandabt, 20 h. 39 : 
A. Bfljlana et G. Van Blette (Pop- 
per, Beethoven, Debussy, Herbert, 
Davidov). 

Le Palace. 20 h. 30 : B. Brown, 
violon (Qlaaa. Bochbexg). 

ASCA. 20 h. 30 : B. Boulier et 
D. Fontaine (Marfclnh. Prokoflav, 
Oaaqni). 


Les flliris nouveaux 


VTOLBTTB ET HtANÇOIS. tlim 
français de Jacques Boultlo 
(•) : Salnt-Germain-Huebette. 


(«1 : Salnt-Gennaln-HUchette, 
(633 - El - 58> ; Cluny - Palace. 


23 h. 80 : Deux nanas dans le Cortat, a h. : t Herbin (Mosart, 


folklo. 

Les Blasce-BIsnteaaz; 20 h 90 : 
Etrange pâleur ; 21 h. 43 l An 
niveau du chou ; 23 h. : Gros câlin. 

Café d'Edgar, 21 h. : Jean-Mare 
Thibault; 22 h. 30 : Je vote pour 

. moi. — n. 22 h. 15 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Le Panai -aux- Halles, 20 h-‘ 15 : le 
Président. 

Théâtre du Marais, 22 b. 30 : Jeanne 
d’Arc et ses copines. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 ; Whmt 
a fair font; 22 h. : Jacques 
Debronckart. 

Sélënite, I. 20 h. 30 : Je ttu nambula; 
22 h. 30 : COté cour, coté en 
Bourse. — XX, 22 h. 30 : Jeanne 
au boucher. 


ZJszt, Herbin, Schubert). 

Gavean. 21 h. : Orchestre de cham- 
- bre Jean Barthe, avec ML Boegner 
(Bach).- 


5* (033-07-70) ; 8aint-Lazare- 
Pasquier. 8* (331-35-43) ; 

Concorde, 8* (359-82-34) ; Lu- 
mière. 9* (770-04-M) ; MOnv- 


parnasse-Patbè. IV (328-00-13); 
Oaumoot-Convenaon, 13* (828- 
42-27) ; Mayfair. 10» (525- 

27-06) ; CU chy-Pa thé. 18» (522- 
31-41) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) 

MON CŒCK EST BOUGE, dm 
français de Michéle Rester : 
Hautefeullls, 0» (033-79-38) ; 

14-Julllet-ParnaBse. 0» (328- 

88 - 00 ). 

SEBASTIAN E. fUm anglais de 
Derefc J arm an (*•) Ira en 
latin) : Marotte, 2» (235-22-79); 
Racine. 6» (633-43-71) : Mac- 
Mahon. 17* (880-24-81). 

NOUS AURONS TOUTE LA 
MORT POUR DORMIR, film 
sarahoul de Med Hondo (va.) - 
Studio Salnt-Sèverln. 5» (033- 
50-91); Olymplc. 14* (542-67-42). 
FESTIVAL DU FILM ARABE 
( v.o.) : Le Seine, S- (33S-SS-991 
DE 80L A SOL, film coUecUf 
. portugais (Vjo.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

AMES PERDUES. CUm italien 
de Dlno Rlsl (va) : D.G.C.- 
Odéon, 0* (325-71-06) ; Blar- 
rita. 0» (723-00-23) ; (vJ.) Bas. 
2» (236-83-93) 5 U. GC. -Opéra, 
2- (261-50-32); Liberté. 12» 

(343-01-89) ; U.O0. - Gobe Uns. 
13* (331-00-10) ; Oonventlon- 
Salnt-Cbarlea. 15» (579-33-00) ; 
BlenvèoQe • Moutp&masee,' 15» 
(544-25-02) 

DROLES DE ZEBRES, film fran- 
çais de Guy Lux : Omnla. 2* 
(233-30-86) ; Montpammsee-SS. 
0» (544-14-27) ; Qeorge-V. 8» 
(225-41-48) : Gaumont- Opéra 
0» (073-95-48) ; Gaumont-Sud. 
14* (33Z-5I-20) ; , Cambroune. 
15» (734-43-96) ; Ler Images. 
18» (322 - 47 - 04) ; Qaumout- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

LAST PRES RIDE, film améri- 
cain de Bafll Bouda (ta) : 
Action -Christine, 0» (325-85-78) 
PAROLE D’HOMME, fUm amé- 
ricain de Peter Hunt (vnj : 
Mareury. 8» (235-75-00) ; Saint- 
Michel. 5* (328-79-17) î (vJ.) 
MBX-Linder. 0» (770-40-04) ; 

Paramounv-Opéra. 9» (073- 

34-37) ; Poramount - Bastille. 
13» (343-79-17) ; Paramount- 
Galté. 13» (328-90-34) ; Para- 
. mount-OalaxIe. 13* (580-18-03); 
Paramonnt-Orléana. 14» (540- 
45-91) ; P aramoont- Montpar- 
nasse, 14» (326-23-17); Conveo- 
tton-Balnt-Chaxlea. 15» (579- 
. 33-00); Paxamonnt-MalHot. 17» 
(758-34-34) ; Moulin-Rouge. 10» 
(608-34-25): Secrâtan. 19» (2M- 
71-33), 

SERIN DERT, film . anglo-alle- 
mand de 6. Dvwkm (v.o.) : 
Le Marais. 4» (278-47-88). 
CHEWLNG CUM RALLYE, nim 
américain de C. Pall (ta) ; 
Studio J -Cocteau, 5* (033- 
47-82) PnbUcia-Matlgnon. tr 
(359-31-97) ; (vJ) Paramouat- 
Opéra, 9» (073-34-37) ; Para- 
mount-Galaxle. U3» (580-18-03); ' 
Paramount - Montparnasse. 14» 
(328-32-17) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-34) ; Para- 

moum-Montmartre. 18» (608- 
34- 25) 

LES EXTRA-TERRESTRES, film 
allemand d’H. ajeni ni,) 
Liberté. 12* (343-01-89) ; Con- 
vention - Saint . Ctuurlea, 15» 
(579-33-00» ; Seorétan, 19» 
(206-71-33) ; Paramount - Ga- 
laxie. 13» (580-18-03). 


Jase, pop* et rock- 


Palais des glaces, 19 h. ; Nuit Punk. 
Théâtre présent, 20 h. 30 : Vlnce 
Taylor , et ses play-boys. 


La danse 


Pilais des congrès, 30 h.. 30 ; Ballet 
dn BolchoX fProtonev). 

Théâtre Campagne-Première, 39 h. 30 
et 23 h. : les MUaldans dn NIL 


□nemas 


Les Uhns marqués (*) 'sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) «■» imiM de dix-huit »n«- 


La cinémathèque 


Chaînât, relâche. 


Les exclusivités 


A CHACUN BON ENTER (prj (••) : 
Balzac. 8» (358-52-10) ; Français. 0» 


DES JOURNEES ENTIER ES DANS 
LES ARBRES (FrJ ; Quintette 
9 (033-35-40). ’ ' 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Ehp. va J : 

Marais. 4» (238-47-80). 

PIN DU MONDE» NOSTRaDAMUS 
AN 3000 (A, Tl) •; Hmmaim. 
9» (770-4T-55). 

GXACOMO MATTEOT1 (Jt. ta) : 

14-JtüHet-BastOfe 11» (357-00-81). 
IRENE, IRENE (XL, tu) : Saint- - 
André-des-Aits, M (328-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov.), 
vaJ : La Seine. 5* (325-05-89). La 
Pagode, 7» (705-12-15). 


(770 - 33-88) : Gaumont Sud. 14» CB JUGE FAYARD, DIT 


UGC BIARRITZ v.o. - UGC ODÉON v.o. - VENDOME V.o. 
PAGODE v.o. 


(331-51-10). . 

AFFREUX, SALES ST MECHANTS 
fit- ta) : Styx, 5» (033-08-40); 
Clnoche Saint- Germain. 8* (633- 
10-82). 

ARMAGUEDON (TT. )(•) ; AB.O. 2» 
(238-55-54); Qmntatte, 0» (033-35-40)1 
U.G.C.-Odéon, V (325-71-08) ; Bre- 
tagne, 0» (322-07-97); Colisé e . 8* 
(389-29-48) ; Gaumont- Madeleine, 
8* (073-40-03) ; Normandie. 0* (359- 
41-18) ! Heldar, 9» (770-11-34) ; 

Nattons, 12* (343-04-07),; 

13» (331-58-881 : Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Gaumont-Cou ventloo. 15» 
(828-42-37) ; Vlotor-Hugo. 10» (727- 
49-75) ; Caravelle. 18* (387-50-70). 

L’AUTRE FRANCE (Alg_ va) : 
Palais des Arts. 3* (272-02-98). 

BABRY LYNDON (Aug. va) : Stu- 
dio Cujas. S» (038-89-32) : Cotisée, 
8*. (359-29-48) ; PJCJt-saint-Jao- 
qusa. 14* (589-88-42) ; vX ; Impé- 
rial. 2» (742-72-52); Diderot. 12* 
(343-19-29). 

LA BATAILLE DE 8QDWAY (Al, 
vu.) ; Ambassade. B* (3^-10-08); 

-VX : Berlitz, 2* (742-00-33) ; 


(F.) : U.O.C. -Danton 
0» (330-42-62). NonsandlA 8» (359- 
41-18). Paramount-Opéra. 0* (073- 
34-07). DaumeanU, 12» (343-92-97). 


Grand Parois. 15» (551-44-58). 

JU LIETTE ET L'AIR DU TEMPS 
(Fr.) : La COet 5» (337-90-90)- 

LACHE-MOI LES BASKETS (A^. 
ta) : Martgnan. s» (359-92-82) ; 

' vX ; U .0.0. -Opéra. 2» (261-80-33). 
Mazévflle. 9» (770-72-86). Montpar- 
naase-Ptathé, 14» (326-03-13). 

LES LOULOUS (Fr.) (*») Capn. 
2» (508-11-09). 

I/UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.)- : Palais des Arm, S» (373-02- 
90), Quintette. 5* (033-85^40). Ma- 
flgTian. A» (33-92-82). at-Lasare- 
Pasquler. 8» (387-35-43). Studio 
BaspaU, 14» (320-38-98), Olymple- 
Bnt r e p OL 14» (542-87-42). 

MARATHON SCAN (A, WjOJ : Bly- 
•éee-Pomt-ShOw, B’ (225-07-29). 

1990 (IL, TJX-Tj.) (**) (J» parue) : 
les Templiers. 2» (272-94-56). 


Botoode, V (633-08-22) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16): Wepler. If 
(387-50-70). 

LA BATAILLE DU CHXU (AIL, VUj : 

Studla Logos. 5» (033-28-42). 
BZUTZS (FT.J (»*) i Sôi. X (33 8- 
83-83); O.Q.C. -Opéra. 2» (381-50-32); 
Ü.GXL-Danton. 6» (329 -42- 62) ; 
Ermitage, 0» (359-15-71) ; France» 
Elyséea. 8- (359-15-71) ; Liberté. 12» 
(343 - 01-59); U-O-C.-GobaUns, 10» 
(331^06-^19) ; Mlramar. 14» (328- 
41-02) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; 
Magtn-Oonventlon. 17 (828-20-64) : 
Murat, 10* (288-09-75) : Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Sacré tan. 
29» (208-71-03). 

CASANOVA DB FELLINI (XL. VU.) 
(•) : Quintette, 5- (033-35-40) ; 
Gaumont - Rive-Gauche. 0* (548- 
26-38); Hautefeullle, 6» (833-79-33); 
Gaumont-Champs- Elyséea. 8* (389- 
04-87) ; vX : Français. 9* (770- 
33-88) ; OaunsBnt-OBPvaottoa. 15» 
(828-42-271 : . Gaumont-Gambetta. 
20» (707-02-74). 

C ASANO VA. UN ADOLESCENT A 
VENISE fia. rjo.) : BautetnWs, 
6» (633-79-38) ; U-JulUM-Parnasse, 
0» (320-58-00) : Elroées- Lincoln. 8* 
(359-30-14).- 

(TEST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A4 ta) : 


NETWORK (A, TA) : Boui’MlCtl, S* 
(033 - 48 - 29).- Publida-Salnt-Ger- 
mala. 8» (222-72-80), Publlcis 

Champs-aysées, 8» (720-78-23) 

rj. : Paramount- Marivaux, 2» (366- 
55-33). Capn. » (508-11 -69). Para- 
mount-Gobellna. 13* (707-12-28) 

Paramounc-Orléans, 14» (540-45-91) 
Panunaunt-Montpamaaaa, 14* (326- 
22-17), Convention -Sain t-Oiaries. 
15» (919-83-00). Paasy. 16» (288-62 
34), Paramount- Mamot. m (758 
24-3Q. 

NOUA (AIE, *A) : Studio de la 
Harpe, S* (033-34-83), Jean-Renoir, 
9» (874-40-75). 14-Julllet-BastlUe. 
Il» (357-90-81). 

NOUS NOUS SOMMES -TANT AIMES 
dt_ ijo.) ; Clnoche Saint-Germain. 
6» (633-10-82). 


NUIT D’OR (Fr.) (•) : CGXi-Odôcn. 
8* (325-71-08). OÆ.C.-Marbetrf. S* 
(225-47-19). 


L’OMBRE DBS ANGES (AIL). TA) : 
Olymplc. 14» 15*2-67-42). 


Ermitage. B» (389-13-71). 

CINE FOLIES (Fr.) : - Elyaées- Lin- 
coln. 9» (389-38-14), 14-Jalllet-Bas- 
tUla, 11» (391-90-81). Olympia- Eu - 
trepét, 14» (542-07-42). 

COMME SUR DES ROULETTES 
(Fr.) . Quartier-Latin. S* (325- 
84-65). Ba l zac, 8» (330-32-70). Mari- 
gnan. B* (359-B2-82), MaxévlUo, 9* 
(770-72-88). Fauvette. Il» (221- 
56-88). Montparnasse - Pmthâ. 14» 

' (328-85-13). Olehy-Pathé. 18» (822- 
37-41 ) 

CŒUR DB V ERRE (AIL. TA) : 
Granda-AuguaUna. r (633-22-13), 
Bonaparte, 6* (32S-L2-12). 

CRIA CUERVOS (Eap, rx>.) : Quin- 
tette. S» (033-35-40). 

DBRSOU OUZALA (Sot, VA) : 
Studio Alpha. 5» (033-39-47). Arle- 
quin, 6* (348-62-23), Paramount- 
Elyoéem, 0» (35B-Œ-34), Murat. 1» 
(238-09-75) Va/m. : Les Tem- 
pliers. 3» (272-94-5 6) VX : Para- 
mount- Marivaux. 3* (260-55-33). 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr.) : 
U.Q.C. - Marbeuf. 8» (225-47-19), 

Athéné. 12» (542-07-48). . CUfpao. 
17* (751-10-88). 


PAIN ET CHOCOLAT (TL, TA) : 
CÆC. - Danton, 6» (329-42-62), 
Luxembourg. » (683-07-77). Biarritz 
0» (723-09-237 ; vx : Bretagne, 0» 
(222-57-97). Csmé p. 9» (770-20-89), 
Mistral, 14* (339-82-43). Muret. 1» 
(288-09-75). 

LES PASSAGERS (Fr.) (•) : Gau- 
mont-Théâtre, 2* (231-33-10), Clu- 
ny-PaJacs. 5» (033-07-76), Montpar» 
n aaaa in, 6* (8*4-14-27). Bosquet. 
7» (551-44-11), Gaumont-Madeleine. 
8* (073-88-03), Martgnan. 8* (S5S- 
02-82). Fauvette. 13* (331-56-80), 
cambraone. 15* (734-42-9 6). Clicüy- 
Pathé. 18* (522-37-41) 

LE PAYS BLEU Fr.) : Hautefeullle. 
6» (033-79-38), Impérial, 8* (743- 
72-02). Concorde, 8* (339-92-04), 


Nattons. U» : 343-04 -67). Montpar- 
nasae-PathA 14' (328-63-13), Gau- 
mont-Canvmitk». 15» (828-42-27). 
L A PE TITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (FT.-CaiL. ve r si o n tort) : 
Laxsmbôurft. P (633-97-77) ; Biar- 
ritz, 8» (723-89-23) : vX : Mont- 
parnaaao-83. 0» (844-14-27). 
POURQUOI (Pr.) (*■) : Hmissmarm. 
9» (770-47-56). 

LE PRETE-NOM (A. »AJ . Saint- 
Getmaln-VUlage. 5» (633-87-8®) ; 

QjGjC. -Marbeuf. 8» (225-47-19). 
PROVIDENCE (Pr., verslao angL) : 
Vendôme. 2* (073-07-63) ; Ü.Q.C- 
Odéon. 0» (325-71-08) ; La Pagode. 
7^705-22-15) : Biarritz. S» (723- 


S BR VANTE BT MAITRESSE (Fr.) 
(*") : D G. C. -Opéra. 2» (201-80-32) ; 
Cloriy-Eeolea. S» (033-20-12) ; Biar- 
ritz. 8» (723-06-23) : U.G.C.-Gobe- 
tlna. 13» (331-06-19). 

TRA NS AMERICA EXPRESS (A, TA): | 
Cluuy-Ecoira. 8» (033-20-12) ; Hy. I 
sées-Clnéma. 0» (225-37-90) ; vX : 
Rea. 2» (238-83-93) ; Clnémonde- 1 
Opéra, 9» (770-01-90) : Liberté. 12» i 
(343-01-59); O.Q.C. - Gobellna. 13» 1 
(331-06-19) ; Mistral. 14» (53S- , 

53-43) : Bien vendis - Montparnasse, 1 
15* (544-25.02) : MAglc-Conventton. 
15» 4828-20-84) : Nauoléon. 17* (380- 
41-48). 

UNE FILLE COUSUE. DE FIL BLANC I 
(ft-) Publlris-Champa-Elysées. 8* 
(720-78-23) : Paramount - Opéra, fl* ! 
(073 -34-37) j 

VERTIGES (IL, v. O.) P») s ■ Pan- 1 
théon. 8* (033-15-04). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A- TA); 
Paramount-Elysêes. 8» (359-49-34) ; > 
vX : Paramount-Opéra. fl* (073- 
34-37). 


Les festivals 


LE NOUVEL HOLLYWOOD (Vjq.) 
Studio Palan de. 5* (033-72-71) ‘ 

14 h. : Harry and Tonto ; 16 h. : 
la B al l ad e sauvage : 18 h. : l'Epou- 
vantail ; 28 b. : uean Streets : 
22 h. : Nexl Stop. Greenwich Vil- 
lage. 

HISTOIRE BT CINEMA CONTEM. 
PORAIN (vx>.}, Olymplc. 14* (542- 
67-42) : l'égyptien. 


ïïàficr^* 


FELUNZ (ta), Studio dM Acacha. 
17* (754-97-83), 13 b. : Xaataécd]. 
15 U. : les Clowns ; 10 h. 89 ■ 
Fellini -Roma : 18 11 80 : Suit 'et' 
. demi: 21 h. : Satyricon { 28 h. - 
DUSTXN HOFFMANN (TA), Batte 4 
filme, 17* (754-51-08). 14 h.- 30 : 
Uttie hlg num; 18 Il- 45 : Lanoy; 
20 h. 46 : Macadam oow-boy - 
IT h, 48 : John and Msryr 1F h, 80; 

■ Chiens d s paill a. • ' : - 

CINEMA DIFFERENT. (TCj, Botte g 


filma. 1T\ U h- : Easy Bhter; 

15 h. 30 : Nos plus balle» anuès^s 

16 h. 45 : unt à Venise ; r *- — 


QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A* ta) ; Saint-Germain - 
Studio, 9» (033-42-73) ; Dfagon. 0* 
(548-04-74) ; Blyaéea - Lincoln. 8* 
(359-36*14) t Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; tx : Bio-Opéra. 2* (742-82- 
54); Omnla: 2* (233-39-56): Montpar- 
nsses 83, 0* -(544-14-TT) ; Saint- 
Lazare - FUgUor, . 8* (387-38-43) ; 
. Les' Nattons. 12* (343-04-07) ; Gao- 
mout-Sud. 14* (33K51-10) ; Cam- 
bre une. 18* (734-42-96) : CUehy- 

Pathé. 18* (532-37-41). 

QU’EST-CE QUE TU VEUX JULIE T 
UTTJ. : La Clef. 5* (337-80-»). 
RENE LA CANNE (Fr J : Impérial. 2* 
(742-72-02) ; Colisée. 8* (369-29-40) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Montpar- 
nasse-Patùé. 14* (SM-65-13). 
RBGG*S AND BACON (A- TA) : 

Yldéoctone. 6» (325-60-34).- 
RBQUIKM A L'AUBE (Fr.) (•) î 

Le MaralA 4» (278-47-86). 

8ALO Ot, VjO.) (*•) : Studio de la 
' Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

SCRCM (BMI, ta) ; Saint-André, 
des- Arts. 6* (320-40-18). 


16 h. 45 ; Mort à Venise; U h. 38 ; 
Délivrance ; 32 h. 30 : Pbantota 
of the Paradise ; tbd, sa m ., à 
23 h. 30 . : i Jeremlah Jonhaon : 
ven, sam- à 0 h, 15 : Panique â . 
NeedlePark. 

RRANDO/NTCHOLSON (taJ. Action 
.La Fayette. 9* (878-80-90) : Vse-y, 
fonce. 

STUDIO DBS URSUL1NBS. 5* (DE, 
30-19) : Allalula lu colUnas. 


Les grandes reprises 


AMARCOBD (IL. ta) : Studio (ML . 
le-Ooair, 0* (320-00-35). 

BAN AN AS (A, v*> s Cinéma m» 
Champs-ElyMM, 8* (SM-Œ^L' 

nmtm, JE MB' SENS RAJEUNIR 
f a -, v.oJ : ChampolUou. 5* (088- 

DEL^RANCE (A, VAX) (— ) . t StO- 
dlo Bertrand. T* (783-64-00). eu 
soirée; perm. sam. et dlm. 

‘ FELLINI- ROMA (XL, v.o.) ; BUho- 
quat. 6* (222-87-23). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR Du 
MONDE (AJ. VX) : Slnopanorama, 
15* (300-50-50). 

JOUR DB FETE (Fn). Paramount- 
Marlvauz, 2* (280-55-53). Parfc- 

mount-Odéon, 0* (325-50-83) ; Le 
Paris. 8* (359-53-89), Paramount- 
Galaxla.U* (580-18-03). Paramount- 
Montparnasse, 14* (328 - 22 - 17), 

Paramount- Maillot, 17* (758-24-2*1. 

LE JUGE BT L’ASSASSIN (Fr.), ; 
André-Bazin. 13* (337-74-39). 

UTTLK RIO MAN (A. va). : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 


HASH (A- VA) : New-Yotlar. 8* 
(770-83-40). sauf mardi. 
mki. trs TEL QU*EN ‘ LUI-MEME 
(FT.) : B *"*i»f. 16* (288-84-44), 

MUROL (Fr.). 14-JulUet- Parnasse. 
0* (328-58-00). Studio Médlois, U 
(0SS-25-97). 

MUSIC LOVEES (Acg.. TA) ("1 s 
Actoa-Champo. 5* (033-51-60). 

MY PAIR LADY (â. v.o.) : Studio 

Martg ny. B* (228-20-74). _ 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(â, va) (*) : . Studio Dominique. 
T* (700-04-55), sauf mardi. 

FETER PAN (A_ vX) : Rax. 2* 
(238-83-93). O.OO. Danton. 8* 
(329-42-62), Ermitage. B* (350-15-71), 
Mlramar, 14* (325-41-02). Mistral. 
14* (539-52-43). 

ROSEMARY'S BABY (A. VA) W : 

Studio de l'Etoile, 17* (380-19-93). 
1 g II POUR YUMA (A, va). ; 
Studio Bertrand, 7* (783-04-06)., à 
20 h 30 ; perna *»»" et dlm. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DK 
COUCOU (A, va) : Action - La 
Fayette, 0* (878-80-50). 
WOODSTOCK (A, vÂ) : Elysâas- 
■ Point Show. 8* (225-07-29). 


Les séances spéciales 


AGUIRRE, LA COLERE DE DUO 
(AU. va). : Châtelet-Victoria, V* 
(508-94-14). â 22 h. 10 (sam. + 
24 h.). 


L’AUTRE FRANCE (Alg, VA) : Le 
Sein a 5* (325-95-99), à 22 L 


seine. 5* (3 25-95-90). à 22 h. 

IX BONHEUR (Fr.). Studio Galande, 
5* (033-72-71). à 13 h. 30 (V^ S. 
+ U 8.). 

CLEO DE 5 A 7 : Palais des art* 
3* (273-82-98). à U h. 

CABARET (A- va) ; Châtelet- Vic- 
toria. 1«, à 13 b. 10. 

CUL-DE-SAC (A. VA) : La Clef, X 
(337-00-90). â 12 h. et 24 h. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (**) 
(It, va) : Châtelet- Vlotoris. 1». 
â 20 h. rv. + 34 h.). 

LA DERNIERE CHASSE DES IN- 
DIENS CREE (Fr.) : Palais du 
mite. 3*. â 12 h. . 

LES DIABLES (**) CAn®, VA) : U 
Clef. 5*. à 12 h. et M h. : Le Bane- 
lagh, 16* (288-04-44), à 22 tL. m. 
et dl m. ft 1 7 h. et 22 h. 

LES DAMNES (•) (TL. vaJ'ï Sshat- 
Ambroise. Il* (700-80-18). le » â 
21 h. . 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) ! Châtelet- Victoria, lw. 

. à 14 h. 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Jap* 
va) - Selut-André-dea-Art», . U- 
(330-48-16), à 12 h. et 30 h. - 

INDIA SONG (Fr) : Le Seine, 6*. 
à 12 h. 30 (àf dlm.): 

JE. TU, IL. ELLE (Pr J : Le 80a*| 
9* à 12 h. 15 (tf DimJ. J 

MORT A VENISE (IL. v.oJ : La\ 
eu x y, à 12 h- et 34 h. • 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A* v.o.) : Saint- André- do»- Arta, 
6", â 24 h. 

PHANTOM OP THE PARADISE (A* 
va) : Luxembourg, 0 e (633-97-77). 
â 10 h, 12 h. et 34 h. 

SEX OXLOCK D3A (•*) (A* VJ»J ! 
Châtelet- Victoria. i«, â 12 h. (if 
dlm.). 

SANTBALA, NAISSANCE (Pr.). St- 
A ndré- dea-Arta. 6*. ft 12 h. et 13 b. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (Pol„ m.) : Cinéma de la 
Cité Internationale, le 28, à 21 h. 

VOL AU-DESSUS D'UN <MD DE 
COUCOU (A, v.o.) : taifttolet- 

V le tort a. l<*..ft 16 h. 5. 


Passage du 
XX e siècle 



Jontfl 31 - 20 h 30 

ensemble 

Sntercontemporabt 


Michel Tabachnik 


Xénakîs création en France 
Boesmans création mondiale 
Carter - Messiaen 

eo listas 

M. Beroff - F. J. Thlollrer 
C. Plarrtamura - C. Ftlnger 

THEATRE DE LA VILLE 

2. place du Châtelet 
location 887.35.39 
mercredi 30 - 20 h 30 ' 

répétition publique à 1’E.LAM. 
(Espace Loisirs André Malraux; 
m Espace Malmalson) ft - 
Ruell-Mai maison 7. rue NoWot, 
«L 749.7722 - entrée libre _• 
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OFFRES D’EMPLOI 
"Placards encadrée" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDÉS UEMPLCB 
GARTAUX OU 

PROPOSITIONS COMIÆRQ 


Annonces cinssecs 


emploi/ internationaux 


LA COMMISSION DES 
COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


organise des concours sur épreuve pour la 
constitution d’une réservé de recrutement de 


TRADUCTEURS ADJOINTS 

d'expression allemande, anglaise, danoise, 
française, italienne et néerlandaise pour traduction 
de textes de caractère juridique, économique, 

■ administratif et technique. 

LES CANDIDATS DEVRONT AVOIR: 

- une maîtrise parfaite d’une de ces langues et 
une très bonne connaissance de deux autres 

- langues officielles des Communautés dont l’une 
doit nécessairement être : 

le français pour les sections anglaise, danoise et 

allemande, ... 

l'allemand pour les sections française et italienne, 

- l’anglais pour la section néerlandaise 

-accompli des études universîtairesupmplètés 
sanctionnées par un diplôme - _ ■ 

- une certaine expérience de la traduction. 

1 LIMITE D’ÂGE: maximum 35 ans. 

TRÂmÈMENT DE BASE MENSUEL DE 
DÉBUT QOMERIS ENTRE FFTfiOOet 
. EF30J200. ; 

: LIEU D’AÈFECTATTON : 

Bruxelles ou Luxembourg. 

DATE LIMITE POUR ' ’• 

' LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES: - 
27.4.77. . 

- Tous renseignements complémentaires ainsi que 
le FORMULAIRE DE CANDIDATURE OBLIGA- 
TOIRE sont publiés au Journal officiel des 

. Communautés êurojpéennes'nj C, 71 dû £2577 qui; 


» ïT— ,TS *3 i t-J • : i « 1 1 1 fî 4 1 y. i « i i «£ « ÏTT'i 


■ a).du B ureau de presse et d’information des * 
Communautés européennes 61, rue des Belles- 
Feuilles 75782 PARIS CEDEX 16. 
b) de la Commission des Communauté euro- 
péennes, Division "Recrutement, nominations, 
promotions” 200, rue de la IiOi, 1049 Bruxelles, 
Belgique.- 1 




WWW SODEXHO 

Restauration collective Outre -Mer 

afin d'assurer notre expansion liée aux programmes d'industrialisation 
des pays en voie de développement nous recherchons des 

CHEFS D’EXPLOITATIONS 

De formation hûtelière supérieure (BTS, BTH), 30 ans minimum, Os 
ont une expérience 'de notre métier d'au moins 5 années, qui leur a 
permis d'accéder à des postes de Direction opérationnelle. Us connaissent 
’ bien l’englafc. Ils sont célibataires, de préférence, 
lis sont chargés de diriger plusieurs exploitations (camps et bwç&vîes) 
dans le cache d'une autonomie budgétaire et territoriale 
Direction du personnel • - Gestion dès budgets et des coûts 

- organisation des approvisionnements - Satisfaction de* d rente. 

Nous demandons une forte- capacité d’autonomie,. le goût et l'aptitude 
au concret et la maîtrise des techniques modernes de gestion appliquées 
à notre métier. . 

Excellente' rémunération, congés fréquents, progression- de carrière 
au seïh du groupe. . ... : 

Envoyer C.V., photo/ lettre 'manuscrite et prétentions à SODEXHO, 
DIVISION 'OUTRE-MER, 3, Avenue Newton 7Ô390 BOIS D*ARCY.> 


MM 


:« 1 H < ■■■-tu Fuma 

? É -M ■ ?-"- » 
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i--rv ; 1 1 « fV' l' rfrv rv "r. tmmi 




pour lui couder la reaponsaWlitè d'une unité de 
production- occupant .800. paraonnPB, au.tLA. dépaa-. 
aant le milli ard de francs balgA. attoéa * . 


WILTZ 


Luxembourg 


-na compétences et a on action porteront sur tons 
lw aspects de la fonction ; Production, FlnuMB. 
Achats, Personnel, - Administration de* Ventes-' 

Le caxuUdât recherahè possédera. , une formation - 
technique et/ou .«contsnlque (Grande -Ecole ou 
équivalente) et pourra paswrrer Impérativement une 
expérience daiy» un poste similaire. . 

Far a fl 1 A m*. 11 maîtrisera, parfaitement la. langue - 
' allemande et pouAdera de bonnes n otions d’fl nglala - 
A tanne, d’autres perspec W»ea de carrière dans le 
croupe peuvent être enTiawôes. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo ■ (retournée) 
et prétentions Direction des' Relation* Humaines 
.SOMMER ALZJBEXET. 

SOr bomévard -.-im- tare..- SSttl NEOTELT CEDEX 






REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


CHAINE 
■ HOTELIERE 

1HIHUUT10IU1E 

recherche 

POUR GRANDS HOTELS 

en Afrique 
CHEFS 

COMPTABLES 






Recrutons pour: Importante sté 
Engineering" située en 
Côte-d'IvoIre. -1) J ne inSsdaur 
A. et M ou équivalent étectro- 
mécaniden pour coordination 
travaux neufs concernant- com- 
plétés agro-lndustr. (réf. 2*M s 
2) Un Jeune Chef -Comptable 
pour comptabilité .générale, te- 
nue livres, bflm, hh, eic— . 
(référ. a «ST ■ 

Lppament éunlpë. VoWcre de 
fonction- Contrat' dxpa/rtét CétL 
ftidPlrej.de, Rféttf. - OlspooJbie 
rapidement. Ecr. vréf.-ooimp. 
è P. L1CHAU SA. 10, rue 
Louvuïsk. 75063 Paris Cedex 02. 
oui transmettra- . 


DIRECTEUR REGIONAL 

EUROPE DO SUT» • 

pour boa société «mérmtee 
du domaine w é ficsl . 

Une expérience du secteur mé- 
dical est un atout, mais n'est 
pas Indispensable car .une for- 
mation 'sera donnée eux Etats- 
Unis. Doit parler anglais et 
espagnol 

Veuillez répondra,:' en anglais, 
an fournissant curriculum vit», 
salaire et première date possible 
de début - 
dans l'emploi, ô : 

«Media Nord» 

S fora Saifskapets vgg 50. 
S-T27 ai Skarbohnen 
SUEDE, 

• BD plus -tarcT le 16 avril 1?77: 


Cberdnns 

HUME DIPLÔMÉE 

perlant le français pour fille 
d'une année, chez une lamlbe 
habitant Genève et à l'étranger. 

• * Entrée Immédiate. 

Ecrire saus chiffra A T8-115H9, 
PubJlrftms CH 1211 Genève 3 an 
(oignant curriculum vltae et en 
îndlquont des références, salaire 
actuel et prétetflons de salaire. 


United A rab Emi rates 


Engioccriog personnel are required t o support expan ding industrial programme in the 
- U /A-H. Pre &rr éd candidates -wilLbe gradua te engineera, hâve a knowledge of Arabie, and 
-vill bave had a minimum of fîve yeara* relevant e x pé ri ence. 


Senior Engineera 

Engineering Department (ENG/i/LMi) 

To provide în-d^th expertise vithïn thrir 
respective disciplines pnndpally relative to 
engineering design proposais, eqcdpmeot 
sélection and commissjoning of proccas plant. 
Extensive expérience in tbc od and petro- 
cbemical indus try is essenriaL Tbc foDoring 


disaplinca are required: 

' m O vif (marine facili tics) 


• Mcchatucai (rotating machinety) 

• Elccmcal 

■ • P/occss (bydrocarbon process plantj 
- • Inscmmcmarion and process control 

• - Expérience gained sbould sdso inclnde tbe 
prepaiadon' of iriritatioQS to bid, analysis and 

' évaluation of- tendre documents and engin- 
ceriog follow-up.’ 

Project Rngineera 
. Engineering Department. (ENG/2/XM1) 
To parriripate in die project management 

■ teams sn pc nd sin g die design and constzuo- 

■ tkm of major bydrocarbon Proces s ing &ÔG- 

peat Rdnapal -fe<c p n n<phTlîne«« ^gül indnde 
mo oi t onn g and appraîsal of contra çfOra* 
x^rign and engineering and subsé qu e n t con- 
struction performance. En g in ee ra are n e ed r d 
-with expé ri ence: in tbe implémentation of 


industries, ïnduding pipelines, processmg 
Cunits and shippingfeenities. 

Senior Cost Estimator 

■ Kp gineeringDepflrtment (ENG/3/IM1) 
■ To. . ec tahltch - and. ixzqdement a . cost 
-esrimadag capabûity* for die engineering 
department and subceqnendy lead,. supervise 
. and acbcdulc work of tbe cost esrimating 
secdohr InA^th.'dzpetieiicé of cost esu- 
mating teebruqoes -and of . intimation of 
investmem cOsts for process* industzy plant 
and eqmpmentis essenriaL ~ " 


Project Development 
Engineera (pd/i/lmi) 

To plan, initî < i«r, q nd conduct tecbnical 
and eCO POBlic fcasibOity «ndifs ImdTnp to 
définition and size of inve sd nenr project s, 
pnndpally rdatingto new Tentures in oïl and 
petrochemicals. Expérience in new projeen 
planning ffom ‘gzass roots’ sage and ibe 
application af ««vIm économie évaluation 
techniques are essenriaL 

Manager- Project 
Development (PD/a/LMi) 

To lead, supervise and scbedule work of 
tbe Project Development Group. Broad 
ex p érience is required in the development of 
new ventuies for tbe oil and petrochemical 
process in du strie s together -whh relevant 
s up etvisotyexpcrieaoe. 

Project Control Engineera 

(PQi/LMi) _ 

To momtor oontxactora engineering, 
procuxoaenl; construction performance 
for large process industiy projccts. Relevant 
expérience in foc application of jnodem 
planning and cost control techniques is 
essenriaL Vaatnaes eâstfor both Scheduling 
and Cost Control Eogiorcts prefiaably witt 
expérience in the area of process innustry 
ptojects. 

Manager -Project Control 

(PC/a/LHi) 

To lead, supervise and schednle work of 
tbe Project Control Group. Broad ex p é ri ence 
is required in monhoring and appmsing of 
contractor perfonmneefor cost and sd^dolfe 
dnring the engineering and construction of 
large process plant together wïlh relev an t 
s upemsory eipcii ence. 


These • positions ofiiet a nriinulating challenge and ex cel lent carccr opporto otti e s . Attractive' 
-hase -salaries .wid be oficred to quallncd candidates. A généreras ben e fi t package indndes folly 
foroishod fiunily accommodation, car allowancc^ antmal borne leave trarupottatioa, and froc 
' medical cari - . "1: _ 

Written flppJicâtfons quoring the appxoprktereferenccnnmbershocld be scnc w i th comcumm 
•yicac to: J. wood, Austin Knîght Limited, London Wi A iDS, England . 

• Applications are forwardedto the client cmœmedthezefore conçûmes în vrfûchyoaarenot 
intewtted should be listed in a coveringlcctcr. 





ORGANISME ÇIXEKN ATION AL DE CONTROLS 

• ' . ' recherche 

• pour surveillance chantiers 

MOYEN-ORIENT 

BONS TECHNICIENS . 

SOUDAGE - ELECTRICITE - MECANIQUE 
- ' PARLAÎ^T ^ANGLAIS 

Ecrire- âvBC eurrlo. vltaa détaillé et prétentions -A 
BUREAU VERITAS CJtiX, 

. 'SJP.' M7 - 92307 -TRVALLOIS-PERRST 
ou- téWphoneT 733-11-05. 




• Y à 3 ; s • : \\ □ 




SUR SITE 


Assisté d’uns équipa d'ata quarantsM iflogêÙteuis et Xecônfcfena dont B 
BB3UTQ ranimation et te supervislonlT prendra eoeftarpe 

• La d&^ecdbn opéralfoflne«e .tia Ja consffticflda da comptoro depüis fe 
Génie CMI Jusqu'à la mite 

■m Ia rBsponBqbBtêde to gàsüarf Bdmbiistratfve etJjitffgétakB des chantiers. 

• Las relations sua fa stta^towc Ja -c g ag t^Ma 'Aiipaâdsfoa des différants - 

: sousdHAants. • '* 


Société U'EngtaHitng 
teîr»3sat m Bums 
ô l'étranger recherche 

CADRE 

' COMPTABLE 

EXPERIMENTE 
pour prendre en -charge sur 
■ place travaux administratifs; 

comptables et fiscaux; ■ • 
Adr. C.V„ prélent. 6 WÜM, 
spénn i%jve JeeaJhWv 

V2BD7 Pflteaax, qui tranun. 


générais sursBe. 

Parfa/fa coimaissancs de fianpfaJs Indispensable. " 1 

Les appointements et avantages sont en rq^pat.ayec les nssponsabStés 
èteuées attachées à ce posté.-,: 

Pour un fôespSêr contant les ingéiéBars intéressés doivent adresser leur 
cantUdaWre sous réMrance3f3A notre ConssO- ’ 1 



mpORfflflTIÔArCfflPtOI 

Afin d'aider nos bet wm dans la rcdiercha d'an’ 
emploi, nous publierons à cet eaiptacsmenT 
chaque lundi et mardi dos t afo r ma l i ons pratiques. 
Elle* devront fifre, bien entendu, adoptées par 
chacun à sa situation particulière. 

CURRICULUM ViTAE - N* 1 

Votre curriculum vitae doit pouvoir se distin- 
guer par une lecture aisée et rapide : il est 
souhaitable qu'il comprenne cinq chapitres dis-' 
tincts : 

• présentation rie votre identité 

® formation 

• langues' 

• expérience professionnelle 

• éventuellement d'autres activités . 
(publication, enseignement, etc.) 

Ce document ne doit pce être trop long, une ou - 
deux pages suffisent. Les phrases seront courtes 
et constitueront une description doire de vos 
activités et réalisations professionnelles. 


Dans le curriculum vitae, il est préférable . - 
de se . limiter aux informations factuelles, inva- 
riables; ce qui est négociable (salaire, date de 
disponibilité, etc.) pourra être mentionné dans la. 
lettre de candidature si l'entreprise le demande . .- 
dans l'annonce. 1 ’ 

Evitez les considérations trop personnelles où 
moralisantes. L'intérêt suscité par votre' candi- 
dature sera essentiellement; fonction- de votre 
formation et des réalisations décrites dans Je- 
curriculum vitae. ' , ' 

' " " ’• i' 

Aux. Etats-Unis, le dernier poste occupé est ; 
généralement privilégié, c'est pourquoi II est - 
Indiqué au début du curriculum vitae. 

En France,, fl semble préférable de l'agencer 
de manière chronologique, afin de mettre .en 
évidence votre progression professionnelle : merv-. ,; 
tiannées en début de ligne, les dates peuvent 
constituer des points de repire qui facilitent la 
lecture. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


• •• / '** . ^ j. ,, r 


70000 F + 

NOS VENDEURS SONT D’ABORD 
DES CHARGES D’AFFAIRE... 


• Nous sommes la fiBate cf un groupe muitirationai et nous bénéficions 

en France d’un marché porteur. Nous nous diversifions dans 1e domaine 
du matériel de bureau tout en nous limitant aux équipements - • 

sophistiqués. . ' ' 

o Nos candidats sont diplômés de renseignement supérieur . . 
où iis ont déjà acquis une première expérience de la venta 

• Des postes seront à pourvofr sur Paris et dans toute la France 
dans tes mois qui viennent fdans rimmédial à METZ, NANCY, 
MULHOUSE, STRASBOURG, BOURGES et TOURS). Nous offrons 
de nombreux avantages sociaux et un salaire élevé. 

Les possibilités au sein du groupe sont certaines. 


Si vous souhaitez commencer ou confirmer voire expérience dans le 
domaine commercial, merci d'envoyer votre G.V. (avec affectation 
désirée) sous réf. X 1 65 à INFRAPLAN Carrières, Tour de Lyon, 

1 85, rue de Bercy 75QT2 Paris qui orientera votre candidature. . 


Vous êtes jeune diplômé 


de l'enseignement supérieur 


avec une dominante en matière comptabilité et finance 

Votre potentiel de mand e & «'épanouir an sein d'une équipe de Eestlon, cela 
suppose de s’intégrer rapidement et d'apporter par des réalisations concrètes 
une part active à notre développement Interna. 

D'abord confronté aux problèmes do comptabilité générale dont la respon- 
sabilité vous sera confiée, voua se res ensuite associé activement è la recherche 
de solutions nouvelles tea domaines de la gestion noua toutes ses formes 
(budget, Analyse-.). 


Noos sommes une société leader sur le marché européen du ma tériel d’éclai- 
rage. filiale d’un important Groupe français, implantée an SUD D'ORLEANS. 


Adresser curriculum vltae, photo et prétentions, noua le no 5.282 A: 
CONTESSE Publicité. 20. av Opéra. 75040 Parla Cedex QL qui transmettra 


IMPORTANT GRO UPE 
DDB FABRICANTS DE MEUBLES 
chercha .pour dépôts À créer dans les saetsuzs 
suivante' : 


— Nord : 62-39-02-80 

— centre : 89-43-41-58-18-37-36-8643-87-19 

— Bretagne : 29-22-35-53-72-79-83-49-44-58 ■ 

— Nuraandla : 78-27-38-61-14-50 


— 1 RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

chargé da la rw«««p du dépOt et de la 
comptabilité citants. 


campe 

— 1 RESPONSABLE ' DES VENTES 

chargé de la prospection et da ranimation 


de la clientèle «vann le cadre de la nautique 
commercial» 'du groupe. " 

Knv. O.V. dét. et prêt. A HAVAS BESANÇON, no 483.. 


ssjsi Conseil 


Un groupe mtdtinafional chimique qui doit sa 
renommés mondiale A son importance mais ainsi A 
sa politique en matière de gestion des ressources 
huraalaes, crée au niveau de son raina Nont-Pas de 
Calais, un posta d* ; 


INGÉNIEUR 
MESURES PHYSIQUES 


Chromatographie 


70.000 F 


Sous rautonté da chef contrôla qtralîté, ce respon- 
eabls des masures phyaKznes ssn chargé da mettra 
au point de nouvelles méthodes d'analyses par 
d ii w n u to gra phie en phase g*"”"»» et specnupboto- 
métrle sous joutes Ses formes (viable. Infra -rouge' et 
diffusion), et de les développer & l'aida d'âne équipa 
de 10 personnes environ, A ta formation et & ranima- 
tion de laquelle il voHtora tout partJcnMreroent, Nous 
recherchons on ingénieur chimiste, de préférence 
spécialisé en chimie macrnmoldcutalra, et bénéficiant 
impfinnivDmont d'une p rem i ère expérience (eu moins 
2 ans) de la chromatographie en phase gareras et 
de la speetraphotométne acquise dans un laboratoire 
de recherche appliquée ou de contrôle. La connais- 
sance de ranôiefe lu, écrit, mais aussi parlé est 
Indispensable. La rémunération annuelle do départ, 
dto rordre de 70000 francs, sera fonction de l'acquis. 
Les réelles perspectives cf évolution confèrent a ce 
poste qui est & créer un stlràt supplémentaire. 


Adresser CLV. sons référence AJ4369M à 

PS CONSEIL 

19/ résidence Fla ndre - 59170 Croix 


JXüuétttm matée 



Une importante Banque Privée décide tfim&tenter - 
un réseau de plus de 200 terminaux et recrute 
fxjur la durée du chantier (3 ans) : 


2 INGÉNIEURS 
Grandes Ecoles 


Les candidats retenus auront impérativement : 

• une expérience d’informatique ou d'organisation : 

en müteu bancaire ou, plus particulièrement, ils atfont 
conçu et mis en place un système de Base de Données ou 
de Contrôle de Gestion, . 

• une expérience réussie de conduite de ce type de projet 


EDe offre: - 

• une rémunération attrayante, 
m des responsabilités réefies, 

• un cadre de travail agréable à 200 km de P^is. 


Adresser CV. manuscrit, 1 


sous réf. 1266 - 5. rue du Hefcter 75006 Paris. 


i à Ptain Champs 





n 


|J. J , 


a - 

iü- 



.-«»>* «r bm*-w 

Enfre?’ 1 '- 
bAislr* 


e . a5 ;r.ç r*M VHM** 


W e ‘ 


Industrtets da Bols 
en Seln«-Marttkne, 
U nous faut : 


NOISE DIRECTEUR 
. COMMERCIAL 

Il doit sortir (Tune Ecole Supé- 

rieure do C om merça (ou niveau 
similaire} et maîtriser m 
techniques modernes d'anima- 
tion des ventes. 

Il devra, en outra, étudier le 
marché : 

— planifier et contrôler r action 
de vente ; 

— se charger des relations avec 
la clientèle, etc. 

Création Ve posta. 
Sttoatim d’avenir. 
Envoyer cv. manuscrit détaUlé 
et photo. 

Ecr. n» 8 ATI, • le Monde » PuM., 

S. r. des Italiens. 7S427 PARIS. 



emploi/ internationaux 


OUTRE "MER 


Une ïnjporùwlo société industrielle et nrinièiï de plus dô 
6000 personnes dont environ 1000 expatriés, installée 
dans n a pays d’Afrique Francophone cherche à pourvoir 
pour rnÔB de ses unités le poste de 


chef 

du département 
électromécanique 


rattaché directement au Directeur du siège d'exploitation. 
II anime et coordonne les services suivants : Ateliers, 
Engins, Manutention, Bertrîtité/Ean, comprenant 
environ 1000 personnes. 

U gère le personnel, prépare les budgets et en assure 
rexccutron. 

Ce poste conviendrait à un cadre de haut niveau ayant 
40 ans minimum, de formation Grande Ecole. 

II a une solide expérience en électricité fadnstlMh et 
dans l'entretien du gros materiel TP ou du matériel 
d’exploitation minière à ciel ouvert. 

La rémunération, fonction du niveau du candidat, est 
assortie d’avantages substantiels (villa équipée, soins 
médicaux gratuits, polyclinique, 2 mais de congés-J. 


Envoyer C.V-, photo et lettre manuscrite s/rét 2037/ U 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré- 


75008 Paris, qui transmettra. 



.Notre filiale algérienne, est spécialisée dans la 
' réalisation d'importantes installations sidérurgiques. 


Elle: souhaite confier û un 


la rcponsobilitë de l'entretien et des réparations 
du materiel de génie civil et de terrassement sur 
Je chantier d'ANN AB A. 


Ce poste, qui nécessite d'excellentes connaissances 
techniques, conviendrait à un Ingénieur de 
formation AM, ou équivalent de prélcrencc, et ayant 
déjà éxerce une activité similaire. 


La rémunération annuelle d e départ, correspondant 
à 130.000 F métropole net d'impôts et de cotisations, 
est assortie d’avantages tels que logement et voiture 
de fonction. 

De nombreuses garanties sont offertes aux 
candidats, notamment : Stabilité de Pemplor, 
réintégration possible en Fiance, caisses françaises 
de retraite et do chômage, établissements scolaires 
français... 

La plus totale discrétion sera observée autour des 
candidatures (lettre manuscrite et c-v. détaillé) qui 
seront adressées à RAZEL Frères -Christ de Saclay 

B.P. 109-91403 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha 


INFORMATICIENS 


POUR OUTRE-MER 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


POSITION 2 

(Deux ans minimum • d'expérience) - Réf. : 774. 


2 AGENTS TECHNIQUES 


FORMATION BTS 


(L’un électronicien, l’autre élactroméc anlclun ). 
Expérience trois sua dans le Hardware - Réf. : 775 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Ayant une grande expérience de la pro gr amm ation 

tempe réel FORTRAN et ASSEMBLEUR 

(de préférence sur mini-ordinateur! - RH. : 776 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


SCIENTIFIQUE 


Chargé de la maintenance et de l'exploitation des 
programmes de traitement en temps différé. 
Pratique du FORTRAN et ASSEMBLEUR - Réf. : 777 
Les candidats doivent être dégagés des Oü 
Ecrire avec C.V détaillé et prétenttone' A a» 4861. 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra. 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE TRAVAUX PUBLICS 

HELLENIQUE 

rechercha 

POUR AGENCE LIBREVILLE (GABON) 


COMPTABLE 


pour comptabilité générale, niveau bilan. 

27 an, minimum. 

Célibataire. 

3 & 4 ana d'expérience. 

Logement assuré par société. 

Avantagea. 

Adresser C.V. et références & M. TBIKLTB. 

35, quai de Grenelle. Tour de Man. 75015 PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE DE TRAVAUX PUBLICS 
Activités Internationales 
recherche 

Aménagements Portuaires 

— COTE OUEST AFRIQUE 

— MOYEN-ORIENT 


DIRECTEURS DE TRAVAUX 


ayant une grande expérience des travaux maritimes - 
de chantiers de battage de piaux et de préfabri- 
cation Bonnes connaissances Anglais. 


Ecrire avec C.V, photo sous référence 3.608, 
I tb 32, bcnzlenurt Banne-Nouvelle. 
L-iJ. 73002 PARIS, qtd transmettra. 


Une importante entreprise 

métallurgique développe 
dans son usine' du Havre 
un procédé de fabrication 
nouveau. 

L'ingénieur, chef du service entretien, c herche un 


jeune ingénieur d'entretien 


II participe d'abord à l'organisation de son 
service dans f esprit «entretien préventif 
déclenché » puis, après le démarrage de 
l'unité, avec une équipe de 36 collaborateurs, 
il planifie et dirige les interventions : mécanique, 

électricité, régulation, en liaison avec les res- 

ponsables de la production. 

Agé au minimum de 29 ans, AM, ECAM, 

ICAM, spéaâHste d'électricité ou de régu- 

lation. g a une expérience de deux ou 
trois ans de Ærection d'équipe d'entretien 

dans l'frydrométatlurgia ou la chimie. 

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 31 63 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

"IO, RUE ROYALE -75008 PARIS 

LYDN-UHE-flRUXËlES^àBia/ELOKOlŒS 


r 


GROUPE INDUSTRIEL 


(1 milliard de CA.) 


rechercha 

pour l’une da «es usines 


ADJOINT 


AU CHEF DE FABRICATION 

de charpente chaudronnerie 


Sa mission ; 


— assister la chef d’atelier dons - «a fonction da 
mmmaniiPTnpnt et da gestion des commandes : 

— assurer la responsabilité da la section soudure. 


Bon profil : 

— ingénieur Grands Ecolo (ÜL ICAM, etc.) ; . 

— formation' complémentaire ën soudure ; 

-r qpalquea années d'expérience an production ; 

— aptitude à l’orgarilsatloh et aux relations 
humaines. 


lieu de travail : NANCY. 


Adr. lettre manuscrite avec 0.7. photo et prête nt. 

à n° 2Æ34. PUBLICITES REUNIES. 

112, boulevard Voltaire. 75011 Parla, qui 


DÜILITLIÜ 
iNCIKH lîT COMPTAI;! 


fllfllIüi.K! !t i'K 


r. -'r: 

£■»: { ' • 1 ‘ 


TRW 

iDosants-Bectromi 


Composants-Bectroniques 
recherche pour BORDEAUX son 

CHEF DE PLANNING 
SEMICONDUCTEURS 


La i ca ndidat retenu aura Sa respoosabaaé daa domaines 

- pesbon’du carnet décommandas da ptoduBs fabriqués fi 
Bordeaux ou Importés des ElatsUnls ri «fistÆwâodanG tous 
Iss pays européens, ** 

- Hfisfion pràvtskxineBe des besoins iraflèiesnéce3a*es à la 

fabrication. __ 

- étaüSssanant des ptens de production. 

^'ima # œc^TtavM , 'd0 Ô quôlqiie3 années dans un poste sani- 
taire de rtadusbto électronique. 

-une bonne connaissance de ranqteuslntflsp ew sa h l fl . 


Adresser CV dàtaOé, photo et prétentions à 
DfracttonciD Personnel TRW Composants Etscboiûqaes SA ^ 
.Vote 16 33300 BORDEAUX-LAC. 


Société de Biens d'Equipemertf 
Grand Public 


recherche 


JEUNE ESSEG, ESCP, SUP. DE GO. 

on équivalent 


Désirant pour un premier poste 
faire une expérience en Normandie 


n 

Après formation, ils pourront démontrer leurs 
capacités et évoluer vers des responsabilités. 


Envoyer C.V_ photos et prétentions à 
JJV334 - HAVAS (BJP. SOT) 

76002 ROUEN CEDER. 


Entreprise REGION MIDI-PYRÉNÉES 

pr éd o min ante sur aon marché.' recherche 


T 


INSPECTEUR DES VENTES 




La mission : • 

Animer, aider et motiver une équipe ~ 
de VAJ. multloortas. Participer avec la uunwu 
dés Ventes, dont 11 dépend directement, au ehbtx 
des moyens é mettre en couvre pour atteindre las 


l'homme 


Véritable a ENTRAINEUR n, Q aère «MBuwmtieh e iurù t 
homme de terrain. Ses qualités de vendeur n 
doubleront d’aptitudes certaines A la psychotagta*. 
Une connaissance de la vente dans le secteur 
VINS ET ALCOOLS est «rahattéo. . - 

Position cadre. Rémunération motivante. 

RÉSIDENCE SUD-OUEST 


Adr. lettre mua, C.V. dét. et prêt, pous la u» &9B2 
• le Monde * Publics B. r . des Italien. 75427 Parts-S' 


SUD-EST 


Société Française, filiale d’un mon leader 
Mondial en Matériel 

d'IRRJGATlON GOUTTE A GOUTTE 


recherche 


ingénieur confirmé 

PLASTIQUES AGRICOLES 


RESPONSABLE DE L'APPROVISIONNEMENT Et 
' DE LA PRODUCTION 


n aura 28 ans minimum, connaîtra les techniques 
d’injection, d'extrusion et de soudure à chaud. 


Mi n i mu m 3 ans d'expérience - D connaîtra l'anglais 
Poste & pourvoir & 


_ Avenue L.-Anmand ZJ. 

13296 LES MILLES AIZ-EN-PROVENCB 


Ecr. avec C.V^ photo, en prâdeant salaire «nnhnitA 


DIRECTEUR D USINE 

dans deux ans 


, _ REGION PAU 

^SoekhéteDD p. Tfl IM. de CÆ H.TJ estspècÏBfete 
{£"*•*! ri Ôchaigeure hauts pressiorr et das 

JentretMiî dlnstaUsDons da raffinage ousimÂalrestoP- 
Sî^ a JLî2 lâ '2. Çarires dirigeants. L'honvr» ra* 


ûvœ plus ,de 35-ans et nm«- 
ou mécanique, si vousalm»!» 
mer et la montagne, demandez à: 


rue Marbeuf 75008 Paris ( fe 

tnnfomgSon«*oi«f, 

icanaidature. Réf. 704 M. 


.î- 


. i :■ ■ 


MES VOUS LE POIDS ? 

Terrailion 




- ... L 


îssistant(e) market i 


5ï.-: 

'-'u 


u . . 


r-'- . 

- 

«b*;. 



I PLAYT ï-.x rr.'üUT- 

! 

*üsGÉX!En’ M's 5 


il*i ... 


ti t,..; 


es:- 


Vu - 

Qr: 




«IV 

hvs,.. 





0p ^.ï n- - 


li '-’ UîS! : 


*n»ï i, K , 













7 *«IN 


OFFRES [REMPLOI 
"Placent» encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

.DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

■ PROPOSITIONS COMMERC 


bSgoe lebosTt. 

40.00 . 46,76 

42.00 48j04 

9.00 10,29 

70.00 ' 80,03 


Annonces cm iseci 


■ UMMOHUER 
“Placards encadrés" 
Double Insertion 
“Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


ta km UfigttTü 

28.00 32£3 

34.00 S8£9 

38.00 43,47 

40.00 45,76 

2800 32,03 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d‘emptoi 


...... Bâtiment 

Notre Groupe (Siège Paris-Sud) rechercha 
pour seconder son Secrét a ire Général an 

ADJOINT ADMINISTRATIF 

qui assurera en ^wrtimnw 

• to liais ons a<l mla imtttm areo ses 
O 1 a gestion des contrats, et des polices d'assu- 
rances. 

Ce posta peut Intéresser tu Jeune n i piftm* d’école 
de commerce, ou tout autre cadre expérimenté 
dam les domaines Indiqués. 

Les candidatures 

(C.V. détaillé, photo et prétend), seront adressées A 
GBA, service du Personnel 
i rue Francois-Ory - 82228 UONTBOUOB. 


offres d'emploi 


Société de Service 
Jgala (Pan groupe I m p o rt a nt 

en expension rapide 

recherche 

UN VENDEUR -H OU F 

de première força 

pour prendre la reapotnabBtè conunerdafe de 

racüvHé. 

La cOentàle - entreprises Industrielles et commer- 
ciales - exige un bon niveau de culture générale 
et une pratique réussie de la vente dans ce milieu. 
Résidence PARIS 

déplacements fréquents de courte durée. 

Écrira avec C.V + photo g 

sous référence 73.139 g 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



GANI0E 


19. Rue de Montmorency 
75003 PARIS - Citeras du r.-,c:u'; 0 - 


D 


emploi/ rcgionouH 


Entreprise cotée en Bourse 
. hidustrie Mécanique * 

Siège et usine région Valenciennes 


luimouiii 


FINANCIER ET COMPTABLE 

assurant également les lonctianB da 

CONTROLEUR DE GESTION 

aqus l'autorité directe du PJXG-. 

Tnflltpftmi il» ; * • • 

— d’être libre tréa rapidement ; 

— d'avoir mu bonne . des 

coûts dlrects.et du tauteffia' mexâuu sur budget 
annuel, acquise si possible dans fatale d’un 
groupe Interna tional ; 

— d’être rigoureux et .énergique. 

POSTE nnnmwtmniT gABUSMNT ET BIEN 
REMUNERE AVEC POSSIBILITES D’AVENIR. 

Ecrire avec G.V. détaillé e t rta m n ft nfl l o n demandée 
• à H® ZJS37, PUBLICITES REUNIES, ' 

112, bd voltaire, son PARIS, qui transmettra 
au Oansel] de 2a Société pour lotqvliT sur Parla 
■vaut la samedi! 2 avrfi. _ . . . . e . 

UscréUan totale assurée.'- - ~ A 


I FAITES VOUS-LE POIDS ? ■ 

Tèrraillon I 

Premier fabricant européen d’appareils de H 
pesage domestique, 20 millions appareils H 
vendus, recherche . un jeune cadre axant : ■ 
- une formation supérieure de préférence. H 
mais une expérience sur le terrain sera éga- M 
lem eut prise en considération. - 
- un ou deux ans d’activité dans les produits H 
grand public, ffll 

- un intérêt profond, poux le travail au sein H 
d’une petite équipa H 

pour occuper la fonction : H 

assistante) marketing 


BANQUE GRENOBLE " 

RECHERCHE 

UN CHEF DE CAISSE 

Pour guichet en cours de création 

0 30 ans environ, disse lit è IY' 

0 Njveaa souhaité . plusieurs aimées d'expérience 
similaire dans banque de dépôts 

Envoyer curriculum vitre . manuscrit et photo 
BOUS le n° 3.668 « le Monda » Publicité, 

- - B. tue des Italiens - 75427 PARTS-S". ' 



GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes - 450 Millions de Francs de CJL) 
située à POISSY (Yoelines) ■ 

filiale d'un important groupe international 
(120.000 personnes - CJL supérieur à 10 Milliards de Francs) 
à la fois stable dans son organisation et dans ses résultats 
et en expansion continue 

recherche un 

CHEF de DEPARTEMENT 
COMMERCIAL 

Le candidat sera chargé de définir et d'appliquer une politique commerciale da déve- 
loppement pour tous produits (type automobile ou non mais hors 1 er équipement) 
fabriqués ou non par le Groupe, commercialisés par les Sociétés de vente filiales ou 
tous autres canaux de distribution. 

FORMATION DEMANDEE : 

- Grande Ecole de Commerce (HEC. ESSE C. J ou d’ingénieur (ECP, Mines-J, INSEAD-. 

- Expérience de quelques années nécessaires dans Services commerciaux d'une Société 
Industrielle. 

- Cette fonction évoluera naturellement vers un posta de Direction 

- Bonne pratique de l'Allemand et de l'Anglais Indispensable. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence M28 
au Directeur du Personnel B J 3 . 60-78301 POISSY CEDEX. 



J JL. 




Ml...'. : 


ÎMS2SA 


nécessaire à la promotion de nos produits. 

ididat ayant 
ne attirance 
facilités de 
La connais- 







Ce poste est 1 pourvoir à ANNKMASSE (pro-1 
xinuté de Genève.», et pistes de skO. I 

Discrétion totale assurée. J 


PLAYTEX France 


rechercha 


un INGÉNIEUR DES MÉTHODES 

n sera responsable essentiellement do contrôle 
. des; coûte, del'étnde de. l 'application et. du snM. 
des standards, de- l'amélioration des méthodes: 
-de la coordination des programmes, de. l'arnéboa- 
tion dee rés u l t a t s et- de l’analyse de la valeur.., - 

L e candidat devra posséder an diplôme d*ZK<3- 
N 1 KUR. avoir tare connaissance complète -et tme- 
BoUde expérience dans le des méthodes 

. (M.TJ£L .... ,-, ; • - 

— Anglais courant: absolument indispensable. -, 

Envoyer lettre manuscrite è J. LABAUÎŒ, 
Directeur des . Relations Indus trialles, 
PLAYTEX Franc» - SX 38110 LA TOOR-DÜ-PIN 


OPÉRA OU JMM 

cherche 

• pour la rentrée TT-TJ 

CHEFœSTUMIER 
ou CHEF COSTUMIÈRE 

expérimenté (e) - 

. Adresser candidature» ï 
VL la Directeur Administratif 


U, place ■BrogUe 


gîta l SB\ 3TRAS8OTHG CAÎiRh. 


HRTtTUTIOR DE RETRAITÉS 

recherche pour seconder sa. 

DÉLÉGUÉE SOCIALE A 

METZ 

dans travaux enquêtes personnes âgées 

CANDIDATE NIVEAU 

CADRE 

; aualmnm 35. ans. . • .... 

Expérience activltCe eocl aies. 

Voltnre indispensable poux effectuer 
un remplacement de : quatre .mois. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et photo, n* fJRS, 
CONTES SE P ublici té. 20, avenue de l’Opére, 

, 75040 PARIS CEDEX 0L qtd transmettra. 


HOPITAL PSYCHIATRIQUE PRIVÉ 

• recherche 

AGENT DE SÉCURITÉ 

Le candid at devra, sons la' responsabilité du Chef 

da service» techniques : 

— concevoir et diriger la services de sécu- 
rité ; 

. — vriller & l'application de la réglementa- 
tion sur la prévention des accid en ta du 
travaM; 

— assurer Iss tftehes administratives affé- 
rentes aux problèmes d’hygiène et da 
sécurité. 

Rémunération : 48.000 francs. 

Adr. lettre manuscrite avec C-V. à M. le Directeur. 
B .P 24L 07002 PRIVAS CEDEX.- 


JOHN; DEERE 

recherche. pour. s» dlflslcin européenne. 

AUDITEUR INTERNE 

débutent, dlplémé «Tune école da eommerce 
de haut nlvaau 

•- Basé è ORLEANS 12- exercera ses fonctions 
au sein d*Uhe équipe internationale dans 
plusieurs pays européens 

Des possibilités d’avenir certaines 
HiltfiTip* pour ozi bossziB djuamlquo ot c&obllQ 
Bonn» fozxDàdoù * conpiAblo 
.Anglais Indispensable -.Allemand a pprécié 

Adresser C-V. JOHN DEERE - Direction, Financière 
AP. I. — 45401 PLEUR Y-LBS-AUBRAX8 Cedex 


. Pour, NORMANDIE 

• •• PROJET tRclréalq i e . 

.. U 2-3.S, 

■..J Pour baSm!oD 

ETUD ES- mécanique - 

ETUDES JL. 

Poor banBeoe OUEST 

PROJET «Æa*. 
PROJET 

Se près. PRESTEC (intérim] 

■ KL bquL S teas to p ol CD 

.'.OrMotsme Sécurité Sociale 
. «Hué au MANS (SartlM) 

recherché - 

: ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

3 «ns pratlqoa. Assembteur 

Cobcrt IBM 37H/145 
Saisira annuel brut - 5BJSS F 
è 5X267 F 

Adresser candidat, et référença 
« M. lé Directeur, AMICAM. 
- 2, ro# des Gladiateurs 
LE MANS CEDEX 

Centré tTEtudss technique de 

('Equipement d» BORDEAUX 
rsch. un Chargé (T Eludas dans 
le domaine de rEooloele appli- 
quée à l'aménagement (irtiSsu 
naturel, -faons, Dure). Expérience 
souhaitée. Libre de suite. Ecrire 
it" &éfl, « le Mondé > Pub-, 5, r. 
au Malien*, 7SOI Parts-»*. avec 
. . ,_C.v;. dfeMUfe. et . photo. . , 



CHEF - 
COMPTABLE 

(D6CS ou Similaire) ' 
■vaut acquis une 
- PORTE EXPERIENCE 
compUbte dans vue 
GRANDE SOCIETE 
étant ouvert è la 
COMPTABILITE 
INFORMATISEE . ■ 

Dépendant du 
Directeur financier, 

U dirigera un 
SERVICE 

DE 6 PERSONNES 
C-V. dttMlté 

mus réference z 774J70 M t * 

C O C R ES, 

il. place - 

A- Biiwd, 

|ï| M003 Lyon. 

VILLE DE ROUEN 
recherche pour 6 mob 
INGENIEUR INFORMATICIEN 
très qualifié pour travaux sur 
matériel CI» HonevwelLBoll 
Série iqo 

Rats, et cand. av. c.v w Direct. 
Père, Mairie Rom av. J54M-77. 


ORGANISME LOISIRS 
SPORTIFS VOCATION SOCIALE 
RECH- POUR SIEGE PARIS 


(M OUtSl HBSMH 
BÉSEAD 
DUnUBDTIOII 

chargé de qxstHuar, centre-' 
ÜSor. et exploiter le ■ rfseao 
utilisateur è partir fichiers 
ex is ta nt» . 


Devra assumer refo nte ffchîera 
analyse canaux distribution. 

dJffUakjo. - ■ '• : 


Apte A te g e s tion de ecn budget, 
assurera - testament 11 oisons 
fbmisseun, admlnlstratlcirü, 
analyse des nmduv dfffosion, 
orvmtaera treval per mn nel 
sous, n raspousaMBté, - 


[Nécessité esprit cnUaboreUan 
| développé. 


UN CONCEPTEUR 
REDACTEUR 
DE MIBIICATION 


diarpé do mettre en Corme 
tous textes de promotion (cata- 
logues, articles) et documents 
dhrer*. 


Apte è conduire an détail tocs 
travaux (Us a la fabrication 'et 
assurer contrWe des techniciens 
de -fabrication. Devrait pouvoir 
réaliser maquettes simples. 

Gère te budget de son secteur. 


outre de» qualités rêdacttoo- 
nolles, d'organSatlon et. des 
coonatsseocos pubncftelree ce 
Parie fmafloue un ssurH ds 
coBabareitan, de dynamisme, 
et.de synthtase. 


ON CHARGÉ MISSION 
RELATIONS 
PUBLIQUES 
ET PRESSE 


Apte è entreprendre, une action 
dynamique d'information, • pro- 
pagande avec rase et média, 
et prévoir Plon de lancement 
oaa produits. ... 


Sers chargé constitution dos- 
siers presse défairtés. pttoto- 
thè ase et recherche d'outtla 
de propagande. , . 


Devra développer contacts 
Presse et Média niveau régio- 
nal et trouver réseau support 
da Presse d'entreprise». 


.pe s quaJItea . .de d ynamism e, 
d ' organisation# d ' expression 
écrits et orale ainsi que le 
goOT des contacte diversifiés 
mot Indispensables. 


Expérience professionnel!» mla. 
3 è 4 ans, nécessaire pour 
choque poste. 


I Une mot iva ti on pereoonaUi pour 
ta. sport ast souhaité*. . 


Ecrira en précisant poste 
wrtuüt*. C.V. -f Photo -I- prêt. 
AMEP PJL no <2-380, 37, nie 
do Généra W=oy, 75X2 Paria. 


rechérChi 

TEciuflcifli mmm 

■ Age 30 ans «nitren - : 
Expérience pranwUoaiielie sr 
marlutlag cher agence -od 
anponceura. sera chargé da la 
, promotion des ventes «d public, 
stimulation forces de vente. 
Pote è -pourvoir è Paris. 

Adrets C-V* photo et prête nt , 
s/n* 94.197 M, REG1E-PRES5Ç, 
1*5 «Vf- .Rfflwnoc, Pai^jtej.q.T, 


Mettram mnxm Ira plan* finenripra , préparer Te* 

dlnveatisseiiicnL assorer le «nvi et le contrUa de. 

t VrAmfim^ «^ Hwi Mrhr» wwrrfiffllw Al 

gestionnaire 

qnenoas souhaitons intégrer à notre Service technique 
d'assistance anx clients. 

Qu’il ait une formation supérieure complétée par une 
première expérience, ou -qu'il ait p rouvé pendant plusieurs 
années de rédks aptitudes dans ta poste comparable, h 

le candidat doit parfiritemcrtmiltriaer les proMèinea de g 

gpâfifwi grnh- In mihr rltf gn fflmlB pwirw iuiiiiff p 

,tn hik i i ifn tmi> HlX l Cflo n } 

. . i 

Ses qualités humaines (fécoute et de diplomatie aui -oo t une 
. large part dans ses possibilités d'évolution 2n «a-rn de la 
dW^iop. I« c omrisM HOBdela langue italcc ne m n r t îh i w^f 
ttw stout pi^rf éiipnlJiii p. 

Les Çjmfldstnr èi (I^Hro nwnTa -nfp^t-V iWhiltf) 

Martine Bo memi acn. OUVBTTI raAura, 

DPRH, 91. me dn Faubomrg Saînt-HoTKJrt; 75008 Paris. È 




120.000 F + 


ORGANISME D’IMPORTANCE NATIONALE 

, recherche pour son siège à PARIS 

CHEF ds SERVICE INFORMATIQUE 

U sera responsable de l'ensemble de l'activité du service : saisie des 
données, études, exploitation (WM 370). 

trou haut niveau tech nique (in g énie ur on équivalant), a maîtrisera 
- - parfaitement DOS /VS, POWEB/VS, dCS/VS, COBOWANS ou COBOL/VS 
(çonnalasanos ayatème/7 souhaitée). 

— Gestionnaire expérimenté, u - sauta optimiser on des budgets les pins 
Importants de l'organisme. 

— Animateur d'hommes confirmés, U dirigera qô. équipe d’uns Quinzaine 
de per 1 *» "’»», dans lé .cadre d'objectifs qu'il aura lul-mème déterminés. 

— FTnmme de contacts U sait d’expérience que l’informatique n’est qu'on 
-moyen au eervloe dee autres eerrlcee et Q connaît l'importance au 

' dialogue avec les non Informaticiens (analyse de leurs besoins, coût/ : 
rentabilité-.). 

lus candidatures seront traitées, avec le maximum . de discrétion. Envoyer 
curriculum .vttae. photo et prétention» bous le nfl 05.131 A CONTEBHE PubL. 
sa avenue de l'Opéra — 75040 Paris Cedex 0L qui transmettra. . 


HENKBL FRANCE, filiale d’an Groupe Chimique européen, 
1400 personnes, 2 usines, diffusant des produits de grande 
consommation (lessives, cosmétiques), et des produits industriels 
(colles, produits minéraux, détergente-) propose un poste d’ 

ingénieur chimiste 
ou métallurgiste 
spécialiste aluminium 

An sein du Département Durfemenl de Snrftnrs, fl aura pour 
mission de promouvoir une gamme de produits chimiques auprès 
des industriels de ralnmmimn, après étude des besoins du 
marché, et dfepporter une assistance technique A la Force de 
Vente du département 

Ce poste exige une première expérience (développement; 
contrôle-), des déplacements dans toute la France et une bonne 
mnimironiB» de l'allemand. 

• Stage de formation de 3 mois 

• Salaire fixe x 25 + primes 

• Voltnre fournie + frais. 

Ecrivez-nons sousxéf, 935 â 
HENKEL FRANCE DRH, 

B -R 311, 94250 GENTILLE, 


Henkel 




-r-— 
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OFFRES REMPLOI 
“Placards encadrés” 2 col et + 
(la ligne colonne) 

"DEMANDES ETB^R-CH 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OOMfcERG - 


U Ig* La Fgne TJL 

40.00 45,76 

'4200 48,04 

9.00 10,28 

70.00 aojoa 


Annonçai cuassa 


limmotuer 

"Placarda encadrés" 

(tantale insertion 
- placards encadrés" 

L'AGENDA du monde 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




offres d’emploi 


SOCIETE imMiMIE 
DE CONSEIL 

u ° pourson 

ingénieurs 

informaticiens 

2 à-3 ans d’expérience 

Les candidats retenus devront être de fonnatiOT î&antejsrees 
techn iq u e. Centrale, Télécom-, ~). Us seront Libérés de leurs obligations 
militaires et Sflés de 25 ans minimum. , * 

Us auront une pratique des «grands systèmes» (OSJVS, LM5.) et une 
excellente connaissance de r Assembleur IAM-.- Une. Pgiqi»*-la 
programmation «système» sur ordinateur LRM. sera «s appréciée. 
Les candidats devront avoir de grandes facilités de contact le sens pédago- 

possibilités de larges responsabilités dans le cadre d’an travail en équipe. 
Adresser C.V. manuscrit détaillé, avec photo, sous référence 1609 à : 



J» 





TBINDEL 


Société spécialisée dam Ira installations 
électriques industrielles. recherche 
pour SAZMT-OOEN (93) 

TEGUMS COMMERCIAUX 

CBXnSRENCE AS) 

pour son département «sïstkmbs» 


— formation D.TT.T. dleetrotecdmlque, électronique 
et CI4.AU. : 

— 3 A 3 sas expérience souhaités. 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

(REFERENCE AS) 

1) Pour études et réalisations d'équipements xtm- 
tlora et autoroutters. 

Anglaln JJOUÜalté- 

2) Pour études et résUsations d’équipement» «Ieo- 
trioues industriale (Industrie de bran et de 
transformation). . 

Anglais indtap en aaftle. 

— Formation Grandes Broies d'électricité, capables 
d'assurer très rapidement responsabilités Impor- 
tantes des équipes dynamiques. Goût des 
contacts humaine. Voyages de courte durée pour 

■ - . relations eilentsiou survendues travaux ; 


mm 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V n photo récente, 
prétentions sous référence correspondante. 

Société TRENDKL DP/PS, 

44. rue de Lisbonne. 73008 Parla. 


TELECOMMUNICATIONS PARIS et PROVINCE 
Les P.T.T. recrutent sur titres - . • * • : 

tiiHeà Gnlts nubiens 

ou titulaires d’une maîtrise d’informatique ou de téTécoimminicaîte. 
Pour études et réalisations techniques, organisation, Inforra*- 
tique, formation. ' \ \ " t 

Dans les services d'exploitation, de Direction, <T enseignement 
ou de recherches. , ^ *■ 

SifHsts rétif es CMMKHie 

ESCP — HEC JF — DEA ou DESS ( marketing ) de. Grenoble TL 
ou LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES 4-:ESCAE - ESSC 
Angers- EDHEC du Nord - IC Nancy - IEEGS Strasbourg — JSG— 
Tfp « le P yrj t| Mrtjnn économique et fînancï& ig ). ...... — 

Pour études et actions com me rciales. _ • 

Dans les services ffexplQitatïon et de Direction, 

ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT 

LE 23 MAI 1977 ‘ : ï ' ^ - 

Renseignements et inscriptions dans les Directions régionales des 
Télécommunications an chef - lieu -de résidence. 


Texas Instruments 

FRANCE 


PREMIER FABRICANT MONDIAL. 

DE SEMI-CONDUCTEURS 

rechercha pour occuper las fonctions : 

d’ INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

DES CANDIDATS DYNAMIQUES, AMBI- 
TIEUX, TRES MOTIVES PAR LA VENTE 

Ces postes conviendraient 4 des Inqénieurs- 
électronlclens ou de formation générale, 
ayant de très solides connaissances en 
électronique. 

Ils seront responsables de clients impor- 
tants chez lesquels ils auront * : 

- assurer las contacts a tous las niveaux 
hiérarchiques, pour mener 4 bien les 
négociations commerciales, 

- définir et promouvoir les produits 
nouveaux, 

- développer les stratégies commerciales. 


et moyen terme. 

Les débutants peuvent postuler. 
Permis de conduire exigé. 


Permis de conduire exige. 
CES POSTES SONT A 
A PARIS. 




POURVOIR 


I Pour faire acte 

A de candidature, 

m écrire avec CV, 

■ prétentions, 

■ photo et date 

W de disponibilité, 

s/réf.SCM 377.113 
A Mme l_E GUET 
TJ .F. Boite Postale S 
06270 - VILLENEUVE 
LOUBET. 



GENERAL AUTOMATION 


Roua entendons consolider notera présence sur le 
marché de la Gestion. .. 

Noos présentons une nouvelle g amm e de systèmes 
bâtie autour des unités centrales « Séries Solu- 
tions » (prix de vente : 150.000 a 500.000 FF). 
Noua recrutons immédiatement des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

e ayant aa moine 5 en né— d'expérience commer- 
ciale. 

• r, tm. bonne «nrmai«ia»«— de r organisation, 
administrative, 

e et étant capables de développer rapidement Ira 
vantes dans des secteurs dont Us seront respon- 
sables. . 

Lieu de travail : Région parisienne. 

Envoyer curriculum vltae. prétentions et photo A : 

GENERAL AUTOMATION 
24, rue du Bergen t-Bau chat, 

75012 PARIS. 




Leader européen pour la 
conception, F étude et la 
réalisation de systèmes 
g automation huttretrieUc. ! 


recherche pour son département 


i >:1» r;V Ai w : ICI (•? :» * 'Vf (*f >."1 


Ingénieurs 

Tedmiro-Commerciaiix 

Chargés de poursuivre et de conduire 
le développement de ses activités auprès chme 
clientèle internationale (Engemsne et Exploitant; 
tous fypes d'industrie) par la négociation 
et la gestion de Centrais de Services, cfExpertise 
et JAmistance Technique. 

Le niveau souhaité est celui <hm Ingénieur 
ou cftm Technicien Supérieur spégaHsé 
en régulation et électndté. * 


SOCIETE DE PRODUITS 
DB GRANDE CONSOMMATION 
(CA. : 2,4 milliards) leader dans ses marché* 
recherche pour w division 
DBS PRODUITS D’ENTRETIEN 

ASSISTANT CHEF DE PRODUIT 

Personnalité dynamique, imaginative, ordonnée, 
adaptable rapidement. Bon gestionnaire attiré 
par les mono des sophistiquées de marketing. 

Formation : H.E.C„ E-S.CJ?., KSSEC. Sciences Pa 
ou équivalente 

Expérience ; débutant ' ayant bénéficié de s ta ge* 
marketing ou possédant un an d'expérience. 

Connaissances souhaitées : techniques marketing 
distribution, études de marché, statistiques, mathé- 
matiques financières. 

Poste situé A Paris-Ouest. 

Adr. lettre mon. C.V. et photo sous le n« 05.735 A: 
CONTESSJS Publ. 2Q, av. Opéra, Parta -1», qui tr. 


GROUPE TRI DON SERFLEX 

LEADER EUROPEEN 
COLLIERS DË SERRAGE-SERFLEX 
BALAIS ESSUIE-GLACES ET CENTRALES 
TRIDON 

engage pour son siège P3rîs 

responsable 
vente exportation 

■sur les marchés européen, méditerranéen et 
africain chargé de la prospection des relations 
clientèle sur le terraln.de la recherche marketing, 
de l'animation de distributeurs. 

Ce poste actif, permettant des déplacements 
courts mats fréquents (80 96) exige une fonna- 
. don supérieure, une expérience de l'exportation. 
Une connaissance de la clientèle automobile et 
fournitures industrielles, une pratique courante 
de la langue anglaisa. 

Rémunération 70.000 F. 

Écrire manuscrit (+ photo) à L. J LIST ET 
Psychologue - 18. rue des Grottes 
84000 AVIGNON 


SIVIITH KLINE 


engage pour ses fiHalas ph annacaxU qucs 

Les Laboratoires SK&F et GREMY LONGUET 

14 JEUNE MEDECIN 

Adjoint au Responsable des Etudes GEmques, 
il participera à rétabHssameat des protocoles 
et sera ebrojs de suivre les expérimentations 
phannaoo-cUmqnes des s pécialités pharma- 
ceutiques et grand public. Eu outre, fl o ontri - 
bnera: 

• à la formation des Délégué* Medicaux 

• à l'information : courrier, rédaction des 
notices- — - 

«aux relations extérieures : congrès, sym* 
pcMda,EJ*JJ. 

Les voyages seront ftéquents nués de brève 
duree. r _ 

Anglais très utile, 

Les projets SMlTMKUNE en Ffcance-garan- 

lî ffl uit A ht| Ha mlttnr tmo po Whfl r fw . 

certaine d'évolution.' 

Ecrire avec C.V., photo, desiderata & 
DIRECTION DU PERSONNEL, r il. JM, 
15, rue JsJanrès - 92807 PUTEAUX. 


Une expérience 
de personnel tac 
la fonction. 


lierai gestion 
serait utile dans 



Responsable Administratif 

PARIS 

Un organisme professionnel de fab ri ca n ts de pro- 
duits industriels de consommation recherche un 
homme Jeune, capable d’assurer sous l'autorité 
du Secrétaire Général, la mission suivante : 

Gestion * administrative et information des 
adhérents dans les domaines juridiques, financier, 
social, douanier. 

Cet homme est dynamique et a do sens pratique. 

E justifie d'une formation juridique et d'une 
expérience similaire de 2 à 5 ans. 

Envoyez CV , p hoto et prétentions à 
Mme BELLAICHE, 16, tue Sausser Leroy 
75017 PARIS. 


b nÿas fad j gpM a abtai 

Les postes sateàpouïvairàRtIEIIrMftijMiOSON. 

Écrire avec C.V. et préten tions soua rét 28 & 
COMSIP ENTREPRISE 
Service' du Personnel 

BP. 305, 92506 RUEILidALMAlSON CEDEX- 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour 

son étabUnamerit de b tnmfi*tm Noid de Périr 


un ingénieur 
électricien 


Placé sous l'autorité du raRxinsaUe du ser- 
vice électrique, il aura pour missions de définir 
les schémas électriques directeurs d'unités 
de 4 M.W. â 100 M JW. ainsi que las spéci- 
fications techniques d'achat de matériels : 
machinas tournantes, alternateurs, moteurs, 
tableaux électriques, etc— 

En outre, il aura à suivre les études d'exé- 
cution et les fabrications confiées à la sous- 
traitance. 

Diplômé d*li ne Grande Ecole, la candidat 
devra justifier d'une solide. expérience dans 
le domaine des c o urants forts. 

Le sens développé des contacts, celui de 
l'animation des hommes, ainsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais sont les conditions 
indispensables pour occuper efficacement le 
poste proposé. . .. 

Des déplacements de courte durée à l'étranger 
sont à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
à No 5.145 Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 



BIENS-D'EQUIPEMENT 

recherche 

DIRECTEURS 
de SUCCURSALES 

Les candidats devront répondre aux caracté- 
ristiques suivantes : . , . 

- Âgés d'au moins 30 ans 

-Solide formation commerciale et de 
gestion 

- Expérience confirmée de la vente de bienr - 
d'équipement dans le séctaurs suivants : 

. . .automobile, véhicules Industriels^ matériel 
TP, matériel agricole 

- Idéalement, ils devraient être actuellement 
responsables de succursales ou de conces- ' 

■ rions d'un chiffre d'affaires supérieur à 
ta millions de Francs. „ 

Fuira réponse sous double enveloppe è N 4888 
è CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Para Cedex 01 qui transmettra. 

Sur l'enveloppe . intérieure, mentionner les 
noms des soaétés auxqueflés il n'est pas touhri* 
tabla de communiquer les rép o nses. - 


HOBEBT BOSCB 
(FRANCE) SA. 

Groupe BOSCB 
— Equipement automobile. 

. — Appareils ménagers. 

— Autoradio BlanpnnKt. . 

— Caméras et projscteun Bauer. 

recherche pour la développement de projets 
' don' les domaines gestion de fa bri c a tion' 
et gestion du personne! 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

UO.T. ou équivalente Ayant 3 4 5 ans de . 
pratiqua de la pro gra mm ation COBOL ANS 
et ASSEMBLEUR SOOS DOS BUT VS. 

Une expérience en . gestion de production 
et/ou gestion du personnel est requise. La 
pratique de la langue allemande serait -un 
atout 

Restaurant entreprise - Avantagea Bodanx. 

Adr. C.V. manuscrit, prêtent, et photo an 
. Département. Gestion. -dn Personnel, 

• 32. avenue Michelet. — 93404 BAINT-OUXN. 


RESPONSABLE 
MATERIEL ENTRETIEN 

BATIMENT PARIS 



lar's-t t-:.. 

J - !\VL> ■ 

i," ■ 


assistante 

sociale 

PI+ l'.r. . 




I » : 


ADJOINT DE DIRECTION RNANCIKE 


120 - 150.000 F/an 


Proche bon li eue PARIS 



Un organisme collectif mandaté par les principaux groupes 
Industriels français recherche on Adjoint de Direction Financière. 
Dans tm premier temps, sous l'autorité dn Directeur Adminis tratif 
et Financier, u analysera la situation comptable et financière de 
divers organismes associés et U mettra en œuvre iss moyens propres 
* dynamiser leur gestion. Progressivement, u prendra en charge la 
gmfclon financière de cet organisme (budget, trésorerie, compta- 
bilité, relations avec les banques et administrations—), n entre- 
tiendra constamment des liens tT excellente qualité avec les 
Industriels du secteur considéré, tant en France qu’à rétro n go r. 
Ultérieurement, 11 lui sera également confié le gestion . des 
ressources humaines Le candidat retenu, ftgé d'au mains 33 WT1 " 
se r a obligatoirement un Ingénieur (Centrale, mihm. A. et M. 
ESE.. ), qui au ra a c q u 1 e une formation complémentaire .dn 
type CPA, f CG, INSEAD... a devra impérativement avoir au moins 
dix ans d’expérience professionnelle, tant en fabrication qu'en 
gestion financiers dans une société Industrielle- La ennnnimàme« 
de l’anglais serait appréciée. Ecrire sous référence liÛ/M & : 

GRH Conseils. 15. nu de L‘ Amiral -Rouadn. 75015 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confldentleîlemant. 


INSTITUT DE RECHERCHES 

Banlieue Sud de Paris, recruta 

UN (E) DOCTJMENTAÜSTE 

Pour indexation de documents 
scientifiques et techniques 

*■ Spécialisation physique (mécanique, ehexmo- 
dymmuqia. } mécanique du ^ilde. mécanique 

• SIS? ^ ± eertlflcata de Ucance. 

maStrue, souhaités. 

* SS SSSLÆ UboratolT * «™***èe mais non 

sslen» 5573 A OONTEBEB3B 
Publicité, 20. av. de l'Opéra, 15040 Paris Cedex ( tt. 
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tEBT BOSCH 
AKCE) S. A. 
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OFFRES Cf EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


ü BgM U Bjoî IX. 

40.00 45,76 

42.00 48,04 

9.00 10.28 


offres d'emploi 


i 





iv 



ni 




Société mere d'un groupe Internationa] 
constructeur d'appareils de levage- 
manutention à BAGNOLET, recherche 

Responsable 
Publicité et 

| Edition Tedbniqoe 

• Homme 30 ans minimum 

• Expérience produits industriels chez 
annonceur 

• Bonnes connaissances en marketing 

• Pariant anglais 

• Dynamique, méthodique, contact facile 

Rôle fonctionnel en liaison avec 2 divi- 
sions com mercîales 

Ce poste à pourvoir immédiatement, 
est susceptible d’évolution intéressante. 

Lettre manuscrite avec C.V., photo 
(retournée) et prétentions s/réf. 7434 à 
P. LICHAU S. A., 10 rue de Louvois 
75063 Paris cedex 02 qui transmettra . 

SOCJÉIf D'EOWTO COMPTABLE 

AYANT REÇU D'UN GROUPE BANCAIRE LA 
MISSION DE PARTICIPER A LA MISE EN PLACE 
DE SON SERVICE D’AUDIT INTERNE 
rooberche 

AUDITEUR 
CHEF DE MISSION 

Pour former des Réviseurs, concevoir du program- 
mes, diriger . et contrôler des -opérations d* Audit. 

DUREE DE LA MISSION : 30 mois 

LIEU D’ACTIVITE : PARIS, plus quelques 

■ déplacements en pro- 
vince. 

FORMATION SOUHAITEE: Etudes Supérieure» 
plus DJ2.C.S- et Cer- 
tificat Supérieur. 

Pratique de trois eus 
au moins d&n» Cabinet d’Audlt ou dans un Service 
d'Audlt Interne 

qualités d "animateur et expérience de formation 
appréciées. La connaissance d» Pactlvlté bancaire 
ma acquise progressivement ou cours du déroülo- 
wwit iis ia mission. " 

Adr. O.V., photo et lettre manuscrite Indiquant 
réffirenoes et prétention a sous- référence n® 154 à 


1 


A JXL„ fi. r. EUenne-JodéUe. 73018 Paris. 
" • -qui transmettra. 

. DISCRETION ASSUREE. 


Important Groupe 
OUEST de PARIS 
recherche une 

assistante 

sociale 

D.E.+ D.E. infirmière, 

particulièrement chargée, au sein d’une 

équipe» du service social de petites unités. 

Ce poste conviendrait à une candidate 
ayant p h aâcu n i aimées- d’expérience en 
entreprise, intéressée par les problèmes 
médicosociaux du travaiL 

Voiture indispensable. 

Adresser CV détalD c * photo et salaire actuel 
sous réference 12.022 d PLEIN EMPLOI 
156, bd Haummann. 75008 PARIS, 


Entreprise moyenne on pleine expansion - 
(+ 30 .% en 1076} 

Filiale d’un groupe pharmaceutique français 
- . • • diversifié 

recherche pour étoffer sa structure technique 

JEUNE INGÉNIEUR 

(AJH. CESTX, LDJT.. KJÏÆJ. -} 

2 A 4 ans d'expérience 

(de préférence Production cm Bureau Méthodes) 
pour créer et prendre la responsabilité d’un 


mm 


ET METHODES 


Co poste, directement rattaché an DUecteur Géné- 
ral. consiste notamment A: 

■ organises le lancement industriel des nouveaux 
produits après leur mise au point, par las Ser- 
vices de Recherche ; 

» réaliser 1 m études visant A améliorer les prix d e 
ravisât, la qualité et les conditions de travail. 

n Offre une large autonomie, et peut-être untrem- 
plln privilégié pour un homme ayant le goût da 
l'action et de l'efficacité. 

La dossier* de candidatures tC.V M tettee msans- 
crUe. prétentions) aérant traités confidentiellement. 

Ecrira 6008 le n° 1^02 39. me de i’Aroade. 

73088 PARIS, qui transmettra- ... 


Annonces cuusees 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN IMPORTANT 
680UPE ÉLfCIBÛNIÛUf ANGLAIS 

recherche pour son SERVICE COMMERCIAL r 

INGÉNIEUR 


TEGHNIGO-GOMMERGIAL 

pour diffusion de matériels périphériques d’infor- 
matique. 

SECRÉTAIRE 


BILINGUE ANGLAIS (In, parlé) 

dynamique, organisée; -précise, 
pour son SERVICE APRES-VENTE 

TECHNICIENS DE MAINTENANCE 

en ELECTRONIQUE 

Ecr. avec C-V. dés. et prêt., sous numéro 4JMJ, 
CONTESSE PubL, 20, av. de l'Opéra, 75001 PARIS. 


L’ASSURANCE DE QUALITE 
UN DOMAINE NEUF 
POUR DES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

De formation mécanique, électro-mécanique 
ou métallurgie, vous justifiez d'une activité 
professionnelle acquise soit en bureau 
d’études, en fabrication ou en contrôle. 

Vous recherchez un poste évolutif vous 
permettant de valoriser vos connaissances. 

Société d'engineering et de constructions . - 
nucléaires, nous vous proposons d'entrer 
au sein de nos services assurance de qualité. 

Nous vous chaigerons'du suivi de fabrication 
de nos produits, de l'analyse des documents 
techniques, de l’évaluation des procédures 
d’organisation de nos fournisseurs. . 

Ecrire â No 4011, Contesse Publicité, 

20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qdr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

Succursales multiples zone - activité Paris-BanUeue 
recherche 

pour assurer l'ouverture de ses magasins pendant 
la période d’été 

ÉTUDIANTS HOMMES 

disponibles «ans interruption de fin mal on -début 
Juin au 15 septembre. 

Us ee verront confier la gestion d’un libre-service. 
La formation est assurée et rémunérée. 
Nombreux poatea disponible». 

Ecrire en Joignant O.V. et photo : 

83.VR. - Poste 630, 

1, rue des Transporta - 94150 K UN GIS. 

Ne pae téléphoner. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTERE CULTUREL 

Centre de Pals 
recherche pour Département 

RELATIONS PUBLIQUES 




secteur tourisme 

L’exercice de catte fonction requiert: 

— une bonne expérience des milieux' 
du Tourisme 

— une formation supérieure 

— 1a connaissance de {'ANGLAIS 
courant (autres langues appréciées) 

— une grande disponibilité person- 
nelle (déplacements, horaires}. . 

Ne pas se présenter, envoyer CV et 
photo . sous référence 9742 RP 6 


agartsauon etpuüicflê 


'Société importante du secteur 
PRODUITS DE BEAUTE 

recherche pour son département Marketing 

CHEF DE PRODUITS 

chargé d’assurer la eoncepfioctet le développement 
d'une nouvelle gamme cte produits. 

Ses -responsabilités _ s'exerceront principalement 
dans les domaines suivants : 

- Etude de marchés, 

- Conception de nouveaux produits, 

- Suivi de leur développement, 

- Préparation de leur lancement. 

Ce poste s'adresse de préférence & une femme 
actuellement Chef de Produit dans le secteur 
des produits de beauté et disposant. d'une expé- 
rience confirmée de la création de nouveaux 
produits. 

Veuillez adresser curriculum vltae, photo et 
prétentions à No 5197 CONTESSE PUBLICITÉ 
20, Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui trensm 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TELECOMMUNICATIONS 

recherche 




Formation Grandes Ecoles ou équivalent , 
ayant plusieurs années d'expérience en : 

- Programmation de système temps réel 

- Télécommunications 

pour s'intégrer dans une équipe de 
développement de logiciel de commu- 
tation téléphonique. 

Connaissance de l'anglais souhaitable. 
Lieu de travail : REGION PARISIENNE. 

Ecrire avec C.V. à No 451 S, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENTS AUCOUTURIER 

Fabricant français de machines à envelopper 
recherche * 

POUR BANLIEUE EST 

CHEF DE BUREAU 

D’ÉTUDES 

Ce collaborateur doit posséder une formation 
d’ingénieur (ou équivalent). 

Etre Agé de 35 ans minimum, U devra Justifier 
d'une expérience solide dans une Industrie similaire 
(madhlne textile. Imprimerie—) et ' d’une forte 
capacité d INVENTIVITE. 

La fonction exige des aptitudes sa commandement, 
A l'organisation et aux relatlona humaines. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétendons. 
Etablissements A. AUCOUTURIER, 

13, rue des Pédérés. 93100 Mo n treuil -eoua-Bola. 


• IMPORTANT GROUPE SECTEUR TERTIAIRE 
Étpnpë IBM 370ft45 1H24 K - IP recherche 

CHEFS de PROJETS 
informatique 

CHARGES D’ÉTUDES 
organisatïon/infonnatique 

CES POSTES EXIGENT: . 
m lin diplôme d'études supérieures {école ingé- 
nieur ou éq ui valent), 

* une expérience en orga ni sa tio n rt «donné- 
tique, 

• des capacités réelles à l’encadrement et 
à l'animation d'équipe. 

Les réalisations panée», le dy namis me Jesrarvi- 
ces exigent,' des candidats capable*» de prendre 
an chugft intérêts de la société. 

Adress. C.V., photo et prétentions ss réf.GF7 


np me conseil en recrutement 

UJtlUlO 15, me Auber 75009 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉifCIRONIÛUE 

Banlieue Sud-Ouest 
rechercha 

INGÉNIEUR-MÉCANICIEN 

; GRANDE ÉCOLE 

aÿoqt quelques années d'expérience en technique* 
digitales pour applications systèmes de commu- 
tation da données et commutation téléphonique. 


LIMMOBUER 

La Inac 
50.00 

La BoneTXL 
32.03 

"Placards encadrés" 

34,00 

3Bf89 

Double insertion 

38,00 

43.47 

"RâcardS encadres" 

40.00 

45,76 

L’AGENDA DU MONDE 

29,00 

32.03 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
SIEGE BANLIEUE OUEST 

recherche pour 

SON RESEAU NATIONAL 

G 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

30 ans minime 

diplômé ingénieur industries aiioenisires ru laitières, 
le Poste requiert : 

• une expérience au sein S’cnc rrî.'epuse 
alimentaire du laitière. 

• le goüi nu ranlati avec 13 clientèle, de l'analyse 
des besoins et oc la nisüUicn ces praSLinwa 
liés i la labrica'.ian ces prodclis. 

• Un sens très dévelsppâ es; «U: "5 fuina.r.re. 

Envoyer C. V. détaillé, pfto’o. prétentîms 
ssl's rélérencs 35-19 
â : J S U - COU SE 11 
2 Avenue du Maréchal Fort 
92260 FONTENAY AUX ROSÉS 


Lignes de Parachèvement de Produite Plate 

IMPORTANT CONSTRUCTEUR PARIS, rechcrcho 


TM*ïïïWi¥*7ÏWW 


m a - m b 

CENTRALE, A.M. on similaire 

POSSEDANT FORTE EXPERIENCE 
DU PARACHEVEMENT. 

Ecrire Taun LEDIFFON. 40, rue de Chabrol. 
75010 Paris, qui transmettra. 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 

■ recherche 
pour le bureau d'études 
(100 personnes) 
de son siège social à La Défense 



— pour prendre en charge la cellule de 
calcul auto ma tique (équipée de termi- 
naux IBM). 

— expérience programmation FORTRAN 

— connaissance génie-civil souhaitée. 
Envoyer CV et photo sous réf 3554 à : 


3t Bd BONNE NOUVELLE 
75002 PARIS quUmmU» 





Expérience, logiciel souhaitée. . 
Adr. O.V. et prêt a» S- 371 < 


dr. av. et prêt, a» 5.371 CONTESSE Publicité. 
30. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 0L . . 


Importante Société de rindustzie Chimique 
recherche 


II ■ Üstii:- 


CHIMISTE 


pour l’un do ses laboratoires de recherches 
et da développement. 

La connaissance des peintures séchant A l’air et 
2 & 4 ans (min.) d'expérienca sont Indispensables. 
(Débutant s'abstenir.) 

. Le poste, situé dans la banl i eue Sud de Paris, est 
A pourvoir Immédiatement. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent, 
mua réf. 7.443 A P. LIC HAU SJU 10, rue de Louvoie. 
75083 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 


3 pour run de ses établi 
BANLIEUE DE PARIS 

ADJOINT 



IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES BATIMENT 

. «cherche pour PARIS 

DIRECTEUR D’AFFAIRES 

Ingénieur' Grande Ecole (X, ECP ( P. et C., ETP) 

5 ans d’expérience minimum en entreprise ou 
RR.T. Anglais coûtant. 


Adresser G.V. et 
PubL, 20, av. O] 


mtlons A &• 5.400, CONTESSE 
75040 Paris Cadet 01, qui tr. 


guiminuiHiininuiHiuuiiHiuiinuiuumuiüiuiimiiiuinunHnu| 

1 Société DDI0T BOTTÏH | 

— - recherche pour, son M|UH i m iw it Informatique — 
S ' équipé d’un IBM 37» - 145 sou* DQS/VB = 

| PROGRAMMEUR - ANALYSTE | 

S ASSEMBLEUR ». Connaissance DL 1 appréciée. = 

= 5 semaines congés payée S 

= Restaurant entreprise - 13* mois - Mutuelle == 

S Adresser curriculum vltae + photo (r etour née) sx 
= Direction dn Personnel DIDOT BOTTpf = 
= 28, rue du Docteur-Flnlay, 95738 Parts Cedex 13. s 

MmnhiiHmiiimnimraiiniHiimminmiiiimiiniiniimiiiiimiimii 
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OFFRES O r EMPLÛI 
"Placards encadrés” 2 coL el + 
(la (igné colonne) 

DEMANDES DEMF’LOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d’emploi 


UK$k USgseTü 

40.00 46,79 

42.00 48,04 

9.00 «X29 

70.00 80,08 


annoncsi cuusEEf 


L'IMMOBILIER 

SA'. 


-Placards encadrèa" 

34,00-. 

- 3apg 

Double insertion , 

30.00' 


“Hacards encadrés" 

40. 0Ô 

.48^ 

L’AGEhCA DU MONDE 

aaflo 

sam 


offres d’emploi 


Société Services secteur pétroFior 

ARGENTEDIL 

nehercbe 

CADRE COMPTABLE 

30 ui minim um. HlTOD B.TJ3- 
Bxpèrleoce comptabilité générale et analytique 
-4- gestion du personnel. 

Poste comportant réelles p e rsp ectives d’évolution. 1 
Adres. C.V. détaillé et prétentions sons réf CA 83 à 

PROFILS 


S bis rue 
75116 P. 


PROFILS 


directeur du marketing 

chez un grand CONSTRUCTEUR-PROMOTEUR. 
Responsabilités ; études (produits, marchés, 
publicité), financement, formation.et animation 
des vendeurs. 

Une expérience de 3 à 5 ans dans un poste 
identique est essentielle, la connaissance de 
la maison individuelle, souhaitée. 

Ecrire sous réf.3 1 98 LM à 




ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche i 

poux son Département Etudes Economiques 

RESPONSABLE D’ÉTUDES 

POUR : 

— mener des études en utilisant les mathé- 
matiques appliquées, réconométne. les 
techniques de recherche opérationnelle ; 

— élaborer des modèles de simulation et de 
prévision et traiter des problèmes d'in- 
formatique scientifique. 

Formation supérieure MATH et ECONOMIQUE. 

Bonne pratique du FORTRAN. 

Expérience souhaitée domaine des études écono- 
métriques ou recherche opérationnelle. 

Décentralisation banlieue Ouest fin 1978. 

Adresser C.V_ photo et prêtent, bous le n° 05.495 A : 

CONTESSE PnbL. 20. av. Opéra. Parla-1*. qui tr. 



/ccrctaitc/ 


IMPORTANT CROUPE 

: PARIS 15* 

. rec her c he peur sas 
SERVICES EXPORT 

SECRÉTAIRES * 
STÉNODACTYLOS 
BÏLW6UB -SW» 

Peur ces postes la sténo 
française est seule exigé*. 

Horaire variable 41 -h. 

Adresser C. V. et photo sous 
no SJ». CONTESSE Publiais. 
20, ivsim de l'Opéra Parh-W 
qui transmettra 


FILIALE. SOCIETE 
INTERNATIONALE 
DE DIFFUSION DE MATERIEL 
ELECTRONIQUE. XV* arrond, 
r echercha 


demandes d’emploi 


P JJ.CL d’une entreprise moyenne 
— NTana — 

^ *lih groupe multinational 

souhaits «*i«T>flwr d'activité pour xasaozm pereon- 
n.iT«M Dynamique et dUgweant d’une solide 
expérience des problèmes de Vsntzepjlsa. de la 
négociation A haut niveau et de la gestion 
rigoureuse. cherche : . 

Poste à responsabilités 

Domaine indifférent - Adaptation aisée. 

Seul l'Intérêt de la. miss i o n Importe. 

Ecrire sot» a® satjsi m - bscor fhbsse. ■ 

85 bis. rue Réaumur. PARIS CÎM. qui tr 


demandes d’emploi 






bW fcâ’M. r 




mm 








EXCRlfNTE 

SECRÉTAIRE 


■ Anglais lu, écrit et parle. 
Sténo française uniquement 
Expérience du suivi de dos- 
siers commer c iaux néces- 
saire. 

30 ans mMmura. 

Envoyer C.V. manuscr i t 
détaillé avec photo et 
prêtent sous réf. 5u498 
L.T.P.. SI. bout Bonne- 
Nouvelle, 75002 PARIS. 




MOYEN-ORIENT 

DIRECTEUR GENERAL SOCIETE' DTiTAI 
cermlnant ami con tr at h«m trois mots et souhaitant 
rester au Moyen-Orient 

Cherche situation collaboration dans société expor- 
tant ou ayant activités industrielles ou financières 
dans le golfe arabe. . . ... 

Formation Inrldlqae, 

relations administration et secteur privé. 
‘Ecrire n» 665 « le Monde » Publicité, 

3, rue des italiens - 75427 PARZS-9*. 


information 
emploi 


Stêno-dactvto 


Age préférentiel 30 ans. 

Formation ingénieur ou 
ESC P ou ESSEC. 

— Ouvert aux problèmes d’ordre 
tscftntaua. 

— Ayant expérience marketing. 

— Langue anglaise indlspens. 

Adres. lettre man. et CV. déL 
à CAMPBELL. B.P. 57. 

75824 PARIS CEDEX 17 5/rtf. 
7207M qui tran smettra. 


Importante banque rech. 


Société Porte de la VHIette, 
rechercha 

1) PROGRAMMEUR 

CONFIRME pour 
matériel C.I.I.-H.-B. Cotwl ANS 
Télécom, appréciée. 

2) PUPITREUR 


cnnnalss. multiprogrammation 
et JX.l_ travail 2X8. 

Situations stables. 

Ecr. avec CV. et prêtent 
n* 2A36, Publicités Réunies. 
112, Bd Voltaire. 75001 PARIS. 


Importante Société alimentaire 
gras ef défait Banlieue Ouest 
rechercha 

COMPTABLE PRSH0PAL 

rUv. D.EX3. Envoyer CV. et 
photo. prêtent, a S.N.P.I.. 
54. aven. Marceau, 75008 Parte. 

Clinique chirurgicale 
' Banlieue Nord-Ouest 
recherche 




IMPORTANT CABINET 
DE CONSEILS 
JURIDIQUES St FISCAUX 
recherche i 
pour toutes réglons 

JURISTES 

de droit privé 

Formation universitaire. D.EJS. 
- et expérience notariale (deux 
ans environ] souhaitée, goOt 
du travail en équipe avec spé- 
cialistes d'autres disciplines 
(notamment fiscalité «I droit 
des Soclêlés), possibilité très 
’ ‘ bonne situation. 

Adres. lettre manuse. avec CV. 
n» CL86I, CONTESSE PlttlIçHé. 
20, av. Opéra. Parls-1*». qui tr. 


SOCIETE CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES 
(300 personnes) 
proche Banlieue Est 
recherche 

RESPONSABLE DE 
U PAIE ET DE LA GESTION 
ADMINISTRATIVE 
DU PERSONNE 

Cette offre redresse è un 
collaborateur très qualifié, ayant 
une expérience de plusieurs 
années dans la fonction Per- 
sonnel, et une bonne connais- 
sance de le législation sociale 
et de la Convention coneçtlve 
de la Métallurgie de la Région 
parisienne. 

Ecrire avec C.V.. photo et en 
Indiquant prétentions A : . . 

‘ Ne 05633 Conte&se Publicité, 

20, avenue de rOoéra, Paris- J*r, 
qui transmettra. 


35 ans minimum, expérience 
démarches auprès Directions et 
Chefs d'entreprises 8 Paris 

Poste stable, haut niveau 
ATTACHEE DIRECTION 
. CADRE COMMERCIALE 

Nécessaire être libre Immédia- 
tement. Ecr. avec CV. détaillé 
et précis â .' 

SE CR ETE L 

11, rue Michel-Chasles (12*1 


ayant réussi une premtére 
expérience de quelques aimées 
en recrutent, des cadres notam- 
ment et désirant élargir soa 
activité dans le domaine de la 
gestion du personnel. 

Les candidats sont Invités A 
écrire (et priés de joindre 
C.V. 4- photo) en mentionnant 
le dernier salaire annuel 
sous référence 813/105 A 
I 7 B 27. hd aenne-Nouyejje, 

L-IJV 75002. PARIS. 



IMPORTANTE SOCIETE 
QUARTIER NATION 
recherche 


STENODACTYLO 


Bonnes référenças 
pr SECRETARIAT . GENERAL 

Adresser CV. et prétentions è 
n* QL62A, CONTESSE Publicité. 
20, avenue Opéra. PARIS- Ur. 


Organisme Professionnel Nie 
quartier Saint-Germain, rech. pr 
travail mi -temps (après-midi), 
très bon De STENODACTYLO 
Place stable. 

Tôl. pour rendez-vous : 033-87-02 


VILLE DE MONTREUIL 
(Selne-Si-Dmls) recherche 
STENODACTYLOGRAPHE 
remplissant les conditions géné- 
rales exigées pour l'accès 
à la fondtai publique. 

Le candidate 8 cet emploi devra 
être titulaire du BAC G I et 
réskier dam la rég- parisienne. 

Salaire net mensuel de début : 
2JJ70 FRANCS 

Adresser candidature et CV. A 
M. le Maire de MONTREUIL 
53105 Cedex 


COMITE D'ENTREPRISE 

• .recherche 

ilftODAOÏLO 

QUALIFIEE 

de pré f é rence expérience CE. 
pour tous travaux 
administra lits; . 

Ecrire : Secrétaire tfa CE. 
U -AJ», 39. rue Le Peletlar. 
A* étage. 75009 PARIS. 


DIRECTEUR D'ENTREPRISE 

— Administratif : 

gestion du personnel, str u cture s internes, 
immobilier, sarrices généraux. 

— Juridique : 

maîtrise dés contrat», contentieux. * régle- 
mentations, problèmes fiscaux ; conception 
et mise, es œuvre des opérations sociales. 

— Financier : 

supervision des comptabilités, budgets, tré- 

Réaliste, négociateur, créateur. Formation doctorat 
droit privé + financière. 

Souhaite responsabilités nouvelles au sein d'un 
• groupe ou PJU 

Ecrire rx° 675 « le Monde s: Publicité, - 
& rue des Italiens - 75427 PAKIS-9*. 


CHEF DE FABRICATION 
ET DE PUBLICITÉ 

36 ans, références de premier ordre 
T9 ESTTENNK (4- + 5 ans) 

Expér. de l’anlmat. de groupes 4- stage CESI : 
responsable de formation, édition, publicité 
recherche place stable, annonceur ou agence. 

Ecrire n» 6.436 « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS-*». qtU transmettra. 



propositions 
diverses 


Photographe chevronné 


professeur gdes écoles, échange 
format photo sérieuse contre 
sMe on secrétariat T. 355-404$. 


ARCHITECTE MU. 
nttàfJEUR x 

29 a, cherche situation, colla- 
boration. assoc* reprise, etc. 

Etudie toute proposiUon. toute 
région. Téléphoné : 920-564B ou 

écrire n* «83. ■ le Monde » Pub.. — . - - 


cours 
et leçons 

mm 


1 


X - INFORMATIQUE DE GESTION 

24 ans. 10 ans expér (4 dans cab. organls. conseil). 
DyxmoL, nimg les contacts hum. st le tray. en éq. 
Vaste axp. en Inf. (banque, compt. gén. ‘et anal., 
production, secteur tertiaire, gestion de grands 
fichier a. télétraitement, etc.). 

Cherche poste responsab. de serv. des études ou 
de grands projets. 

Ecrire n* 684, «le Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS' (9 e ). 


CHEE DE PERSONNEL 

25 ans d* expér. da la fonction, 
élaboration, application politique 
soda ta, administra Gestion da 
personnel, relations Syndicales. 

représentant «h, personnsl. 

"r Responsable de fnrmatlan 
spécialiste conditions da travail, 
sécurité. • 

rech. POSTE SIMILAIRE 
oa ADJOINT DIRECTION 
DU PERSONNEL dan» entrepr.i |j. ' j. 

PROVINCE, réntan bdHférente. ' •’tmrmae 
Ecf. n* 05 270 CONTESSE- Pub. 

20, av. da rapéra, Parfs-1». [ SECRETAIRE CHERCHE TOUS 
1 TRAVAUX. TEL. : _«é*4 JL 


Mi 

travail 
à domicile 


formation 

profession. 


RA 

DE GESTION 

Niveau baccalauréat 
te ans minimum. 

Test et entretien préalable. 
Prochaine session : ' 

25 avril 1977 

Durée : 19 semaines. 
Travaux pratiques 
sur ordinateurs * 
Contrat Data et IBM. 


Renseig ne ment s et Inscription 

fflsnrn privé 

CONTROi DATA 

46. rue Albert. 75013 Paris. 

ifL : 583-46-72. 


enseignem. 


Appre nd re r américain 
irAmartcan C en ter 
261, bd Roman, 14*. 

Tél. : 633-67-28. 

Cours du loir, conversation. 
Inscrptlons Immédiates. 
Début de la nouvelle session : 
25 avriL 


CHEFS D ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Ponr rEniplol 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• IN6ENEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (pressa écrite et pariée) 

JJ. 25 ans - M c anc an al lem and, Anglais, 
espagnol - Expérience marketing et sacré* 
taire da dire ction 

. RSCOaXRDHE .ï poste Identique Paria (sec- 
tion A). . - - 

INGENIEUR SECURITE B2 C2. 15 a. pra- 
tique chantier b&timênt TP. - .Expérience 
conception formation enseignement sécu- 
rité 

RECHERCHE : poste identique - . Région 
Paria (section A). 

XHGENHDR xHgRMTuiJCH - 52 ans - Tous 
□aides - Plomberie - Electricité spécialiste 
conditionnement d’air - Directeur de divi- 
sion grande entreprise - Expérience travaux 
outra- mer. 

recherche : poste responsabilités tech- 
niques et ds gestion - Conception - Con- 
trôle de réalisation (section A). 

P. 47 ans - SECRETAIRE DE DIRECTION 
BILINGUE (anglais) - Expérience gestion 
administrative et du personnel, service 
social et relations humaines. 

RECHERCHE : poste d’adjointe du chef du 
personnel ou assistante de direction (sec- 
tion E). 



capitaux ou 
proposit. com.l 


s'adresser à: ÆrW^l \ — i ■■■ 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES mfi&IEORSET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL: 280.61.46 poste 71. 


Meilleur emplacement 
rue de la Pompe, lit. dtex» 
magasin habillement î® nfl, 
10 m. . vitrines. Etudie propo- 
sitions. Discrétion. Ecrire è : 
n* 96303 B BLEU/ 17 rue 
Label. 94300 VÎRCËNNES. 


I occasions 


n f g sciences Eco • •- - 

OpL macro éco.. éco. publique LIVRES achat uximiaal è 
et planification. 26 a. tpédaUs. dondcfle, L affûte, 13, n» 
en éco. des infrsstruct de trsns- de Bucl. 6«.‘ Tét- : SZMA18. 
port. éco. régionale, ststm. ch. 
premier emploi dota . Cabinet 
d’études Parts-Province. Ecrire 
n» T 099 087 'M, Régie Presse, 

85 bis, r. Réawnur, Paris-2^ 


J'ai 29 ans, marié, ) entant 
dîptflmé InsL relaL [nterneilon. 
Anglais courant Expérience 
orgenisBlioa vente mettons 
Publiques. Courageux, travail- 
leur. Je M crois pas as chômage. 
Disponible de suite. J 'étudie nés 
propositions. L MERCHIN, 12, r. 
du Commandeur, 75014 Paris. 


J -F- 24 Si AIDB-COMPTABLE, 
dtol. bac techj, J sns tyxütr., 
ch. emploi Paris ou région 
parisienne. 

Ecr. n* 6^66, « le Mondas Pubu, 
5, r. des Italiens, 75427 PARIA 


IF. 29 DBS , gg£r 

PARLANT ANGLAIS 
4 ans oxitrAlsur de' gestion . 
dans Multinationale 
Ch. poste similaire 
Ecr. no 910 M, REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2. 


gaucfip 







Entreprise 

TELECOMMUNICATIONS 
proche Banlieue Nord-Ouest 
(PRES METRO) 


AGBRS TECHNIQUES 
ËECTR0N1ÜBK 

Titulaires bac F 2. BTS, DUT, 
dégagés obngBttom militaires 
DEBUTANTS ou EXPERIM. 

Pour : 

— Ses plaie-formes d'essais, 

— Ses charniers France et 
étranger. 

POSTES A POURVOIR RAPID. 

Ecrire avec CM. déraillé â ; 
A.E. IMPACT, te, 8». Friedland, 
75008 Paris, Wl transmettra. 





CORRESPORD^ce 

PRODUCTION 

AUTOMQBUES 

EXPÉRIMENTÉ 

Ecrire avec CV et prêtent 
LA PROTECTRICE, 
Section Automobiles. 
S), rue Henri- Barbusse, 
92110 CLICHY. 


500 ETE DE SERVICES 

ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
Filiale d'un grand groupe 
Industrie* recherche ; 

JEUNES 

mtàllEURS 
H TECHNICIENS 

Peur tram 

dans les domaines solvants : 

— Logiciel de base : Ingénieurs 
et D.U.T. débutants (spécia- 
lisation universitaire appré- 
ciée) ' 

— Systèmes temp s réel, eppti- 
eations se l'Informatique è 
la commutation : Ingénieurs 
de a A 2 ans d’expérience 
(formation télé co m m unications 
appréciée); 

— Mlnl-sysiémes de gestion 
pour PAILE. : D.U.T. débo- 


Ueu ds travail : 
région Ile-de-France avec base 
à Saint -Cloua 8 II 30 X S. 

Restaurant d’ e n tre pr i se. 

Adresser CV. et prêt sous réf. 
ATTY fmenL/enveiJ * : 
EMPLOIS ET CARRIERES, 
30, n» Vemet. • 75008 Par». 


automobile/ 


les annonces classées du 


nombreux roodèfes dgp o n flti es. 


à partir de 


INNOCfHlTT^ 



clés en main 


sans apport, 
sar3 oo 4 a 
avec loyer 


^•^//FOCtf '35 rue Paul Valéry Paris 3 S* 727 - 3 J- 02 | 


garage 
des ardennes 

3, fuï dcî Ariennes • :3 e 

MINI 850 

t 6.030 F cici en mjin 

AVEC SS2 F CPT. 

tOtUlnq 46 Tcis 

203 . 30.75 700 . 75.48 


ALFA SUD Tl Blanche mon. 77 
Prix : 12 500 F. Tél. ; 754-53-62. 


P&X MAZDA 

NOUVEAU COUPE 2 + 3 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 ■ de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

toi mm ceoniHBiiquqe awrf 15 heures pe&f paraifre fis le kodeoû, 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


[ES*» d' 


L'immobilier 


BEEBOPIIGZM MEEDZZB 


BILLET 


UN PETIT TRAIN DE SANTE 


appartements 


bureaux 


bureaux 


Pans 

Rive üroitm 


■{rie 17* 8ATIGNOLLES 


CHERCHE-MIDI - Imm. rénove. 
CHARMANTS 2 P, U efL belles 
poutres. Mat nerf. T. 2KMi.it, 


shtMI 


P f Op0sr. 

jivtftel 


Cours 
* «t leçon 


4 domctlil 






R| BASTIL 

LE 

1 


IMMEUBLE 4000 M 2 

BUREAUX ET SALLE INFORMATIQUE 
OU RESTAURANT. 

27, BOULEVARD BOURDON . 
parking 


RenseJgnemenls 


132, bd Haussmonn 
75008 PARIS 



Région 

parisienne 


Prés Mairie, 4 Pces, état neuf, 
toot confort, 80 mi. - 555-2S-OS. 


8* RUE OE LA 
BIENFAISANCE 

A LOUER 
2.000 M2 


hlliW.iLl UJ H 


Petit Immeuble, haut standing, 
parkings. 


720 14 15 
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La santé est l'affaire de tous. 
Telle est du moins l'opinion de 
la Fédération française des 
Industries du médicament 
(F.F.I.M.). 

Dans cette optique, mais aussi 
afin de tenter de calmer les 
passions soulevées par l'in- 
tense polémique, (es multiples 
débats contradictoires et (es at- 
taques répétées dont l'Industrie 
pharmaceutique est l'objet, plus 
particulièrement encore ces der- 
niers mois, le F.F.I.M. (1) a dé- 
cidé de frapper un grand coup 
et de lancer avec la bénédiction 
des pouvoirs publics une vaste 
campagne d'information tant au- 
près du public que de9 milieux 
médicaux, passablement ébran- 
lés par tant de divergences de 
vues. Elle s'est fixé deux objec- 
tifs : ouvrir le dialogue ; réta- 
blir une vérité déformée è son 
sans. Elle s'ingéniera au pre- 
mier chef & démontrer que les 
médicaments, qui comptent seu- 
lement pour 17 Va dans les as- 
surances-maladies et pour S Va 
dans le budget de la Sécurité 
sociale, ne sont pas les princi- 
paux coupables du déficit de 
l’organisme de remboursement 
Cette campagne revêtira un dou- 
ble aspect Elle sera d’abord 
livresque. Trois ouvrages seront 
diffusés : un destiné i la pro- 
fession : Une synergie pour la 
santé ; un autre eux élus et 
aux fonctionnaires : La santé, 
un droit pour chacun : un enfin, 
payant ce fui -là, à l'intention du 
grand public : La santé, en taire 
plus ? En taire moins ? A vous 
et en décider. Ce dernier opue- 
cule, dont cinquante mille exem- 
plaires ont ' été tirés dans un 
premier temps, sera complété 
d’un questionnaire en vingt 
points auxquels les lecteurs 
seront appelés A répondra. Ces 
derniers auront ainsi à se pro- 
noncer notamment sur l'utilité 


de la nationalisation de l'Indus- 
trie pharmaceutique. 

Mais la véritable plate-forme 
sur laquelle la F.F.I.M. a décidé 
de s'appuyer pour mieux faire 
passer son message sera cons- 
tituée par une exposition itiné- 
rante. Un train de quatre wa- 
gons sillonnera la France. Il 
s'arrêtera quarante-huit heures 
dans chacune des trente-deux 
villes choisies par l’organisme 
pour y instaurer un - dialogue 
constructif ». Première étape ' 
Caen, le 13 avril prochain. 

C'est la première lois dans 
('histoire que l'Industrie phar- 
maceutique prendra véritable- 
ment langue avec les Intéressés. 
La F.F.I.M. compte tirer un large 
parti des points de vue exprimés 
(public, corps enseignant et sa- 
nitaire) et des réponses qui 
lui seront faites pour orienter 
sa politique de santé, dont - le 
médicament, a souligné M. Mail- 
lard, président du Syndicat na- 
tional de l’Industrie pharmaceu- 
tique. n’est qu’un des moyens ». 

Coût de ce petit train de 
santé : 1 million de francs, soit 
À peu de chose prés, la dé- 
pense occasionnée par dix 
- spots - publicitaires à la té- 
lévision ou par vingt-cinq pages 
couleurs dans un grand hebdo- 
madaire. - 

Quand on songe au prix de 
lancement d’une nouvelle pou- 
dre à laver le linge (plusieurs 
dizaines de millions de francs), 
ce n’est pas cher payer pour 
une meilleure information médi- 
cale. A condition qu’elle soit 
honnête et surtout bien faite. 

ANDR£ DESSOT. 


(1) Otgulmw créé en ISIS, et 
qui regroupe le Syndicat natio- 
nal de Mimmtrle pharmaceu- 
tique, te Syndicat de [Indus- 
trie vétérinaire, Ibb façonniers 
et ira fabricants de . produits 
biologiques et de produite 
d’extraction végétale. 


AGRICULTURE 

LES -DISCUSSIONS DES MINISTRES DES «NEUF» 

L'angmèntation des prix agricoles français 
pourrait être supérieure aux propositions initiales 

Les discussions des ministres de V agriculture de la CJEE. siir les 
prix A appliquer au cours de la prochains campagne cheminent 
lentement Les Neuf présents & Bruxelles depuis le vendredi 25 mars 
ont suspendu leurs travaux dimanche en fin de soirée et les re pren- 
dront lundi 28 mars après-midi. 

En France, samedi 26 mars, deux centi éleveurs de la région 
Rhône-Alpes ont manifesté’ à Vienne (Isère) contre les propositions 
de ta Commission de Bruxelles prévoyant une augmentation des prix 
du lait en 1977, inférieure à 3 %. A la suite de cette action organisée 
par le centre régional des Jeunes Agriculteurs, des télégrammes ont 
été envoyés à MM. Raymond Barre, premier ministre. Christian 
Bonnet monstre de V agriculture, et Michel Debatisse, président de 
la FJfJSBjL, ainsi qu'à plusieurs responsables syndicaux agricoles. 

. . De notre correspondant 
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Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Samedi 36 mais, un 
projet de compromis, présenté par 
yt suMzl le ministre britannique 
qui présida les travaux du Conseil, 
a été rejeté comme Inacceptable 
par l’ensemble des antres déléga- 
tions. , 

En l’état actuel des choses, ce 
sont les positions exprimées par 
le Royaume-Uni la Belgique et 
l’Italie, qui sonl&venl le pins de 
difficultés. Les Anglais voudraient 
limiter les augmentations de prix 
dans leur pays, et les Belges 
considèrent _en sens Inverse,' 
comme Insuffisants les ajuste- 
ments de prix présentés par la 
commission. L'Italie, quand à elle, 
estime que le fonctionnement 
actuelle des « montants compen- 
satoires » p énalise gravement ses 
producteurs et exige un aménage- 
ment des exportations et produits 
allemand vers la péninsule se 
trouvent subventionnés d’une 
manière que Rome juge excessive). 

Vers quoi s’oriente - 1 - on ? 
M- Gnndelach. le commissaire 
chargé des affaires agricoles,- n’a 
pas encore présenté de compro- 
mis, mais, fl a laiss é en tendre. 
dimanche soir, qu’il -pourrait pro- 
poser une autre moyenne de prix 
commnns fixée en unités de 
compte de 3£ % an lieu de 3 % 
dans ses -propositions Initiales. 
Dans cette hypothèse, la hausse 
des prb:, en France, compte terni 
des corrections monétaires (déva- 
luation du franc vert de 2,6 %). 
se situera aux alentours de 6£ %. 
Par affleura, le taux du! c vrüève- 
ment de co-responsabilité », que 
la ' ««wmiaiinn suggère d’imposer 
aux produc teurs de' lait, & comp- 
ter du 15 septembre prochain, 
afin de réduire -les dépenses -rap- 
portées par le Fonds européen 
d’orientation et de garantie agri- 
cole (FEOGA), pour résorber les 

excédents de beurre et de pondre, 
pourrait être ramené de 35 & 

- 

la commission accepterait Mnri 
que le FEOGA prenne en charge 
une fraction plus Importante que 
dans le passé de la subvention 
accordée, pour favoriser la con- 
sommation. -de beurre au 
Royaume - uni, donnant ainsi 
satisfaction aux Anglais. 


Afin de répondre aux préoccu- 
pations des Belges, qui regrettent 
la faible augmentation des prix 
proposée par la commission (sans 
corrections monétaires favora- 
bles), alors que l’augmentation du 
coût de la vie en I976>a été de 
l’ordre de &5 %. la commission 
pourrait autoriser le gouverne- 
ment de Bruxelles à accorder des 
aides directes & certains de ses 
producteurs. 

Ph. L. 


9 LA jUü iV.ifcMH vjsNTE DE 
VIN. DES HOSPICES DE 
NUITS - SAINT - GEORGES 
(Côte-d'Or) a été marquée par 
une hausse moyenne des cours 
■ de 66£ % par rapport à l’an- 
née précédente. Quatre-vingt- 
douze pièces de vin (une pièce 
r epr és e nte 228. litres) ont été 
vendues aa prix moyen de 
5 637 F l’une, soit an total une 
- recette d’environ 682 684 F. 

L’augmentation des cours, ana- 
,- logue à celle de la vente de 
l’Hospice de Beaune . en no- 
vembre 1976, est due. d’une 

r b, à "excellente qualité de 
récolte 1976, succédant à 
- deux années médiocres, et, 
. d'antre part A la présence 
d'acheteurs étrangers .(anglais, 
suisses et hollandais, notam- 
-. ment), -alors que, les années 
-précédentes, la majorité de la 
récolte avait été achetée par 

ctrvée I1 ta 0 p) na chàre^deux lots 
de Nutte-Saint-Georges. pre- 
mier. cru « Cuvée des filles de 
Vergy», a atteint- 7600. F la 
pièce. 

•US STOCK DE VIN INVENDU 
ATTEINDRA 13 MILLIONS 
D’HECTOLITRES an début 
des prochaines vendanges, 
contre ILS millions au dèrrat 
des vendanges 1976, a déclaré 
le 28 tasse, A Nîmes, M. Mtrr- 
ret la Barthe, directeur de 
l’Office des vins, à l’occasion 
- du vingtième anniversaire du 
centre départemental des Jeu- 
nes agriculteurs du Gard. 


SYNDICATS 

LA CG.C. 

DÉCIDE DE SURSEOIR 
A TOUTE PRISE DE POSITION 
SIR LES GIR 

c La Confédération générale des 
cadres (C.G.C.» n’est pas engagée 
en tant que telle dans les Grou- 
pements information responsabi- 
lité (GIR) ceux-ci ne prenant 
que des adhésions individuelles. » 
Elle constate que «les interpré- 
tations malveillantes ou tendan- 
cieuses qui ont pu être faites sur 
les objectifs réels des GIR ont 
pu troubler des adhérents ». En 
conséquence, la C.G.C. estime 
qu* a il n’est pas possible de 
prendre une décision immédiate 
sur le problème de tond posé par 
l'opportunité des lie isons entre 
les adhérents de la CjG.C. et les 
GIR ». 

Cette décision de surseoir à 
toute prise de position publique 
sur les GIR. qui a été adoptée 
tardivement «à l’unanimité moins 
une ooix». lors de la réunion du 
comité confédéral de la C.G.C. 
le 26 mars, constitue un avertisse- 
ment sinon une critique du pré- 
sident de la C.G.C. M. Charpentié. 
qui a participé ù la création du 
GIR. La motion adoptée par les 
Instances dirigeantes de la C.G.C. 
précise toutefois que la C.G.C. 
«récuse toute utilisation de cette 
décision comme un désaveu de 
faction entreprise par le prési- 
dent de la C.G.C mandaté par 
le bureau exécutif». 

Si la prise de position sur le 
GIR peut donner lieu à des Inter- 
prétations divergentes, le texte 
voté sur l’ajournement de la 
rencontre entru la C.G.C. et le 
ministre du travail constitue, très 
nettement, tme approbation des 
Interventions de M. Charpentié. 
La motion, votée à l'unanimité, 
indique que le comité confédéral 
considère que « l’attitude prise 
par le ministre et son entourage 
est une regrettable erreur » et 
a tient à témoigner de sa volonté 
. ifunùm autour de son président 
et du bureau exécutif, auquel il 
manifeste sa confiance ». 

En fait la réunion de ce comité 
confédéral a parfois été tumul- 
tueuse et l’opposition au courant 
de M. Charpentié s’est manifestée 
à plusieurs reprises : par une vive 
critique d'un rapport sur la Sécu- 
rité sociale et surtout par la non 
adoption d'un projet de la direc- 
tion sur la fixation du congrès 
confédéral tous les trois ans au 
lieu de tous les deux ans (ce texte 
a recueilli 62 voix pour et 62 voix 
contre). 

Au siège" de la C.G.C, où l'an 
Indique que le texte relatif .au 
congrès a, en fait, été adopté, 
on ajoute que le président de la 
C.G.C. est prêt à rencontrer le 
.ministre du travail pour lui pré- 
senter le rapport confédéral sur 
la Sécurité sociale. - 


• Le Syndical de ta médecine 
générale: mise en garde contre 
les groupes information et Res- 
ponsabilité (GIR). < Cette opéra- 
tion présente de grandes ana- 
logies avec la période qui précéda 
le front populaire en France, ou 
môme, plus récemment, de ce qui 
se réalisa au Chili en 1972, où 
l’Association médicale chilienne 
fit campagne contre le régime en 
s’associant A la célèbre grève des 
camionneurs. » 


CONFLITS 


ET REVENDICATIONS 


A. Dunkerque 

LfS RESPONSABlfS DE5 B0CKER5 
ET LES DIRIGEANTS D1KM0R 

mamm a nouveau 
sémsb«kt 


' De nouveaux «entretiens sépa- 
rés » devaient avoir lien ce lundi 
après-midi 28 mars an ministère 
de l'équipement entre M. Bastard. 
directeur des ports, et les repré- 
sentants d’Uslnor. d'une part, et 
ceux de la fédération C.G.T. des 
ports et docks, d’autre part, pour 
examiner de nouveau certains 
aspects du contentieux existant 
entre les dockers et les patrons 
de la sidérurgie. C'est surtout, 
semble-t-il, le problème du travail 
«i feu continu» qui devait être 
débattu, le syndicat C.G.T. de 
Dunkerque souhaitant mie les 
jours de repos alternent plus fré- 
quemment avec le temps de tra- 
vail sur le quai aux aciers. En 
revanche, le travail « à feu 
continu» sur le quai minêralier 
n’est pas remis en cause. Ces 
questions interfèrent avec les pro- 
blèmes d’emploi des dockers. pro- 
fessionnels sûr tes qqaIs privés, 

'ainsi qu'avec des revendications 
de salaires et de classifications. 


LES ADMINISTRATEURS 
C.G.T. ET CFJ5.T. « ont quitté 
la séance du conseil d'admi- 
nistration de la Pal»» natio- 
nale d’allocations familiales, 
appelé à discuter de l'institu- 
tion d'un complément fami- 
lial » dont le projet de loi 
doit fifre adopté définitive- 
ment - lors d*un prochain 

wma»n ri ç c mbiMm c. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




De stand en stand 

De notre correspondant 

Lyon. — A la différence de la 
précédente visite, lé 1 ? fêvricw. 
pour l' inauguration , de ITrotelde 
la communauté urbaine, le dépla- 
cement de M. Barre à Lyon pour 
l'inauguration de la cinquante- 
neuvième Folie internatloBUft 
dimanche 27 mais, n’a pas donné 
lieu à des manifestations de la 
rue hostiles. Seuls les élus ae 
la gauche du nouveau co nseil 
municipal de Lyon avaient 
fait connaître en séance publique, 
quarante-huit heures plus tôt, 
qu'ils dénonçaient l'utilisation 
politique & laquelle donnait lieu 
cette Inauguration, et qtfüs visi- 
teraient la Foire un autre Jour. 

Après un détour par les locaux 
où s’est installée II y a peu la 
délégation générale & ta condition 
féminine, confiée & Mme Nicole 
Pasquier, le cortège ministériel a 
donc pu se frayer . un passage 
dans la foule dès premiers visi- 
teurs de la Foire. Ce coude-à- 
coude avec des Lyonnais et des 
Rhône-Al pins n'a pas été pour 
autant synonyme d'accueil cha- 
leureux. Certes, 11 nY a pss eu, 
ou très très peu, de coups de 
sifflet ou de cris 'de protestation, 
mais D nY & pas eu non plus 
d'applaudissements ou de vivats. 

Le premier ministre, accompa- 
gné de M. Francisque Collomb, 
sénateur non inscrit,- maire de 
Lyon (mal.), et de M. Pierre 
DoueO, préfet de région, et en- 
touré d’une nuée de journalistes 
attirés par des propos auxquels 
la tumeur conférait & l’avance 
une importance exceptionnelle, 
s’est rendu de stand étranger en 
stand étranger, distribuant appro^ 
bâtions et encouragements. 

Mais le premier minis tre a aussi 
recueilli des doléances, c t Exporter 
davantage, on veut bien, mais 
donnez-nous les moyens*, lui a 
dit notamment M. Roger BoudouL 
vice-président du groupement 
interprofessionnel lyonnais, pré- 
sident de la Fédération des indus- 
tries mécaniques du Rhône, dont 
l’entreprise vend & l’étranger 
20 % de sa production, a Nous 
avons commencé en attribuant 
3 milliards de francs pour aider 
les exportations et nous poursui- 
vrons nos efforts », lui a répondu 
M. Barre. 

Ceux que l’Inquiétude de la 
conjoncture tenaille auront - Us 
trouvé dans le discours musclé 
que M. Barre a prononcé dans le 
grand auditorium du Palais des 
congrès les éléments propres & 
leur redonner confiance? D'une 
façon générale, les. nombreux res- 
ponsables économiques et chefs 
d'entreprise rhône- alpins présents 
ont apprécié le ton ferme du dis- 
cours. la réanimation de la lutte 
prioritaire contre l’inflation, l'an- 
nonce des mesures d'aide à des 
secteurs «wnmp la sidérurgie, les 
constructions navales au les 
industries aéronautiques, des 
engrais, des pûtes et papiers et de 
la machine-outil (ceUe-d particu- 
lièrement affectée dans la région 
Rhône-Alpes) ainsi que l’aide non 
négligeable aux P-MlE. et aux 
entreprises de taille plus impor- 
tante. Certains déploraient cepen- 
dant que l'industrie du textile, qui 
connaît d’énormes difficultés dans 
la région, n’ait pas retenu davan- 
tage l’attention du premier minis- 
tre. Ce dernier s’en est expliqué en 
faisant observer que, pour ce sec- 
"Inanclers 


teur, des moyens, 
avalent été dégag 
déjà, comment 
effets. 


gës qui avalent 
à. produire leurs 

BERNARD EUE. 


« Tout attentisme ne pourrait que contribuer à l’issue redoutée» 

déclare M. Barre devant les chefs d'entreprise 
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« sept mois après tte lancement 
du plan d’assainissement'] , d’im- 
portants problèmes 'demeurent, 
mais la politique rigoureuse élabo- 
rée par le gouvernement t_) a été 
appliquée sans hésitation en dépit 
des vicissitudes de la conjo ncture 
économique, des oppositions systé- 
matiques d'inspiration politique et 
des protestations de catégories 
aoci o- professionnelles trop long- 
temps habituées à la facilité b, -a 
déclaré U. Raymond Barre, di- 
manche 27 mars, en ouvrant la 
Foire internationale de Lyon, 

« Le redressement économique 
et finnni^ter du paya est. uns 
affaire de longue haleine », a 
poursuivi M. Barre. B demande la 
continuité dans l’effort- 

» Le gouvernement va poursui- 
vre avec constance et ténacité la 
politique dont les grandes orien- 
tations ont été définies H y a 
sept rnnift- Nous devons continuer 
tout au long de 1977 & procéder & 
un effort de vérité et à un effort 
d'assainissement de notre éco- 
nomie. 

» J’ai mis fin an «gel des prix» 
le l” janvier 1977, comme Je m’y 
étals engagé. En le faisant, j’étais 
bien conscient que les Indices de. 
prix seraient plus élevés au début 
de 1977 et qu’ils donneraient libre 
cours 'aux critiques. J’ai pris 
néanmoins cette décision pour 
deux ralaanfl : 

» — La première est qu’une 
politique des prix ne doit. pas être 
« artificielle ». Elle doit recon- 
naître les réalités. Est-Il possible 
d'ignorer la hausse des prix des 
matières premières qui ont aug- 
menté de 85 % en douze mois? 
Peut-on refuser une hausse des 
prix agricoles de la Communauté 
européenne ? A reporter Indéfini- 
ment de tels ajustements de prix, 
on risque d'encourager l’inflation 
au Lieu de la combattre. 

s — La seconde raison est que 
Je tiens le blocage prolongé des 
prix pour nuisible aux entreprises. 
Les grands pays qui ont lutté 
oontre l’inflation avec succès 
n'ont pas eu recours à une telle 
méthode. (-) L'évolution des prix 
doit être avant tout commandée 
par une politique saine du crédit 
et des finances publiques, par la 
stabilité du taux de change et par 
une modération des coûts de 
production. 


le gouvernement. Elle , nous per- 
mettra de parvenir an cours de 
1977 û Un taux d’infl&tian sensi- 
blement inférieur. & celui de 1976, 
même si les indices des prix au 
cours des trois prochains mois 
sont élevés. Us ne signifieront pas 
une rechute flans l'inflation, nais 

une remise en ordre nécessaire de 
la' structure de nos prix; ils ne 
doivent pas modifier la tendance 
à la modération de l’Inflation qui 
sera constatée sur l’ensemble' de 
l'année. 

Tarifs publics : 
Relèvement dès avril 

» L’effort de vérité doit 
s'ajouter un effort d’assainisse- 
ment de l'économie française. Il 
devra s’étendre sur plusieurs an- 
nées, Triais u était nécessaire qull 
fût entrepris «ans retard. Cet ef- 
fort portera en premier heu sur 
les entreprises nationales. Le gou- 
vernement procédera à des 
Viarnatuaa de tarifs publics dès le 
mois d'avril flans la limite de 
6,5 % annoncée. 

» L’effort d’assainissement 
tera en second lieu sur la & — 
rl té sociale. Le gouvernement met 
actuehement.au point les. mesures 
A prendre flans ce domaine. (_} 
ED es tendront, d’une part, A une 
meilleure information des . Fran- 
çais, d'autre part, A une modé- 
ration des dépenses, et notam- 
ment des dépenses hospitalières 
qui constituent la cause principale 
du déficit de la branche de l'as- 
surance-maladie. 

» L'effort d’assainissement por- 
tera en troisième lieu sur les 
structures de certaines branches 
Industrielles, dont la situation est 
critique. Tel est le cas de la sidé- 
rurgie, pour laquelle le gouver- 
nement a adopté un programme 
financier, technique et social 
permettant la rationalisation de 
cette importante industrie et la 
sauvegarde d'un outil de produc- 
tion qui emploie cent cinquante 
mille personnes. Un effort ana- 
logue sera fait pour les construc- 
tions navales, l’industrie aéronau- 
tique, l’industrie des engrais, 
l'industrie des pâtes et papiers. 
L'Etat apportera A ces secteurs 


b c’est la stratégie adoptée par . l’aide financière indispensable à 


la consolidation durable d ebran - 
importantes de l’industrie 
française. 

b Le go u vernement n’entend 
pas obtenir le redressement éco- 
nomique et financier de la France 
au prix de la récession et du chô- 
mage. MAis (_} toute politique 
de relance globale est exclue, car 
prit» ne pourrait aboutir dans les 
circonstances présentes qu’à pro- 
voquer nr ** nouvelle poussée in- ' 
flationniste et A aggraver notre 
déficit commercial. Cep endan t,- le 
gouvernement met en œuvre tous 
les moyens de soutenir l'activité- 
économique compatibles avec le 
xétablisemeot de nos équilibres. 
Pour cela, U agît principalement 
sur les exportations et sur les In- . 

Après avoir rappelé ce gui osait: 
déjà été fait pour favoriser les 
exportations et les investisse- 
ments , 'M. Barre a confirmé ce 
que nous avons annoncé la se- 
maine dernière, à savoir des prêts 
d intérêts « bonifiés » par l’Etat 
en faveur des entreprises : 

c A partir du mois d'avril, le 
gouvernement mettra A la dis- 
position des entreprises 4 mil- 
liards de francs destinés an 
financement de nouveaux . inves- 
tissements. 2 milliards seront 
consacrés an financement des in- 
vestissements des PJVLE. et de 
l’artisanat. d*ra les mêmes condi- 
tions que celles définies en oc- 
tobre 1976. 2 milliar ds seront par 
aiiTanrs affectés au financement 
d'investissements de grandes en- 
treprises, par ratmhfTMÜnnn de 

crédits A long terme et de crédits 
A moyen terme accordés par l’in- 
termédiaire du Crédit national A 
des conditions plus avantageuses 
que celles habituellement consen- . 
ties. Pour que l’incidence écono- 
mique de ces ' mesures soit rapide, 
les opérations devront être pré- 
sentées par les entreprises avant 
le 30 juin 1977 et devront donner 
lieu A engagement de dépenses 
avant le 30 septembre 1977. Les 
crédits seront accordés par prio- 
rité aux entreprises procédant A 
des Investissements dans des ré- 
ions où se posent plus parttcu- 
léTement des problèmes d'emploi. 

» L’emploi est en effet une 
préoccupation constante du gou- 
vernement. Ce n’est pas avec 


infliffArwir*» que l’on peut obser- 
ver depuis deux ans dans ce 
domaine . une détérioration qui- 
Xrappe de nombreux travailleurs 
et plus particulièrement les 
Jeunes (_) Ce problème a des. 
causes multiples : certaines tien- 
nent A la conjoncture ; d'autres à 

ri t nmgf nmi aH nna de la SOCléte, 

mwny» par exemple la ■ plus 
gwuirift propension A travailler 
destemmes ; d’autres s'expliquent, 
par la distension qui se manifeste 
entre les aspirations des Jeunes 
dues au progrès du niveau de vie 
et A l'allongement de la scolarité, 
(Tune part, et la nature des em- 


foncfctannemant du marc hé -du 
travail et une a ugme ntation de 
l'embauche. B mettra en oeuvre, 
d'ici quelques semaines une poil- 
ue active de l’emploi, qui sera 
par la volonté de proœou- 
imw plus grande solidarité 
entre générations, de manière' A 
favoriser l'emploi . . des Jeunes. 

» La politique du gouvernement 
n'est pas, ainsi qu'on le prétend, 
contraire A l’Intérêt des travail- 
leurs (_)- B est absolument néces- 
saire que. la recomnandaBnp 

gouvernementale, qui 'limite en 
1977 la croissance des réam Ufea- 
tjôriQ A l’augmentation effective 
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Soutien modeste 


' f Suite de la première page.). 

Huit milliards, cela représente à 
peu près 0,5 % du produit Intérieur 
brut ou 2 Vo de la formation de 
capital fixe prévue pour cette 
année, ou encore 3,5 Vo, de l'en-- 
semble des investissement des 
entreprises. Sans être négligeable, 
la somme est modeste. 

Ella peut être comparée aux deux 
petits • trains » de soutien de l'éco- 
nomie que M. Chirac avait lancés 
le 17 mare 1975 (4 milliards) et le 
23 avril da la même année (15,7 mil- 
liards), en direction — déjà — des 
exportateurs, des Investisseurs, des 
PM.E^ du bâti menu Ce qui n’avaît 
pas empêché les pouvoirs publics de 
juger nécessaire, cinq mole plus 


PRESSE 


À Copenhague 


If GROUPE BflMJW&SKE 
LICENCIE MULE TYPOGRAPHES 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Le conflit qui 
affecte, depuis le 31 janvier, 
l’important groupe de presse 
conservatoire danois Berlingske 
— ce groupe édite le quart des 
quotidiens et périodiques du 
royaume — - s'est aggravé : les 
mille typographes ont refusé, 
vendredi 25 mars, de reprendre 
leur travail en dépit de deux 
Injonctions successives du tribu- 
nal des prud’hommes ; la direc- 
tion a décidé, en conséquence, de 
les congédier toua _ „ 

C. O. 

(Le a Berlingske Tldende a, quo- 
tidien conservateur fondé en IMS. 
ne parait plus depuis le 31 Jan- 
vier 1977. L'ensemble des ouvriers, 
qui souhaitaient un renforcement 
des effectifs, avalent été mis en 
chômage technique à cette- date. La 
direction du groupe soutenait que 
la situation financière du Journal 
ne permettait pas ce recrutement. 

Le tribunal du travail avait depuis 
condamné A deux reprises les ou- 
vriers et leur syndicat & des amen- 
des et érigé la reprise du travalL] 


• L'inspection du travail de 
Paris a ordonné A la direction, de 
l’Agence France Presse de réinté- 
grer z immédiatement » le délégué 
syndical de lâ CLFJ3.T. A l'AJ-P- 
M. Pierre Compare t. que, le 
4 mars dernier, la direction de 
l'Agence avait décidé de muter en 
dépit des dispositions légales. 


Dans la région Rhône-Alpes 

un quotm emmm 

SERA LANCÉ A L'AUTOMNE 

(De notre corresp on d. régionaL) 

Lyon. — A l’issue d’une réunion 
des fédérations des trois dépar- 
tements Rhône. Isère et Loire, 
organisée le 26 mais A Lyon, 
M. Roland Leroy, directeur de 
V Humanité, a annoncé le lance- 
ment A l’automne 1977 d'un quo- 
tidien communiste diffusé dans 
la région Rhône-Alpes, mais prin- 
cipalement A Lyon, Grenoble et 
Saint-Etienne. Le parti com- 
muniste ne disposait dans cha- 
cune de ces trois villes que d'un 
hebdomadaire (la Voix du Lyon- 
nais, le Travailleur alpin. Regard 
sur la Loire) encarté dans l'Hu- 
manité - Dimanche. Le dernier 
quotidien communiste édité dans 
la région Rhône-Alpes (sous le 
titre groupé la République - les 
Allobroges - le Patriote) avait dis- 
paru le 12 décembre 1958. Le nou- 
veau quotidien, dont ni le titre 
ni les caractéristiques n'ont été 
précisés, portera A cinq le nombre 
des quotidiens édités en France 
par le P.C. (la Liberté dans le 
Nord, l'Echo du Centre dans le 
Centre, la jtfarseiZZaise A Mar- 
seille. et l'Humanité ). 

« Pour la première fois, a sou- 
ligné M. Leroy, le monopole ab- 
solu que détiennent le Progrès et 
le Dauphiné libéré est brisé, et 
ce sont les communistes qui 
donnent aux travailleurs la possi- 
bilité de disposer de ce nouveau 
moyen d'expression. » Pour assu- 
rer le lancement du quotidien, les 
trois fédérations lancent une cam- 
pagne afin de réunir 2 mi l lio ns 
de francs. 


tare, le mise' en œuvre du- vaste 
plan de relance du 4 septembre 
(30 milliards). 

D'autres efforts, financière' seront 
faits, Il est vrai, ultérieurement, a 
confirmé M. Barre, pour cinq sec- 
teurs, dont [a " consolidation 
durable » est recherchée : sidérur- 
gie, construction navale, aéronau- 
tique, industrie des engrais, pâtes et 
papiers. Ceia sufflra-t-ll A réactiver 
la machine ? 

La consommation, qui représenta 
environ 6Ô 'Vo du produit national, 
n'est pas concernée. Or elle ne doit-] 
guère augmenter d'ielà l'été, estime 
['I.N.S.E.E., la politique gouverne- 
mentale de blocage- du pouvoir 
d'achat des salariée empêchant toute 
progression d’importance. Quant à 
l'investissement des entreprises 
(13 Vo du produit national), qui 
paraissait devoir stagner cette 
année, il -pourrait progresser légè- 
rement grâce aux masures de 
■ soutien >. L’expérience confirme, 
an effet l'appétit des exportât b us 
et des Investisseurs pour les cré- 
dits « bonifiés » (de 1 à 2 Vo) qui 
leur sam consentis par l'Etat 

Sur le papier, les décisions annon- 
cées à Lyon devraient donc avoir un 
effet positif limité. Or dans le climat 
politique consécutif aux élections mu- 
nicipales, nombre d’entreprises — 
grandes ou moyennes — paraissent 
désormais hésiter A mettre en œuvre 
leur programme d'équipement Leur 
attentisme pourrait annuler l'inci- 
dence des mesures gouvernementales 
de soutien. 

« Toute hésitation... de leur part 
Icontribuerait] è riaaue gu’ [elles] 
redoutent », a prévenu dimanche 
M. Barre, dans sa conclusion. Cette 
admonestation — reprise le soir 
même par M. Ceyrac — convaincra- 
t-elle les indécis ? On ne te saura 
guère avant {'été, vu le retard de 


la statistique sur l'événement D’ici 
IA le risque est grand de voir le 
climat général se détériorer, si — 
comme probable -r la hausse de 
l’indice des prix reprend, tandis' què 
le chômage continuerait, de' s'ag- 
graver. 

GILBERT MATHIEU. 


plots offerts, d’autre part. D’au- 
tres causes, enfin, sont inter- 
nationales, comme la redistribu- 
tion des richesses dans* le monde 
et la concurrence plus Intense 
de pays en voie de développe- 
ment, qui ont bénéficié au cours 
de ces dernières années d'une 
industrialisation rapide. 

» A cette- situation il nY a 
pas de remède magique, sauf & 
promettre, comme certains n'ont 
pas hésité récemment A le faire, 
qu'à terme de cinq ans U nY 
aura plus de demandeurs d'emploi, 
dont le nombre aura été réduit 
an ry thme dp. 200000 par an. Le 
gouvernement n’entend pas pour 
sa part faire en ce domaine des 
promesses fallacieuses. B est en. 
revanche décidé à mettre en ceu- ■ 
vre tous les moyens permettant 
d’améliorer la - situation .de - 
l’emploL 

» C'est pour cela qu'ira entre- 
' pris me politique vigoureuse de 
' lutte, contre l'Inflation, car l'ex- 
périence montre que le chômage 
-est le prix que dent payer. tôt ou 
tard un pays qui s’abandonne . A 
1 Inflation. - • 

» Le gouvernement a mis A 
l’étude A la fin de l’aimée der- 
nière une série de mesures d’ordre 


structurel permettant un . meilleur niveau devje. » 


(Dessin de KONKJ 

des prix, soit respectée par tous. 

» Cependant la progression du 
pouvoir d'achat sera assurée cette 
année pour les travailleurs rému- 
nérés au SMIC. En outre, le gou- 
vernement accordera une aug- 
mentation des allocations faml- . 
liâte s comportant un accroisse- .. 
ment du -pouvoir d'achat nette- 
ment plus Important que par le. 
passé. Ainsi veut-u flnnner tout 
son sens au contrat de progrès 
passé avec les familles et témoi- 
gner de l’Importance qu’il attache.- 
A la politique de la famille. » 

En conclusion, M. Barre a 
dédoré « Je voudrais dire A nos 
chefs d’entreprise, à nos agricul- 
teurs, A nos artisans, qu’lis ont 
le devoir national de produire, de 
créer des emplois, - ' d’investir. ; 
• d’exporter, et que toute hésitation • 
ou tout attentisme de leur part ne 
pourraient que contribuer* A l’issue - 
qu’ils redoutent en mars 1978. Je . 
voudrais dire A tous- les travail- 
leurs -que des revendications: 
excessives n’auraient d’autres 
résultats que de compromettre 
leur emploi et, comme dans étau- 
tres pays qu’ils peuvent obteraHv 
de conduire inéluctablement Anne 
amputation de . leur pouvoir ‘ 
d’achat et A une baisse ae leur 


Dans Ici pr« 


• M. James Schlesinger, conseil- 
ler du président Carter pour les 
questions énergétiques, a donné 
des indications sur le programme 
que le chef de la Maison Blanche 
s’apprête A soumettre dans ce 
domaine au Congrès,, afin notam- 
ment de réduire la consommation 
d’énergie. Le gouvernement amé- 
ricain envisage, selon M. Schlesin- 
ger, d'imposer une taxe supplé- 
mentaire sur les automobiles A 
forte consommation d'essence. Les 
véhicules A faible consommation 
seraient, . crolt-on, détaxés. Des 
mesures financières seraient éga- 
lement prises pour encourager les 
centrales électriques A utiliser du 
charbon. B a fait savoir que 
le gouvernement poursuivra le 
programme de construction de 
centrales nucléaires convention- 
nelles. — (AB J 3 J 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

Pë 1— A FOIRE INTERNATIONALE PE LYON 

reactions et les commentaires 


• * fil . i 


ggj Les reactions et I 

M. Mitterrand : ie premier ministre emploie 
un langage léger et même incongru 


«■'Il g- 

1 Çftu 


M. François Mitterrand, qxd 
était dimanche 27 mam l’invité 
du t’CInb de la presse » d’Eu- 


» quea » (jeux, jouer) des élec- 
tions. Il est à ce point éloigné des 
, Wl — . réalités démocratiques françaises, 

■ -, . P*nn£ xoP® ^ a déclaré, en réponse an perdu aura est, le pauvre, dans 
diicoms ou premier m i nistr e : ses chiffres et dans son plan, qu/a 


s Les responsables de la gauche, 
T-: qui jouent le jeu de la démocratie 
en appelant les électeurs à voter 
pour leurs can d id at s, compü- 
quent-üs vraiment la tâche du 


• <!■.-• ..'n quent-us vruBrwi» ta utcne au 
'■ -~.c.v f< gouvernement et de M. Barre ?. 

S*f2 faut supprimer les élections 
pair assurer la tranquillité de 
U. Barre, c’est une autre affaire, 
et nous changerons de système. fl 
** tÜre " Sn outre ’ quels sont 
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opposants mis en accusation ? 
Après tout, peut-être M. Barre 
visatt-H M. Chirac, qui est à 
demi opposant, comme on le 
sait (-) 

s Un appel du chef du gouver- 
nement a l’opinion pour réussir 
un plan de redressement écono- 
mique aurait beaucoup plus de 
valeur si ce plan était ressenti 
par la population, par le plus 
grand nombre des Français, et 
surtout par ceux qui produisent, 
comme un plan de . justice, 
d’équité, un plan susceptible de 
servir les intérêts des groupes so- 
ciaux les plus frappés par la crise. 
Comme tel n’est pas le pas, ü est 
très difficile à M. Barre d’être 
parfaitement entendu par ceux 
dont je parle, et üs sont le plus 
grand nombre, comme on vient de 
le voir aux Sections munici- 
pales (~J Le premier ministre se 
permet d’appeler « joutes politi- 


. _ on via 

oublie que tfest la réalité dé la 
démocratie que des élections mu- 
nicipales aient Heu une fois tous 
les six ans pour élire trente-six 
maie cinq cents conseils munici- 
paux. je suis presque indigné que 
le premier ministre puisse em- 
ployer une expression pareüle. 

«Un langage 
de technocrate» 

n Les élections municipales sont 
un problème fondamental. 
M. Barre n’est pas chargé de 
distribuer les bons prix et les 
mauvaises notes. Je trouve son 
langage léger, je le trouve même 
incongru. J’observe qWÜ y a là 
— je ne veux pas élever le ton, 
je n'ai rien contre lui, il a même 
des côtés très sympathiques — 
une méconnaissance delà vie dé- 
mocratique et parlementaire fran- 
çaise. Il a une sorte de dédain 
pour Tes parlementaires, alors 
qu’on pourrait ■ penser qu/a aspi- 
rerait a le devenir. Je crois qu/Ü 
faut qu’a arrive à aligner au pbu 
tôt son langage de technocrate 
avec la réalité politique dont il se 
charge.. C’est un petit conseü que 
je m donne, comme cela, de loin. 
J’espère que cela le servira, s 


Dans les milieux patronaux 

M; CEYRAt (C.N.P.F.) : des mesures cohérente 


Les mesures annoncées par 
M. Barre a semblent à première 
vue cohérentes », déclare M. Cey- 
rac, président du Conseil national 
du patronat français (CJLP.F.), 
ii»n« un communiqué * Biles 
sont probablement suffisantes 
pour redonner vigueur aux sec- 
teurs en difficulté et pour mener 
une politique de l’emploi satis- 
faisante. 

s Ce qui frappe tout Sabord 
c’est Tampleur de ces mesures ; 
S milliards de francs vont être prê- 
tés aux entreprises. Ce sont natu- 
rellement des prêts r em bo ursa bles 
et des prêts destinés à financer 
les investissements des entre- 
prises. La question est de savoir 
à quel taux ces prêts seront 
consentis, n est indispensable 
que ces taux soient très nettement 
au-dessous des taux actuels, sans 
quoi ces mesures seraient inopé- 
rantes. Cet effort sera fautant 
plus efficace qu’a sera appliqué 
rapidement » 

« Enfin, ajoute M. Ceyrac, je 
me réjouis de Veffort qui est fait 
parle gouvernement en faveur des 
petites et moyennes entreprise, 
ce sont elles qui sont susceptibles 
de créer des emplois dès 1977. Les 
grandes entreprises prendront en- 
suite le relais. Au moment de l 'ar- 
rivée de six cent maie jeunes 
sur le marché du travail, en sep- 
tembre, ce sont les petites et 
moyennes entreprises qui de- 
vraient être en première ligne.» 

Au micro de France-Inter, 
M. Ceyrac avait évoqué les élec- 




Dans la presse parisienne 


L’HUMANITE r réforme, pro- 
grès, fleurs de rhétorique. 

!i « En persévérant dans la poli- 
'.“c tique que lui a dictée M. Giscard 
~ fBstcdng, le premier mi nistre 
continue à pUdder qu/ü rfy a p as 
f autre voie pour le salut et que 
' .7 «; lé salut viendra „ un jour. 

.V.“ » fin attendant, ü matraque. 

Augmentation des -tarifs p ubacs, 
prix plus élevés « au cours des 
7 prochains mois », attaque frontale 
contre la Sécurité sociale, refus 
• de soulager les salaires M. Cey- 
roc peut s’estimer satisfait. 

» Une seule nouveauté dans le 
à discours du premier minist r e : la 
■ prochaine attribution-dé crédits 

’ aux entreprises. (-) De ces élec- 

■v; tiorts, le pouvoir ne tire pas les 
■•i.r leçons convenables. Une le peut 
-■ pas, fauteurs. Les intérêts, qf S 
' représente îtd interdisent f aller, 
l ; si peu que ce soit, à Ur rencontre 
des aspirations populaires. . 

» (resA pourquoi, appliquant fé- 
rocement le plan Barre, le pouvoir 
va cultiver les fleurs de sa théto- 
. Tique ordinaire. On va parler de 
réformas pour ne point en faire. 
On va évoquer le progrès pour 
cacher le con se rvatisme et la ré- 
gression. 

— ■ » Sur ces points, essentiels, 

M. Gücard d’Estaing et M. Chi- 
rac tombent parfaitement fac- 
" cord. » 

(LAURENT SALXNI.) 

IE FIGARO : on peut craindre 
de sérieuses secousses. 

« Raymond Barre a fait son 
Choix et — ou lieu d’étaler les 
hausses — ü procédera à V « opé- 
ration vérité » (+ 6fi % f aug- 
mentation), en avril essentiel- 
lement. 
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» Il accepte donc la perspective 
fiai printemps difficile, se carac- 
térisant — ü Fa dit lui-même — 
par des indices dé prix a élevés » 
au cours des trois prochains mois. 
Les syndicats se saisiront fau- 
tant plus rapidement de cet 
argument qfsne hausse des prix 
supérieure à W % sur Vannée 
rognera la marge de revalorisa- 
tion — en tout état de cause très 
faible — du pouvoir fâchât qui 
subsistera. Et de ce point de vue, 
Raymond Barre est resté intrai- 
table: la politique salariale défi- 
nie en septembre — 'stabilisation 
t emp or ai re du pouvoir fâchât, 
faible amélioration en fia f année 
en cas ’ de succès du pZnrr— "ne 
sera pas modifiée, sauf pour les 
plus défavorisés (SMIC) et ceux 
qui ont des charges de famille 
(allocations familiales). 

» Le premier ministre a défini 
« son cap ». /I s’y tient Mais an 
ne peut exclure de sérieuses- 
secousses. » 

(TANK DE L’ECOTAXS.) 

LE MATIN DE . PARIS Y Estes 
démagogie que privilégier 
l’emploi ? 

«Les nouveaux projets de re- 
lance tous azbnuts du RJ * JL indi- 
quent que la majorité doit com- 
mencer par balayer devant sa 
porte. 

» fin ce qui concerne F opposi- 
tion, cet appel & la modération 
est-il fondé ? Il y a bien encore 
du flou dans le programme éco- 
nomique des partis de gauche. 
Mais pèchent-ils par démagogie 
en privilégiant remploi? Est-ce 
compromettre notre redressement 
que de prévoir, par exemple, une 
réduction par paliers du chômage 
— au rythme de deux cent mille 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SOCIÉTÉ 


NATIONALE DE L' ARTISAN AT 
TRADITIONNEL 


avis wa rmts wmraiu 

Pour l'acquisition de .matières premières desti- 
nées à ses Unités de Production de filés de laine, la 
Société Nationale de l'Artisanat TraditîonneJ lance 
un appel d'offres pour l'achat de : 

— 108 tonnes de Idine de France au similaire 
î w choix - grand blanc lavées à fond (laines mères); 

■ — 172 tonnes de -laines de Nouvelle-Zélande ou 
similaire 1 er choix - grand blanc lavées à fond fiâmes 
mètres); . 

— 6.500 - kilos de colorants acide de. diverses 
couleurs. . 

Les offres seront reçues à la Société Nationale de 
l'Artisanat Traditionnel^ 1, boulevard Fran.t-de-Mer — 
Bab-Ei-Oued — Alger jusqu'au 30 avril 1977. Elles 
doivent être adressées sous double enveloppe. L'enve- 
loppe intérieure doit comporter la mention c Appel 
d'Ôffres International n* 1 DG - Ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires sont tenus par leurs offres 
pendant un délai de 90 jours. - 


créations f emplois par an . — en 
proposant de nouveaux emplois 
dans le tertiaire productif, en 
abaissant T âge de la retraits de 

S \on sélective, en encourageant 
créations f entreprises nou- 
velles? 

c Promesses f&Badeuses », ré- 
pond le premier ministre, qui, à 
terme, prétend être seul capable 
-f éliminer le chômage. (~) 

» Raymond. Barre parviendra 
peut-être à faire reculer Z* Infla- 
tion. Pas le chômage, si la poli- 
tique de remploi continue à être 
le parent pauvre de la stratégie 
gouvernementale. » 

( T» ^-HWTTTT. VM3WT.V _ 

L’AURORE : douze mol»? Dif- 
ficile d’y croira. 7 

c L'annonce de V allocution de 
ce soir , a quelque peu éclipsé le 
discours prononcé ' par Raymond 
Barre à la Foire de Lyon. Cest 
dommage, car la solidité de son 
exposé devrait vider f attrait et 
de crédibilité les discours de tel 
habile ühisioniste, dont la seule 
approche du pouvoir commence 
à ruiner Fépargne. voyez la 
Bourse 1 

» Raymond Barre aperçoit le 
péril du blocage commencé de 
l’économie. Il adjure les chefs 
f entreprise, gra nds e t petits, de 
surmonter leurs appréhensions, n 
je 4 milliards (lourds) de 
à employer sans délai, 
pour stopper la charte de F inves- 
tissement. C’est un gros ballon 
d’oxygène contre l’asphyxie. 

» Douze mois 4 vivre de cette 
façon ? Difficile fy croire 1 » 

(J. VAN DEN ESCH.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i 
manque de modestie. 

« Comment peut - ü encore 
c demander à tous les Français 
d’accepter le s disciplines collec- 
tives » alors que le refus de l'aus- 
térité — en tout cas sans répar- 
tition équitable des sacrifices — 
a sans doute joui une part déter- 
minante dans le vote majoritaire 
que vient de recueillir Foppo- 
sition ? 

» Mais ce n’est pas que sur ce 
seul plan que Raymond Barre 
* atti re ra des critiques, n se com- 
porte en effet comme si l’oppo- 
sition se contentait de vendre 
des rêves et des illusions et com- 
me si bd seul possédait toutes les 
dés de la situation économique. 

> H y a là sort un abus de lan- 
gage, sort un manque de modes- 
tie. On ne peut .se contenter 
éternellement f écarter fun revers 
de main les propositions f experts 
qui valent bien ceux de M. Barre 
et par exemple celles d’une 
relance par la consommation et 
d’une lutte contre l’inflation 
appuyée sur la réduction des tni- 
* 

(SYLVAIN GOTO.) 


tiens municipales. Le chômage a 
joué un rôle indiscutable dans ce 
scrutin, avait-il déclaré en subs- 
tance, avant d'ajouter : 

s Aux municipales il n'est pas 
sttr que ceux qui ont voté à gau- 
che ont fait un choix de société. 
En 1978, les Français devront 
choisir entre un système fondé 
sur la liberté et un système de 
coUecttDisme bureaucratique. H ne 
faut donc pas se laisser décou- 
rager, et continuer, en 1977, la 
politique de redressement écono- 
mique et social en améliorant 
remploi et en maintenant le pou- 
voir d’achat. » 

M. DWGBMBftE (C.G.P.M.E.) 
une stratégie courageuse. 

a On ne peut que souhaiter voir 
réussir la stratégie économique 
définie par II. Raymond Barre», 
déclare M. Léon Gingembre, pi ' 
aident de la Confédération géné- 
rale des P .M.R. iVans nn commu- 
niqué. « Ede est d’autant plus 
courageuse que la situation poli- 
tique est défavorable à tout ce 
qui peut, en demandant de nou- 
veaux efforts aux Français, aggra- 
ver la morosité. 

» En ce qui concerne les PJf.fi., 
une nouvelle fois nous espérons 
que les actes suivront les parole». 
De plus en plus, on reconnaît les 
mérites de nos entreprises et la 
conception humaine de l’ éc on om ie 
qu’elles représentent 

» Les PME-, poursuit M. Gin- 
gembre, ne signifient pas seule- 
ment industrie, mais également 
commerce et prestataires de ser- 
vice. Chacune de ces catégories 
a des problèmes spécifiques qu’a 
ne faut pas oublier. Nous verrons, 
suivant la répartition que Von 
fera de l’emprunt, si celui-ci est 
véritablement PME n dans la part 
qu'on doit leur attribuer. » 


Dans les syndicats 

H. mm WWfî (LF.D.T.) : 
te fraYâlHeurc vonf payer 
la note. 

Timi dérisions ftTmnnrfpg pBT 

M. Barre' « ne sont qu’un mini- 
plan de relance capitaliste au 
seul bénéfice de certaines entre- 
prises », estime M. Michel Rolant, 
secrétaire national 'de la C-F-D.T. 
« AT. Barre vient d’offrir plus de 
8 milliards de financements nou- 
veaux aux entreprises. Les tra- 
i mineurs vont payer la note par- 
la réduction de leur pouvoir 
d’achat, r augmentation des tarifs 
publics, le relèvement des impôts 
et des cotisations de Sécurité 
sociale, la baisse des prestations. 
Ce contre-feu improvisé ne com- 
porte aucune garantie d’emploi 
pour les travailleurs et aucun 
contrôle sérieux des fonds publics 
utilisés. L’entêtement borne dans 
le refus des négociations constitue 
enfin la seule réponse du gou- 
vernement aux revendications 
syndicale s. » 

M. AXDtt BERGERON (F.O.) : 
ces mesures seront-elles suffi- 
santes? 

Tout en estimant que les 
mesures * de relance de l’activité 
s ont c n écessaires », M.. .André 
Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvrière, se demande - si 
elles 'seront c suffisantes pour 
endiguer la montée du Chômage ». 
Au sujet du vœu de U. Barre de 
voir les travailleurs modérer leurs 
revendications. M. 'Bergeron 
estime qu’en ce domaine les orga- 
nisations F.O. ont toujours agi 


« avec lucidité et réalisme ». Cela 
dit. ainsi qu’il l’avait déclaré 
samedi A Montauban, le secrétaire 
général de F.O. rappelle que « la 
politique contractuelle est un 
puissant facteur dréquütbre et de 
stabilité, et par conséquent ten 
Sèment important de la lutte 
contre Vinflatton ». • - 

• LA FJSLN. demande - à ren- 
contrer le premier ministre sur 
remploi et la formation. Elle 
estime que les mes ur es décidées 
par M. Barre* méritent d’être étu- 
diées de près, mais affirme 
qu’« aucune politique de V emploi 
tendant à résorber le Chômage ne 
peut être envisagée sans une poli- 
tique radical em ent différente 
dans son orientation ». 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Adjudication de la Ville de Parts 
Chambra des Notaires de Paris, 
le mardi U avril 1377, A 14 h. 30 

BAIL 

de L’AttCIEN MOULIN 
des SOURCES 
à CAUJLY (Enre) 

AVEC DROIT DE PECHE 

CONTENANCE 53 A. 73 CA. 
MISE A PRIX 

du LOYER ARN. : 15.000 F 

Bail 3, 6, 9 ans k/c du 19 avril 1977 
ConiUgn pr ench. 15.000 F eh. cert. 

M* BONNEL, notoire Paris, (8*), 
79, bd Makssherbes, 387-89-10. 
VIS. : A/c. du 4 avril sur r.-voua 
A M. LEDŒU, 2, rue Lobau, 
Parla («•), t£L 277-13-40, p. 4912 


Vte Trtb. A Evry, 29 mors 1977, 14 b. 

PROPRIÉTÉ 575 M2 

Comprea- S Bltlm. Habitat. - Jardin 

MENNECY ( 91 ) 

38. rue du Village 
MISE A PRIX : 30JKW FRANCS 

Rens.: S.C.P. SM. GRIMAI 

Evry, 077-19-44 : M“ PAVŒ, 077-57-72. 


ET VENTES 

PAR ADJUDICATION 


Adjudication de la Ville de Paria 
Chambra des Notaires de Paris, 
le nwTU 19 avril 1977, A 14 b. 30 

BAIL 

de L’ARC 1ER MDULM 

de FONTAINE 

à FONTAi NE-SOUS- J0U Y 

(Eure) - Lioudit « L’AULNATE > 
AVEC DROIT DE PECHE 
CONTENANCE 51 A. 90 CA. 
MISE A PRIX 

du LOYER ANN. : 18.000 F 

Bail 3, S, S ans à/c du 19 avril 1977. 
Coaslpn. pr eneb. 18.000 P cb. cert. 

M* BONNEL, notaire Paris, (8*), 
79, bd Malesherbes, 387-89-10. 
VIS.: &*c du 4 avril, sur r.-voua 
h M. LEDIET. Z rue Lobeou, 
Parla (4't. tfil. 277-15-40. p. 4912. 


Vte a. con vers, de sels, en vte volons. PaL Juat. Paria, lundi 18 avril 77. 14 h. 

dans Tour Maine ■ Montparnasse Centre CQmmereial 


Parvis Sud 

LOCAL USAGE COMMERCIAL - Surf. : 1279 m2 

oim o unira nv constlt. par les lots 5J30 et SJ 97 de la copropriété et 
OUn l JHVcAUa aetneu. loué eommercialem. & un CLUB de SQUASH 

MISE A PRIX 3.000.000 de F. 

r/_ J„ de tviurr (5.C-P-A- DAN ET. BUCHER. MOREAU, NECTOUX. 

J aar. PT UAntl C0PPSS-B0YER>. avocat à Paris (17*). SL nie Ampère, 
tél. 822-33-78 et 924-23-31 ; M« P. BAILLY, avec. Paria (la-). 18, r. Daphot ; 
greffe des criées du Trlb. de Gr. Inst de Paris: et sur les lieux pour vis. 


Vente au Palais de Justice A Paris, le lundi 25 avril 1977. & 14 heures 

UN APPARTEMENT sis à PABIS (17 e ) 

15-15 bis et 15 ter, boulevard Gonvion-Saint-Cyr 
Au 7* étage gauche, escalier B, comprenant: salle à manger, salon, 
lingerie, deux chambres, cuisine, entrée, bains, wc. placarda, terrasse et 
cave au sons-aol - garage an sous-aol - LIBRE DE LOCATION 
MISE A PRIX: 200.000 FRANCS 

S’adresser k M* BARBA, avocat k Parts, 5L rue Montaigne : M* TEBOUL, 
avocat k Palis, 29, rue la Boétie: et à tous avocats prés Isa Tribunaux 
de Grande Instance de Parts, Bobigny, Nanterre st Créteil. 


(PUBLICITE) 


EMIRATS ARABES UNIS 

APPEL D'OFFRES 

DÉPART» DTS TRAVAUX PUBLICS 
U’ABU DHABI • ÉMIRATS ARABES IIS 

Lance un appel d’offres aux entrepreneurs or bâtiment Interna- 
tionaux pour la réalisation du projet de la PRÉFECTURE DE POLICE 
D'ABU DHABI. 

Il s'agit d'un ensemble d'immeubles d'une surface globale de 
construction de 21.500 m2 à bâtir sur un terrain d'environ 
50.000 m2, situé prés de la route de l'aéroport (à mf -distance entre 
le centre ville d'Abu Dhobi et l'aéroport). 

L'ensemble comprend les composants principaux suivants : 

1) Le bâtiment principal : généralement des Immeubles de 2 étages 
d'une surface de construction d'environ 10.000 m2 comprenant : 

a) les locaux administratifs ; 

b) les services techniques : 

c) bibliothèque; 

d) salle de réunion. 

23 les casernes : Des Immeubles de 2 étages d'une surface de 
construction d'environ 4.000 m2, tout confort. 

3) le Laboratoire médico-légat : Un immeuble de 6 étages d'une 
surface de construction d'environ 5.750 m2 comprenant : 

a) administration ; 

b) services techniques; 

c) salle de réunion. 

4) les immeubles des services généraux : ces Immeubles couvrent 
une surface de construction d'environ 1-500 m2. 

5) clôture et entrées principales. 

6) t'a ménagement de l'enviro n n eme n t et las po riun gs. 

Le dossier concernant - le présent appel d'offres sera disponible fin 
mal 1977. 

Pour obtenir le questionnaire de présélection ou des précisions sur 
le projet, écrire à : 

K HAT! B et ALAMI (Consolidated Engineering CoJ 
Abu Dhabi Office : P.O. Box 2732 - Téi. 43400. 

Dubci Office : P.O. Box 5091 - Tél. 22203/A 
Télex : CO MS IG 5725 DB. 

Sharjah Office P.O. Box 688 - Tél. 24)44. 

Les quest ionn aires doivent être retournés à la même adresse le 
17 avril 1977 à 12 K au plus tard.' 



pour coux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d'un lac ; 1 5 jours à partir dé F ; 1380- 
Circuits à partir de F 3110 - 

eet étê 9 ew Ftwlnfide» 









' 
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DffiOT BOTTffl 


(Avis financiers 'des société*) 


Muni» le 2* mon 1977. nui U. 
présidence de U. Bruno 
présiaroitedlrecteur général. l’aemm- 
WjSe générale & approuvé a lUnanl- 
mlté Xu comptes et le bilan de 
I eayçlce dot le 30 septembre 1976. 
HJW 1 oet comptable s'élève A 
1 028 000 F cancre 14001 000 p pour 
l’exercice procèdent. Hais plps-ya- 
comptable étau 
de 883000 F. H convient de rappe- 
1er que le résultat de rererclaepré- 
ceaeut tenait compte des plus- 
vahiæ i court et L Ions terme &sat- 
géee par la Tente de l'immeuble du 
195. boulevard Saint -Germain. 

L'assemblée a décidé là distribu- 
tion d’un dividende net Identique S 
celui de l'cxercde précédent, mais 
aappuquant A .un capital augmenté 
de 20300 actions nouvelle* gratuites 
créées durant -l'exercice. Ce divi- 
dende netr.de 7,50 p auquel s’ajou- 
tera l'impôt déjà payé au Trésor 
(avoir flouai) de 3.75 F sera mie en 
paiement à compter du i«* avril 
1877. . - 

Dana aas rapport le conseil a aou- 
«£nê l’accueil extrêmement îavora- 
ble réserve au nouveau Bcttin des 
professions puni dorant l'exercice 
1975-1978. i 

La deuxième parution du Bottln. 
dça professions aura lieu au mois 
de mal prochain; et le'qpmbra d’en- 
tzepEues recensées • aura augmenté 
de plu* de 15 %, pénétrant davan- 
taxe dans le détail de la .vie écono- 
mique française. . 

Enfla pour .compléter et'- surtout 
continuer & publier lee In f orm ations 
rassemblées dans le passé. sa 

collection départementale, Dtdot- 
' Bottln a décidé da faire paraître, 
A ' partir de 1978. un Bottln . des 
communes regro u p an t des Informa- 
tions administratives ,et .économiques 
a ‘l'échelle des départements et dee 
communes. Cet ouvrage qui est de- 
mandé complétera la collection. 
Ainsi .Oldot - Bottln pense offrir la 
gamme complète des r 
îles aux en 




L'assemblée ■ générale ordinaire qui 
e* est tenue le 25 mare 1977 a- approuvé 
les comptes de l’exercice 1976. 

Le - dividende de 748 F auquel 
s’ajoute un avoir fiscal de 1.89 F, 
sera mis en paiement le 30 mars 1977. 

Les actionnaires peuvent bénéficier 
dn ré Investissement gratuit Jusqu'au 
30 juin 1977. 


LAFHÏTÏ- TOKYO 


L'assemblée -générale ordinaire qui 
s'est tenue le 25 mars 1977 a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1878. 

Le dividende de 3,23 F auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 04B F sera 
mis en paiement le 30 mars 1977. 

Lee actionnaires peuvent bénéfi- 
cier du rélnreetissement gratuit 
Jusqu’au 30 Juin 1977. 


BSD. LU. 


Au coure de sa réunion du 35 mare 
-1977; le conseil d'administration 
d’Esso 8-AJ. a arrête lès comptée de 
l'exercice 1976: 

Le déficit économique de l’exploi- 
tation est de H minions fie francs 
apres une dotation aux unorUssa- 
mentf k âe 41® “minions de francs. 

Par ailleurs, la . valeur des stocka 
à volume- constant . s’est accrue de 
358 mHUona de francs ' en raison da 
l'augmentation du - prix du- pétrole 
brut due -A- la b«rvMT du dollar 


Malgré 11m portance de cette aug- 
mentation , en .valeur des stocka, la 
dotation A la provision pour fluctua- 
tion des coure - des- matières premiè- 
res a dû- être .limitée L 135 millions 
de francs:' du ralt-de la loi dé finan- 
ces qui a réduit pour les seule* socié- 
tés pétrolière* le plafond autorisé de 
la provision. 

Compte tenu de caa-éléiusnta. ainsi 

que -r. - 

— d'une perte de SB. millions de 
francs, solde des ' partes et profita 
divers, constituée pour L'essentiel par 
des pertes de change, ■' 

— et dé l’impôt but les eoclétée de 
48 roulions . de francs. 

le .proflt.net pour les ac ti vi té s pro- 
pres A Basa &AJ. s'établit A 44 mil- 
lions de francs. 

Le dividende reçu d'Esso R.K.P. 
étant de 85' million* de francs, le 
résultat net comptable s’élève A 
99 million* de banc*. 

Lors dé sa réunion du zf avril 
1977 ,'Zb conseil d'administration -déci- 
dera de l'affectation de ce résultait. 

■ - L'aaaemhlAe générale ordlnmlrs-dea 
actionnaire* est convoquée pour le 
Jeudi 33 Juin, A 10 -heures su siège 
social, (. avenue André-Frotbln. A 
Courbevoie. 


GEVüjDT S A. 


Le connu» d' Udmln t y tgfrtlnT, s’est 
réiml- le 17 mare 1977 bous la pré- 
sidence de M. Philippe Bumd. pour 
examiner qt arrêter les comptes de 
l'exercice 1976. 

Onmme le. laissait prévoir l’accrois- 
sement d'activité, puisque la -chiffre 
d’affaires est passé de 210 minions 
de francs en 1973 A 258 mimons de 
francs en 1876. le cash-flow de la 
société a'est sensiblement amélioré, 
atteignant 15,7 millions de -francs 
contre 4,6 millions de francs pour 
l'exercice précédent. 

I<e conseil a décidé d'utiliser la 
possibilité offerte par la législation 
pour doter pleinement les provisions 
pour hausse de prix et pour fluc- 
tuation dee cours A concurrence de 
3.4 millions de francs. Après des 
amortissements s'élevant A 10,5 mil- 
lions de francs contre 9.6 m«»nnn de 
francs en 1975, Le bénéfice net da 
l'exercice ressort à 2 014 337 F contre 
une perte de 4 396 462 francs en 1975. 

La proposition d'affectation de ce 
bénéfice sera établie par la conseil 
A sa prochaine réunion et soi i m lsn 
A l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires qui se ttunit» le 33 Juin 
1977. 


SOCIETE LYONNAISE 
IMMOBILIERE . 
POUR L'INDUSTRIE 
. ET LE COMMERCE ' 

SUMtNCO 


Au coure de sa séance du 23 mais 
1877. le conseil d ‘administration a 
examiné les comptes de l’exercice 
1876. 

Ces comptés font apparaître, après 
dotation de 87578 99087 F aux 
comptes d'amortissements et de pro- 
visions (dont 7 884 162.40 F au titre 
de L'amortissement -de' la totalité 
des frql* d'acquisition: ...exposé* au 
coure de l'exercice), un bénéfice net 
de 46318 534.01- F contre 39 896 573.99 
francs ran passé. 

Le conseil a décidé de proposer A 
l’assemblée .générale, des . action- 
naires qui se réunira 7 le 17 mai 1977 
la distribution de 854 % du. béné- 
fice net- distribuable, soit 39 379 000 
francs, c or respondant-- à un. divi- 
dende de 1740 F par action (contre 
15 F précédemment), soit une aug- 
mentation de 16.67 %. 

La société a déployé au coure de 
l'exercice ' une activité soutenue 
aussi bien dans le' domaine du 
crédit- bail que de l’acquisition- en 
propriété directe d'immeubles loca- 
tifs. pour- lesquels le . montant des 
opération* réalisé» cru A réaliser 
rétablissait- au 31 décembre 1976 A 
-238 minions de tance : hors taxes 
représentant - 78.0 % des fonds 

propres. 

L» engagements . nouveaux -de 
8LIMINCO se sont élevée A 984 mil- 
lions de francs hors taxes. ■ dont 
88JB -millions de -franc* bore taxes 
en crédlt-ban et 30 - remua» da 
francs hors taxes en location - sim- 
ple, portant, «prés- aJùstrenènts, Je 
volume des encoure A 972- minions 
de francs hors taxes au 31 décem- 
bre 1976 pour cent quarante- h ait 
Opérations réalisé» par SL2MZNCO 
depuis sa création. 

Bd augmentation dé 234 % par 
rapport A celui de l’ exercice anté- 
rieur. le chiffre d’affaires de la 
société s’est élevé A 121 815 347.35 F 
bore taxes, dont 14 236 420,66 F 
hors taxes an" titre des recettes pro- 
venant de- l’exploitation des-' Immeu- 
bles en propriété directe, dont la 
situation locative est satisfaisante. 


TAiraK® ccvc 


au coure de aa dernière ré union , le 
conseil d'administration a arrêté 1» 
comptes et le bilan de l'exercice 1976 
qui font apparaître un bénéfice net, 
«a sensible augmentation, de 
3 292 559 F contre 1158 589 F l'an 
dernier, après 4 478 470 F d'amor- 
tissements et • provisions contre 
3 190 465 F. 

fl sera proposé à rassemblée géné- 
rale ordinaire qui sera réunie à 
Reims le 30 Juin 1977 la répartition 
d’un dividende de 7,10 F par action 
qui, avec l'Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de 3.55 F, assurera un 
revenu global de 10,65 F par titre, 
contra 10,05 F l'an dernier. 

Après distribution, le compte « re- 
port A nouveau » -de la société 
s’élèvera A 2271149 F. 


mm MHfflmuE 

;JÊ CRflHTJUIC) 


Au coure- de sa «fiance du 25 mars 
1977. le conseil * arrêté le bilan et 
lds éomjSea de. l’exercice 1978. " 

' Après 18 912 670 F d’impôt sur 1» 
sociétés idbnt «16175 JFVda -conixi-. 
buticm exceptionnelle) et affectation 
d’une Mirtwi» r i- T 500 000 F . à 
diverses -provision», le bénéfice - net 
ressort A 12289 392 F (dont 148 579 F 
de plus-values) contre U 459 161 F 
«lotit 1213120 F de plus-values) en 

ms. ’ 

- La- -Conseil, se- conformant aux 
recommandation* gontemëmentalss, 
proposer * -a rassemblée. , qui se rfiu- 
. nlca le ’13 mal. de Iïx«r A 1140 F 
(dont 3,70 F d impôt versé au Trésor) 
,4a- dividende payable en 1877 et, -par 
prélèvement sur le. .bénéfice reporté, 
de distribuer dan* le premier semes- 
tre 1978 un dividende supplémentaire 
dé LSO y (dont 040 F d’impôt versé 
ml Tréboc). 

Le dividende net. qui- était de 
7 F pour- l’exercice 1979, serait ainsi 
porte au total de 8,40 E. 


GSIWH BHDMHT 


L'assemblée ' générale ordinaire, 
tenue le mardi 22 mare 1977 aoua la 
. présidence da M. Emmanuel Mu a a llar, 
a approuvé -1» comptes -da l'exercice 
1970 qui font apparaître un bénéfice 
distribuable de 8 88207047 F contre 
5 389 236131 - F pour r exercice pré- 
cédent. - - 

Elle a voté!' attribution d'un revenu 
global par action dé 1<LB8 P contre 
1387 F l*an dernier. 

’ Le dividende d'un montant de 
14UQ9 F assorti d'un crédit d’impôt 
de 0,79 F est matérialisé par 'les 
coupons a" 14. 15 et 16 : 

le coupon .b* U de 4,43 F, 

exonéré de l'Impôt eqr le revenu des 
personnes physiques, représente la 
part du dividende provenant de 
certains fonds d'Etat ainsi que d’une 
partie des primes de remboursement 
attachées aux ■ obligations ; 

— le coupon n» 15 de 4^7 F, 
assorti d’un crédit d'impôt de 048 F, 
représente la part 1 du dividende pro- 
venant des obligations françaises non 
indexées -, exonéré a concurrence de 
3000 F de l'impôt sur le revenu du 
personnes physiques résidant en 
France, U ouvre droit au-delà de 
ce montant à L'option pour le pré- 
lèvement forfaitaire de 25% libéra- 
toire de L'Impôt -sur le revenu; 

— le coupon n» 16 de 5.09 F, 
assorti -dion -crédit -d’impôt de 0,43 F, 
représente la part du dividende pro- 
venaftr des autres revenus. 

Le dividende sera mis en paie droit 
le LUNDI 4 AVRIL 1977. date S 
partir de laquelle les actionnaires 
ont. .p en da n t un mois, la faculté 
d'affecter, le montant des dividendes 
encaissés à la souscription, d'actions 
nouvelles en franchise de commis- 
sion. 

Le . 22 mare 1977, l'actif global 
s'élevait & 135 085 759. 10 F contre 
115 264 42049 F le 31 décembre 1976. 
La valeur de l'action durant cette 
même période est passée de 199,96 F 
à 209.53 F. 


- CONFÉRENCE CEE/ASEAN 
SUR LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 
. - avec la . participation* des -banques de i'EKIC 

Du 4 au 6 'avril prochain, une Importante conférence réunira a Bruxelles* 
des représentant* de» sec Leurs industriel, commercial et fi nan cier de* onq 
pays de I’abean (Indonésie,,- Malabric. Philippines, -Thaïlande et Singapour) 
et dee paya de l’Europe occidentale pour discuter (tes possibilités d’une plu» 
large 'participation européenne au. développement in dustriel de la région 
ASEAN efr étudier les moyens de renforèer les tien* commerciaux entre le» 
Etats membres de la C-EJE. .et de l'ASEAN. 

dette rencontre aéra organisée- tous le patronage de .la C omm i s sion 
. des communautés, européennes, dee gouve r nement» de l'ASEAN et des ban- 
ques membres de 1TSBIC (Euro pou n Banks international) : Amsterdam- 
Sotterdam Bank N.V- Bancs commerciale 1 tait an a, Credl tans toit- Ban kvorein, 
Deutsche Bank-- Midland' Bank, Société générale de banque. Société .générale. 
'. Chaque pays de TASSAIT délégué» à Bruxelles on groupe de vingt -haute 
fonctionnaires et hommes d'affaires. ■ ■ 

- ' La conférence permettra A ces hommes d’affaires de .rencontrer leurs 
homologuas européens, au nombre de plue de deux cants, pour discuter de 
projets ipteiflquAi et sera- également une- occasion^ exceptionnelle pour lee 
gouvernements des pays de 1’ ASEAN de présenter aux sociétés européennes 
lea divers aspects du .climat des, échange» et. des investissements en - Asie 
du 'Sud-Est. 

- - ühe déiégàtion-' de 'la- Bocléoé générale, comprenant notamment -MM. Jean 
Riohaxd. vice-préamant, Marc Viénot, directeur général adjoint, et -Léopold 
Jeorger. directeur de l'étr a nger, s’y rendra pour assister les d i ri gean t* dee 
firmes françaises. 


wimEtissÊtm 


Le conseil d'administration, -réuni 
-le 21 mare 1977 a examiné et arrêté* 
-tes comptes de - l’eXexclpe 1976. ; 

Lee . engagera enta nouveaux de 
)’ exercice se sont élevée A 130 mil- 
lions de francs ; ils porteront le pa- 
trimoine de la société A unq valeur 
-brute cracqulsttlan de plus 1 de 1 au-. 
. llexd 200 mim ons 1 de. fronce. 

— Los fonda Investis en 1978 dans 
les opérations -en coure de réalisa- 
tion - atteignent 173 millions ■ de 
tança.- - - * • • - - . 

.. — Les loyer» Quittancés sont pas- 
sés de 128: -millions da jrpancs sn-1973 
A 1 147 minirthn de francs en 1976, * 

— Les provisions pour crédit-bail 
et amortissement» de 36 iwniinw» de 
francs - comprennent prés .de 7 znU- 
ltohs- d'amortissements aoaéUrés. - 
—Le. résultat, de L’exercice S’éta- 
blit A 10 300000 F contre 33900 000 F 
et sa présenta ainsi an augmenta- 
tion d’un exercice sur l’autre de' 

près de 20 %, : 1 ' 

Le eonna- d’a dmin istration a dé- 
cidé- de proposer à l’assemblée gé- 
nérale ordinaire, qui réunira les ac- 
tionnaires le 12 m*< 1977, la mise -en 
distribution de 65 fo des résultats, 
soit 19,00 F par action. Le dividende 
versé tu titre de l'exercice précédent 
était de 16.00 F par action. 



eCROUZET 


COMPAGNIE LYONNAISE IMMOBILIERE 


Les loyers de l'exercice 1976. ont 
atteint 37 800 000 F. Boit, pu rap- 
port A 'l’année 'précédente, une pro- 
gression-. de . 11,80 ft. 11. est rappelé . 
que la société se trouve protégée, du 
fait des conventions signées avec 
l’Etat, dee conséquences des mesu- 
res de limita tien de loyers pour lee 
locaux' d’hablthtion. ' 

Le bénéfice net s'établit- A 
-28663 000 F dont 1980 000 F de plus- 
values nettes A long terme prove- 
nant- de la vente d» deux petite en- 
sembles d'habitation A Ecully. prés 
de Lyon, et Meÿlan. prés de. Greno- 
ble. ■ 
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Tiacle Development Bank 
Holding S.A. 

Bilan consolidé 

au 31 décembre 

(avant constitution d’une provision pour le dividende proposé) 

(US$ 000) 

ACTIF 

Caisse et 'avoirs en banques - 

Certificats de dépôt auprès des banques, 
effets financiers et obligations 
Métaux précieux 

Obligations de gouvernements et de munidpaJités 
(USA et Grande-Bretagne) 

Comptes courants, avances à la clientèle et effets de change 
Autres postes de l’actif 
Goodwill de consolidation 
Investissements 
Immobilisations 




PASSIF 

Dépôts, comptes courants créanciers et réserves internes 
Autres engagements 

FONDS PROPRES UTILISÉS: 

Emprunts de capital à long terme 
Autres emprunts de capital 
Part des actionnaires minoritaires 
fonds propres des actionnaires: 

Capital-actions 

Réserves et compte de pertes & profits 
Total des fonds propres des actionnaires 
Total des fonds propres utilisés 


1976 

1975 

990,436 

908,297 

763^00 

556300 

*65^23 

*87,783 

279,387 

254,988 

1,049,100 

740,567 

61,107 

47,314 

— 

3,183 

• 6,570 

9326 

36,623 

34,405 

3,252,246 

2,642363 

2,738^55 

2,206,739 

196,485 

181301 

62.604 

12,787 

3SJ0S 

40,808 

41^228 

38,887 

24,605 

24,605 

150,661 

137,236 

175 ,266 

. 161,841 

317,406 

254323 

3^52^46 

2,642363 


158.1L2 


84,756 


Lettres de crédits et garanties 

* Jone $ S6.S70.H10 en IV*> et S 67 .-w7.ujo t«jt£ sont vendus j terme 

Bénéfice net de l’exercice 

Bénéfice net après taxes, intérêts minoritaires et 
transferts aux réserves intemes-(US$ 000) 
a Bénéfice par action 
a Nombre d'actions en circulation 16,403,300 

I 

Etant donné l'augmentation dû bénéfice et I* amélioration générale des performances du Groupe, 
le Conseil d'Administradon deTrade Development Bank Holding S JL, recommande iadistribuuon 
d’un dividende de USS 0.55 par action, net d'impôt, payable le 32 nui 1977, ce qui représente un 
: de 25 % par rapport à l'exercice précédent (lISS 0-44 


23,133 
$ 1.41 


21,565 

$1-31 


accroissement 1 


par action). 


Filiales principales 




Trade Development Bank, Genève 
Republic National Bank of New York, New York 
Trade Development Bank (Luxembourg) S-A^ Luxembourg 
Trade Development Bank (France) S.A^ Paris 
Trade Development Bank Overseas Inc^ Panama City 

ureaux et représeatanrs dans tous les centres financiers importants^^y J 


$ 

o 






% 










Crédits en devises 
iï court, moyen et long ternie 
. à taux d’intérêt fixes et variables 

d pour le financement 

d’investissements nationaux 
et internatconaux yt 

c B eo' 


actionnaires BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT 

Amsterdam-Rotterdam Bank f-i.V. Foods propres • F3 2 S32. 000. 000 • 

..Bancs Commerciale Italiana . iUS S 73.5 militons) . '• -. 

Creditsnstait-Bankvc-rein 

Deutsche Bank AG BANQUE EUROPEENNE DE CREDIJ 

Midiand Bank Ltd. Boulevard du Souverain V00, 3 - t 1 70 Bruxelles' 
Société Générale Téléphone S60.49.00 . 

Société Générale- de Banque Telex 23-S4S et 2341 1 t Arbitrage) 


QUELQUES CHIFFRES CLEFS (en millions de dollars) 


1976"* 1975’* 1974* 


Capital et réserves 

Lignas d avances subordonnées consenties par les actionnaires 

Eenéfi'ce net de l'exercice 
Crédits a moyen et long terme accordés : . 
1 Crédits à moyen et long terme orale vés 1 

Titres 

' .Avances 3 court terme 

Total du bilan 2, 

Conversion eut taux sGva-nts: Br 35.62'— US S 1 ’* BP dû 2f, — US 
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-- Crouxet; participera A 1 Installation 
du système de péage- du métro - de 

Rtô-deLyanairo. 

- . L'administration -du métro da SIo 
Tient de- passer r n d r -A un grou- 
pemmt tançais^ constitué des socié- 
tés C.GÙL. .chef, de file, .Camp. Klein 
.et Croate t. du système 11 de dlatribu- 
-tioa et de contrôle antomAtique dee 
titres de transport. Ce système assu- 
rera es. outre de nombreuses opéra- 
tions comptablea et . statistiques. 

Four s* part. Crouxet livrera d’ici 
à la fln de- 1978 : 

■ — ; 1Q distributeurs automatiques 
acceptant' les pièces de monnaie pour 
équiper use s station Pilote > ; ■ 

— SS apparelle permettant . aux 
usagers d'acquitter, un complément 
forfaitaire détaxé- en* cas de dépas- 
sement de là limite du trajet payé 
'Initialement; ’ 

48 lecteurs-décodeurs de titres 
codée magnétiquement ; . 
représentant- un marché d'environ 
6 250 000 francs hôte, .taxes. . 

Aprtp Mexico, pour la seconde fol*, 
du matériel Crouxet sera ainsi Ins- 
tallé dans un métro sur le continent 
américain. 


\ -«j 

\ i? 
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Le 1 conseil . proposera A l'assemblée 
' des actionnaires la répartition d'un 
dividende de 8.25 F' (dont 2,07 F 
exonérés d'impôts) contre 8.00 F 
(dont 2.06 F exonérés d'impôts) ' au 
.titre' de l'exercice, précédent. 

Au 31 décembre 1976; la. Compagnie 
lyonnaise Immobilière - possédait 
3 771 appartements représentant près 
de 280 000 mètres . carrés de ■ surface 
habitable- et 16 500 mètres catrrés de 
bureaux et locaux comxnnelaax- aux- 
quels; viendront, s'ajouter, an coure 
des nroclralns mole. 1 800 mètres 
carrés dnps l'Immeuble CoureeUor □, 
A LevaUois. ' * 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

rasxrrur hathwal de U stxnmaUE' 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES " 
Bmb 100 : 29 iflceralra 1972“ ' ‘ 
18 mars 25 mats 


Bam. al secttMs Hum. . 
SacWtts taacMnt ...... 

SKRW bnwuss. mutât. .• 
Agrtcuituiu ............. 

Ml manu nrassartes, dtstHL 
tatosu qrdn ai L ferai» 
mmm., NW email-. IJ* 
BaoatsMnc (làa. ai cobul. 
Carrières salives, caaxtxn 
Coastr ntan.«i savait* 
H6toi», oafni, tfla rem. 
laiptuiianas. tiifl . car unis 
Magas-, campL rnpgrtn 
Matériel siectnna 
MfttalL. cam. ut sr. mitai 
MRnes Brtta Hlqwi .... .... 

rorolas at p Hw ri Bts . 
Prêt), esta hj. ai tL-mtt. 
Senicas mîmes et trarap. 

TertOes 

Divan 


LONDRES 

RepU 

Dans l’attente de la présentation 
du budget, les affaires sont calmes 
n las cobra. * repliant, notamment 
aux Industrielles- at aux pétroles. 
Forto chats - dos-- assurances & la 
suite du désastre de Teuerltte. Baisse 
également des minus û'oir et des 
fonds d'Etat ■' - 

OS ( oè rort ni i) (dolbK) i IEI 20 csatrs IB 08 



Vairon I rev. Rn sa bd. 115,8 IL C. 

Rsrtss PudMdbIIds 5g, s — 

Rentes smeru, tonds car. 1344 - — ' 
Sert. umun. pat a r. Sur S2J — 
Sert. ML rom. l rev. tas 1054 — . 

Sedan mue '102 — 

INDICES GENERAUX DE BASE 1100 EH 1948 
vauan immun 3nz,B ' N. IL 
M. franc, a rn. vartaen 530.8 50TJ , 

Mann é ut u g fee s 790, B 773,5 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 29 «essaie 1981 

imiter générai .' ’ 60 ,e 50 

Fradoits de basa 39,2 354 

CDulracOni 864 794 

Biens d'ÉnuipeassI 54,7 504 

Biens da cansum dont tes 102,4 BOÿ* 
Bien oa cans us dnrui 55 - 854 

Blsm da cossue al lia rot es 89,4 

Services 80,4 844 

Sortîtes Hnincltres .... 70 57 

Sociétés M ta zona frase 
axfL o rfaafMf. a r>êtr. î»4 f »4 

«alun Indus trieurs 53,7 454 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 25 3 I 2S/3 
1 dallar (an jus] .. | 278 80 j 278 E0 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bue 100: 31 déc. 1976.) 

24 mors 25 mars 

Valeurs françaises .. 88 86,9 

Valeurs étrangères .. 101 - un. 

Cl* DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général 57,4 56 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ESSO S.AJT. — Compte tenu- de 
. l'augmentation de la valeur du 
stocks (338 millions' de fntaés) et du 
solda : négatif du part» et profits 
divers (59 Taillions- de - francs), la 
bénéfice net de 1978 pour les acti- 
vités propres de la société s’élève & 
41 mini on» de francs contre un 
déficit de 3 million» eu 1875. 

CKBTJSOT-Ï/OIRE. — La marge 
brute d'autofinancement s’est établie 
en 1978 A 70,7 minium, de francs 
contre 2124 ™ IIMniw » en 1079. L’exer- 
olca se solde sans bénéfice ni perte 
- (contre 414 millions de profita nets 
en 1975). Le dividende global reste 
Inchangé à 12 F par action. 

' CREDIT DD NORD. — Dividende 
global pour 1976 : 845 F contre 6 F. 

COMMKRZBANEL. — Le dividende 
pour 1076 est inchangé A 9 DM. 

TRAILOK. — Résultats -nota du 
groupe pour 1970 : 11,39 millions de | 
francs contre 2,8 millions en 1973 
(onze mois seulement). 'Dividende 
global : 30 F contre 15 F. 

GEVRLOT. — Le bénéfice net de 
l'exercice 1979 «'est établi A 2,01 mll- 
Uone da francs contre une perte de 
449 millions en 1975. 

COMPAGNIE LEBON. — Résultat 
-net 1976 : 9.74 millions de rranca 
contre une perte (non oomparable) 
de 24.45 million» de francs. Dividende 
global : 1440 francs contre 7 francs 
en 1975. 

COMPAGNIE LYONNAISE IMMO- 
BILIERE- — Bénéfice net 1978 : 
28.68 minions de francs contre 2848 
millions. Dividende : 845 francs 
(dont 2,07 francs exonérés d'impôts) 
contre 8 francs (dont 2.06 exonérés). 


Le Bulletin d’annoncer ltvala 
obligatoires du lundi 28 mars publie 
notamment les lnaartlone suivantes 

SJt&J*. — JbaMtm de 500 mtt- 
Uona a 'obligations de 2 000 P U % 
ma i* 1B77, Jouissance du 11 mal 1977. 

Compagnie nationale du BSUSme. — 
TjmyMfinn arm emprunt obligataire 
de 230 millions de francs divisé en 
230 000 obligations de 1 000 F nomi- 
nal portant Intérêt de 11 % Pan. 

Créait fonder et communal d’Al- 
sace et de Lorraine. — Emission au 
■ pair d'un emprunt de 59 minions de 
francs représenté par 50000 obliga- 
tions de 1000 F. Jouissance 8 avm 
1977, portant intérêt de 11 %. 

Banque nationale , du Mexique SI L 
— Insertion faite en vue de : 1) la 
cotation des 1682250 act ions do 
50 pesos mexicains créées en rému- 
nération do trois apporta-fUsion ; 
2) émission en France contre espèces 
au pi» de . 60 pesos mexicains eb 
miiiri&t ow a la cote de 2 737908 ac- 
tions de 50 pesos mexicaine (uns 
pour huit). Jouissance du l» Janvier 
1977; 3) . distribution gratuite et ad-., 
mission A la cote de 5 475 737 actions 
nouvelles da 50 pesos mexicaine (une 
pont quatre), jouissance du 1" Jan- 
vier 1077. 

PirttOl S.pJL — Inscription à la' 
cote ottlcteUe dm actions nouvelles 
représentant l'augmentation de ca- 
pital de 50 milliards de lires mmt - ; 
iw irm Les actions nouvelles. Jouis- , 
unis 1 er «n v l 1977, seront éndaen à . 
raison de ^ nf j jr-nrm» de 1 000. Une ■ 
pour huit anciennes ' de 1 000 Hres 
r,h|imn», compte tenu des actions 
provenant de la couvexslan . des obli- ; 
gâtions de 5 % 1988-1984, présentées 
durant la période de conversion an- 
ticipée ouvert» du 7 février ou ; 
7 mars 1077. 

Crédit universel. — Attribution 
gratuite de 39723 actions nouvelles 
de 100 F «mminni (une pour quatre). 
Jouissance du 1** Janvier 1977. Le 
capital a été porté de 55 880 400 F 
A 69 861 700 F- 

Panda créât t. — Cotation des 
42210 actions nouvelles créées en 
rémunération de l'apport- fusion da 
la société UniverbaB. Attribution 
gratuite des 106 2S2 actions nouvelles 
de 100 F nominal (une pour quatre), 
jouissance 1“ Janvier 1077. Le capi- 
tal a été porté de 42 501 000 F A 
53126200 F. 

Comptoir textüe du Nord. — In- 
troduction sur le marché hors cote 
de la Bourse de Lille des 30250 ac- 
tions de 100 F représentant la tota- 
lité du capital da la société. 


Taux du marché monétaire 
Effets privés 9 5/1 % 



BOURSE DE PARIS - 


25 MARS - COMPTANT 


VALEURS 


%<to I Cour* Dernier Cours Dernier 

coupon VALEURS LrécM. crois VALEURS prfcéd. 


VALEURS 




VALEURS SI"— 
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Compte tu nu de b brièveté da Mbi tfol aom est bnpartl pour publier b cote . 
compléta dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois fignrer 
dans iss cran. QHb «nt corrigées dès b lendemain dan b première édition. 


MARCHÉ A TERME 


u Ombre syndicale a décidé, A. tUre.sipértiDerttsv de. prolonger, après b cTObra, b 
«rtatton de* maure avant WT WJ et da tr a n sa e fl oss entre 14 b. 15 Bt '14 lk 30. Pror 
cette refson,-a<nu ne proveurphu garantir PesariStodê des derniers' coms de Pmrts-BddL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 DIPLOMATIE 

— La «inle «ta M. Vanee . « 
'U dan .'sevtétiqw. 

— Après (a Conseil des Neuf à 
Rome. ' | 

1 EUROPE ■ ■ ! 

«L. BELGIQUE : Blondie-Netg* 
et les "sept nains défont tes 
, électeqrsj . 

POLOGNE : un «Brament 

panr la défense des droits ife 
l'homme et des citoyens est 
. - . aÜ à Varsovie. 


LA PLUS GRANDE CATASTROPHE AERIENNE 

Près de six cents morts après la collision de deux Boeing 747 
snr l'aérodrome de Santa-Cruz-de-Tenerife 


Plusieurs enquêtes - ont été ouvertes pour 
tenter de déterminer les causes de la catas- 
trophe aérienne survenue dimanche soir- sur' 
l'aéroport de Santa-Cruz-de-Tenerife. Desfonc- 
tionnaires et spécialistes américains . et néer- 
landais sont sur place. Deux . a vions, gros 


16. SPORTS 

— Premiers pas tais la levée de 
l'apartheid en Afrique da 
Sud? 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 

Pages 17 A 22 

— La stabilité du franc. 

— Crise aggravée pour la sidé- 
rurgie. 

— La population ns se renou- 
velle plus dans beaucoup de 


pays développés. 
— Les emprunts c 


Les emprunta des pays da 
Maghreb sur le marché Inter- 
national. 


— La République d’Irlande 
Singapour de l’Europe. 


25-25. ARTS ET SPECTACLES 

33 à 35 . IA VIE ÉCONOMHUJE 
ET SOCIALE 

— Après le 'discoure da premier 
ministre à . la Foire de Lyon. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TBLCVISION (24) 
Annonces classées (27 à 33) ; 
Aujourd’hui (23) ; Carnet’ (24) : 
« Journal officiel » (23) : Loterie 
(23); Météorologie (23) ; Mot* 
croisée (23) ; Bourse (37). 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES 


NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PORTER 



PARDESSUS 

à partir de 590 
CASHEMIRE 
SHETLAND 
LODEN . 
TWEED 


79, avcfiuâ'des Ternes 75017 Paris 
TéL 380.35.13 Parking gratuit . 


A B C D fc P G 


porteurs Boeing 747, l’an de 1» compagnie 
néerlandaise K.L.M. venant d'Amsterdam. 


74 - 5 . ASIE 
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-néerlandaise K.L.M. venant d’Amsterdam, 
l’autre de la Pan! Am eu provenance de Loo- 
Angeles sont entrés en collision alors qu’ils 
s’apprêtaient à décoller. Il s’agissait dans les' 
.deux cas' d’avions affrétés à des groupas de 
touristes (charters) ce qui rend encore plus 
difficile l’établissement d’une liste précise des 
victimes. . 

- Selon les derniers renseignements les- deux 
cent quarante-neuf personnes qui se trouvaient 
A bord de l’avion néerlandais ont toutes péri. 
.Parmi les trois cent quatre-vingt quatorze pas- 
sagers on membres de l’équipage que trans- 
portait F avion, américain il semble qn’Q n’y ait 


C’est h 17 h. 12, heure locale, 
dimanche 27 mars, que les deux 
Boelng-747 B de la K-LM. et 
de la Panam sont entrée en colli- 
sion sur la piste principale de 
l’aéroport de Les Rodéos, a Santa- 
Cruz-de-Tenerife, une des Qes 
de l’archipel des Canaries. Les 
appareils, qui auraient dû se diri- 
ger vers Las Palmes, avaient été 
détournés en début d’après-midi 
sur Los Rodéos, après un attentat 
à la bombe revendiqué par le 
mouvement pour l'autodétermina- 
tion et l’indépendance des Cana- 
ries, et qui avait endommagé 
les installa tiens de l’aéroport de 
la Grande Canaris. Quelques 
heures plus tard, l’aéroport, de 
Las P aimas était rouvert, et la 
tour de contrôle de Las Rodéos 
donnait aux appareils détournés 
l’autorisation de décoller pour re- 
joindre leur destination première. 


che et coupait en son milieu la 
piste principale, d’une longueur 
de 3 kilomètres. La Collision était 
inévitable. Les deux avions 
chargés de kérosène prirent feu 
immédiatement, et la plupart des 
victimes ont péri brûlées. Neuf 
heures après raeddent. les pom- 

S iers de Tenerife tentaient encore 
■éteindre nncendie. 


L'un des aéroports 
les plus dangereux 


Le Boeing 747 B de la KD1 
prit .alors la piste d'envol — H 
avait & son bord 249 personnes — 
tandis qu’un autre Boeing 747 de 
la panam, avec 394 personnes, 
empruntait une bretelle d’appro- 


Les causes exactes de la catas- 
trophe étalent encore indétermi- 
nées oe mndl 28 mars, bien que 
tout laisse à penser qu’une erreur 
humaine (faute des contrôleurs 
ou des. pilotes ?) soit à l’origine 
de la collision. Plusieurs données 
sont rappelées à maintes reprises 
depuis que l’accident a été connu. 
Une longue grève du zèle des 
contrôleurs espagnols, l’été der- 
nier. a peut-être obligé les auto- 
rités à engager un personnel peu 
qualifié D’autre part, les condi- 
tions atmosphériques étaient 
mauvaises : U y avait alors un 
brouillard assez dense au-dessus 
.des pistes. L’importance Inhabi- 
tuelle du trafic sur l’aéroport de 
Los Rodéos, équipé cependant 


DEUX TÉMOIGNAGES 


LA PLUS MEUOTUÈRE... 


M. Juan Murfllo Rives, un cadre 
espagnol de la Panant se trouvait 
dans la cabine du pilote du Jumbo 
jet américain au moment de faccf- 
dant « Nous avons éfé brutalement 
secoués par un choc t r arrière de 
r avion et tout a semblé alors se 
désintégrer •, déclare-t-il. M. Murillo 
Rives s'est précipité sur une Issue 
de secours qui avait été ouverte et 
a glissé sur un toboggan de sécurité. 

*1) s'est légèrement blessé mata a 
voulu remonter à bord avec un méca- 
nicien pour aider d’autres passagers. 
• Noos avons aperçu une femme gui 
tentait de sortir, mais le feu nous a 
empêchés de parvenir jusqu'à elle. » 
M. James Nalk, un Californien qui 
se trouvait lui aussi & bord de l’appa- 
reil américain, raconte, pour sa part. 
avoir- entendu au moine trois explo- 
sions lorsque les deux avions se sont 
heurtés. De son lit d’MpltaL-ll expli- 
qua que aa plus grande peur. a été 
pour sa femme. « Elle ne pouvait 
défaire les boucles de sa ceinture- 
de aéeurMé, et la Eal aidée. Mais II 
était Impossible de la déplacer. J'ai 
essayé de la soulever, et II y a eu 
une nouvelle explosion. Je suis 
tombé d'un côté et elle de r autre. 
Puis Fal tenté de parvenir é nouveau 
jusqu'à elle, et U y a eu encore une 
explosion. Cela a été si tort que Cal 
éfé projeté hors de r avion. J’ai 
regardé, et tout l'avion était en fou. 
J'ai pensé : Mon Dieu, ma femme, 
c'est fini ! Alors il y a eu une atitre 
explosion, et elle a été projetés à 
r extérieur. ~ ». — (Reuter. AP.) 


La catastrophe survenue sur 
l'aéroport da Santa-Crna-de- 
Tenerife est, de loin, l’accident 
le plus meurtrier de l’histoire 
de l'aviation civile : 344 per- 
sonnes avaient trouvé la .mort 
le 3 mars 1974, à Ermenonville 
( Val-d’Oise), dans la chute 
d’un DC-I8 de la compagnie 
Turktih Airlines ; 199 orphelin! 
sud- vietnamiens avalent péri, le 
4 avril 1975, i Saigon, dans r ac- 
cident d’un cargo géant Qalaxy ; 
191 pèlerins Indonésiens en 
route vers La Mecque avalent 
disparu, le 4 décembre 1974, 
près de Colombo (Sri-LanJra), 
dans raeddent d’un pC-8 de la 
compagnie K.I-M. ; 188 morts 
avalent été dénombrés, le 3 août 
1975, à Agadir (Maroc), dans l'ac- 
cident survenu à un Boetng-71? 
de la compagnie Jordanienne 
Alla. Enfin, 176 Nigériens avalait 
péri, le 22 Janvier 1973, à Kano 
(Nl*Hi), lorsqu’un Boalag-747 
de la compagnie Royal Jardanlaa 
Airlines l'était écrasé. . 


a A partir da moment o& un 
canon a mis ses moteurs en 
marche, les règles de Vaofatian 
ctvüe internationale dorment cbli- 
gestion au pilote d'être en contact 
permanent par radio avec voie 
■ tour de contrôle ou un centre 
régional de contrôle du trafic 
aérien », noos a expliqué M. Jac- 
ques Fournier, l’un des respon- 
sables de Syndicat national des 
contrôleurs du trafic aérien, e Une I 
fois les passagers et les bagages 
embarqués dans un avion, le püote 
doit demander à la tour de \ 
contrôle l'autorisation de mettre 1 
en marche ses moteurs. Si le 
trafic est tris dense, la tour peut . 
lui répandre de ne mettre en \ 
marche ' qu'ultérteurement . En- , 
suite, c'est aux contrôleurs de 
donner l'autorisation de roulage | 
afin que Vaoion se dirige, selon ; 
un cheminement préétabli (dans 
les plans d’aéroport) ou selon un i 
itinéraire spécial déterminé par 
les contrôleurs, vers une aire de 
stationnement proche de la piste 
dfenvoL C'est toujours la tour de 
contrôle qui autorisera l’aoion à 
pénétrer sur la piste. C’est en- 
core la tour oui indique au pilote 
sTü peut décoller ou s'il doit 
attendre : » 

Les contrôleurs de la navigation 
aérienne rappellent r que les 
avions de -grosse capacité comme 


les Boelng-747 (qui ne bénéficient 
d’aucune priorité dé fait par rap- 


Jnsqu’à c* Jour, les avion* 
gras porteurs tivOs mis en ser- 
vice en 1971 ont été Impliqués 
dans trots catastrophes : le 
34 décembre 1972, on Trlstar de 
la compagnie Raster Aidions 
s’écrase' près de Miami (97 
morts) ; le 3 mars 1974, le 
DC-18 de la compagnie Turklsb 
Airlines s’écrase à Ermenonville 
(345 morte) ; en novembre 1974. 
un Boelng-747 de la Lufthansa 
a un accident peu après avoir 
décollé de Nairobi (59 morts). 


d'aucune priorité dé fait par rap- 
port aux appareils plus petits) 
doivent obéir- en permanence à 
des procédures d’envol, d’atterris- 
sage et de vol dites a aux Instru- 
ments » (en opposition à la pro- 
cédure de navigation à vue). 

On Indique enfin dans les mi- 
lieux spécialisés que l’aéroport de 
Tenerife est considéré par l’As- 
sociation Internationale des pilo- 
tes de ligne comme l’un des cinq 
aéroports les plus dangereux, du 
monda 

Selon les premières estimations 
des assureurs londoniens, le mon- 
tant de l’assurance passagers de 
I& catastrophe s'élèverait a envi- 
ron 425 millions de francs. On 
parle déjà à Londres de relever 
les primés des avions gros por- 
teurs. 
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EN RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 

- : ; ■ ‘ ■ ! " : * 

M. Lissouba, ancien premier ministre otfi 

est condamné aux travaux forcés à perpétœté ° pT,oNS 


qu'une quarantaine de sor v i vaints. Une défail- 
lance humaine (erreur des contrôleurs ou des 
pilotes)' est TexpUcation la plus souvent avancée 
potir expliquer cette catastrophe qui est la plus 
me ur triè r e de l'histoire de l’aviation civile. 

Le roi d'Espagne Juan Carlos a envoyé, 
dimanche soir, deux télégrammes de condo- 
léances à la reine Julians des Pays-Bas et an 
président Carter. Sur place,, les opérations do 
sauvetage sont dirigées personnellement par le 
général Carlos Franco Irfbamegaray, ministre 
espagnol de l'aviation, arrivé dans la nuit à 
l'aérodrome de Los Rodéos. • ■ ' 

Dès rannomee de l’accident, la radiodiffu- 
sion néerlandaise a modifié ses programmes. 
Elle n'émet que de la musique classique, cou- 
pée. d'informations sur l’accident et d’annonces 
de numéros de téléphone, où U est possible 
d'obtenir des informations sur .lès passagers 
qui ■ se trouvaient à bord de" l’avion- 


-pour recevoir de gros porteurs, 
peut expliquer enfin que les ser- 
vices techniques sq soient trouvés > 
débordés. 


Brezzavils- Reuter). — 

MM. Pascal Lissouba, ancien premier 
ministre, et Claude Ernest Ndalla, 
ancien premier secrétaire du - Parti 
-congolais du travail (P.C.T.). ont été 
condamnés, lundi 28 mare, aux tra- 
vaux forcés à perpétuité par la cour 
martiale congolaise mise en place 
après l’assassinat du présidant 
Ma rien Ngouabt. • 

Deux' 'autres accusés ont été. 
condamnés à Ir même pefne par la 
cour -dans la nuit de dimanche & 
lundi, annonce-t-on officiellement l’un 
cf entra eux est le beaiHrère de ran- 
ci en chef de l’Etat Alphonse Mae-, 
semba-Debat Jugé pour la même 
affaira et fusillé vendredi- demfer .11 
avait «élan les autorités, été pres- 
sant] pour entrer dans son gouverne- - 
ment si M. ' Massamba-Dabat était 
revenu au pouvoir. . 


U RBK0N1KE C.G.T.-C.F.D.T. 
EST /U0WNÈ 


- La rencontre qui devait avoir Heu 
ce t nnftl après-midi 2S mass entre 
les dirigeante de la C.GJ. et de 
la C*PJ)Jr. a été ajournée à 1» sotte 
d’an désaccord qui,. officiellement, 
porte sur la nécessité ou non d’abou- 
tir à ose déclaration commune et 
publiquek En apprenant que ni 
M- 8(gnr ni «L KrasocU, absente 
tons denx de Paris, ne participe- 
raient à cette rencontre, et sur- 
tout qne la C.G.T. ne souhaitait pas 
la publication d’un communiqué 
«wnnnii à l’issue de cette réunion, 
la CJJJ.T. a fait savoir qu’elle pré- 
férait reporter le rendes- vous. 

La C.G.T. estime aussi quH lai 
était difficile de prendre une déci- 
sion an cours de la rencontre avec 
la CJJ)J n alors que se réunit 
mardi et mercredi aa commission 
exécutive. La C-FJD.T. doit d’ellleuis 
elle aussi réunir son bureau national 
les 39 mars et 1» avril. 

Au-delà de ces difficultés de ca- 
lendrier, des tensions se manifestent 
à nouveau entre les deux organi- 
sations. 

Au cours (Tune . conférence de 
pr e ss e, lundi 28 mars, les dirigeants 
de la fédération C1J>2. da 1a 
métallniglé ont fait savoir .qu’lis 
étaient té a arv és à l'égard de la 
Journée nationale d’action telle 
qu’elle a été annoneèe par la C.G.T. 
pour le 14 avril. Les cédétlstes de 
la métallurgie, qui souhaitant une 
action coordonnée en liaison mar- 
quée avec las luîtes d’entreprise, 
ont décidé d’organiser une consul- 
tation de leurs adhérents avant. de 
se prononcer définitivement snr les 
méthodes’ d’action. 


Des masures disciplinaires ont été 

prises à l’encontre de phweare offi- 
ciers et on clans officiera, qui au- 
raient été également pressentis p« 
l'ancien président pour constituer la 
haut commandement de r année.. 
C’est ainsi que le colonel Daria 
Moussaka, ancien chef d'étafimajof 
général des forces armées, a été rayé 
de» cadres de Tannée et xsatgoé & 
résidence è l'Intérieur dû paya. Des 
mesures analogues ont été décidées 
à rencontre de six- entres and et* 
officiera, dont Tandon caphah» 
Henri Hondzisl. ancien chef dé' 
r état-major général. 

D’autre part, salon la «ado Ce 
Brazzaville, -te -p rée.i dent Maiisfi 
Ngouabl a -été tué par Tikt de sq» r 
gardes et norr pas par Tue da* '. 
membres du commando qui e'fUT^ 
infiltré dans aa résidence. 

Selon lea aveux des p rt ndpaa t ’^ 
accusés, qui ont été exécutés samedi 
malin ô l’aube. Je- chef de l’EhjL'" 
congolais avait réuni à désarmer làa; .. 
quatre membres. du commando de 
f’ax-capftaJne KJkadldL C’est ata» , 
qu’un membre de » propre ganta 
se serait retourné contra lui _sj ’ 
l’aurait abattu à bout portant ‘ *: 

Enfin, les obsèques - du cantinaf 
Emile Blayenda ont été célébrées - 
solennellement’ dimanche Z7 mars a 
Brazzaville 'en présancs des repré- 
sentants du comité militaire du parti. 
Au cours de eéfte cérfimonle, ta di- 
gnité de grand officier du Mérita 
congolais a été conférée à titre pos- 
thume au cardinal par le comman- 
dant M’Bla représentant officiai du 
comité militaire du parti. 
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M. Pascal Lluohba, désigné > 
cantine premier mlnlstM sa 
décembre 1963; démlssloniu de 
ce poste, en avril 1966. Rb aoftt 
1968, 11 fut nommé ndadstre-dA 
Plan, avant d’être promu mi- 
nistre d’Etat Deux mole pins 
tard, il était écarté da gouver- 
nement. Arrêté en févrlef 1973; 
M. Llnonba fat Jugé en svta 
de la même année et acquit^ 
s an bénéfice dn doute s U 
chef d'accusation de complet 
contre la sûreté de l'Etat. Né 
en 1931 i Mossèndlo, dans de 
centre da Congo, RL Lissouba 
est . docteur ta sciences et ea? 
srigne à Punlventtê de Braxxa- 
vlllft . ) • i- 
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Dl Maurice VDlemin, qui devait 
gtje çtlIàbffl MHCDt président 

de l'Olymplqne de MarselDa (O. M.). 
lots de la prochaine réunion . dn 
conseil d’administration, l,e 1“ avril, 
est décédé d’une crise cardiaque 
dhhw ic be 27 mars, & l’Age de 
cinquante-huit ans. 

Après la démission de M. Fernand 
Méric de la présidence du Club 
olympien, un triumvirat avait été 
constitué pour prendre sa succession. 
Tandis qne SL Norbert û’Agostino 
devenait président de la section 
professionnelle, nouvellement créée, 
et M. Roger Antonlottl président du 
conseil d’administration, M. Maurice 
VUlemin accédait A la présides) ce 
générale de PO. M. 


Le Havre. — D épais lundi 
28 mars, 8 h. 30, une cinquantaine 
de bateaux de pêche venus, mal- , 
gré le gros temps, de sept porta 
normands, mouillent d an s l'avant- 
port du Havre, bloquant ainsi tout i 
trafic. Par cette action spectacu- 
laire, les pécheurs entendent pro- 
tester contre la pollution crois- 
sante 'de la baie de la Seine et 
les nouvelles autorisations de 
déversements que les autorités 
viennent de délivrer aux indus- 
triels. L e s pêcheurs réclament 
l’arrêt de ces déversements, no- 
tamment ceux de phosphogypse, ! 
la prise de sanctions contre les 
pollueurs, et le versement d’in- 
demnités. 

t C’est maintenant ou jamais 
quH faut agir, disent tes pêcheurs, 
demain ü sera trop tard : r équi- 
libre écologique aura - basculé. » 
Pour le cas où [e conflit se prolon- 
gerait, les professionnels de la 
pêche ont prévu une caisse noire. 
Pour l’heure, cinq ferries, ainsi 
que vingt pétroliers et cargos soit 
bloqués dans le port du Havre 
One trentaine d’autres venant du 
large attendent en rade. Dans 
la matinée, les représentants des 
pêcheurs ont été reçus par le 
directeur du port autonome du 
Havre qui leur a demandé de 
revenir sur leur décision de blo- 
cage Illimité. 

P. P. 
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Un parc de 
LOIRE-SOLOGNE 


31X008 fleurs 

500 arbres et 
végétaux 

Volière 500 M2 

Animaux saurages 

Chapiteau 5-000 M2 



Péfdrt — C'était un* -grand» 
première, et tout Pékin était au 
courant; pour te cent 'cinquan- 
tième anniversaire de. la tnôrt 
de Beethoven, un orchestre chi- 
nois a Joué mie œuvre du gpad' 
compositeur allemand. L*! 
concert a été transmis an dfractr 
samedi soir 26 mars par Ai télé 1 ; 
vision et diffusé à nouveau ta' 
lendemain par la radio. 

Ludwig van Beethoven avait 
dé]& fait une rentré» discrète à 
Pékin & l'automne 1975, lorsque 
l’ùn de ses menuets avait été 
foué au pétais de l'Assamblée 
nationale populaire à l’occasion 
du banquet offert an l'honneur 
du chancelier Helmut Schmidt 
Mata jamais, depuis la révolu- 
tion culturelle, le public chinois 
. proprement dit n'avall au M 
possibilité . d’entendre là musi- 
que d’un compositeur qualifié 
par le presse, en. 1974 encore, 
de • bourgeois, décadent et 
dépravé *. 

L’œuvre choisie pour ta 
concert de samedi était ta Cin- 
quième symphonie. Sas pre- 
mières mesures ont résonné 
comme un message A l'oreille 
de tous ceux qui attendaient, tte 
la nouvelle direction chlnoise^ta - 
signe d'une « ouverture * cultu- 
relle- En témoignaient tes vtesgàa 
des mueltians de l'Orchestre 
philharmonique centrai, .où tf 
reflétait ('importance d» rêvé- 
n ornent. On ne peut que s'inter- 
roger, en revanche, sur la» sen- 
timents des mfffione da Ghiiioter- 
âgés d’une vingtaine d’année» 
auxquels la télévision et Ai 
radio apportaient cas aohoitié* 
étrangères, insolites ht inooi> 
nuee. — A. J. 
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